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INTRODUCTION GÉNÉRALE

Au terme d'une carrière dans l'Éducation Nationale, nous avons essayé

de faire une sorte d'inventaire des interrogations qui restaient les

miennes au vu de notre expérience professionnelle d'Inspecteur de

l'Éducation Nationale, mais aussi à partir de notre vécu de citoyen qui lit

la presse, écoute et regarde les médias en étant pris, comme chacun de

nous, dans des réseaux de discours ordinaires.

Il n'est d'ailleurs pas si facile de dissocier les représentations liées à un

métier dontnous sommes un professionnel, et celles liées à notre vie

quotidienne. Comment se forgent les convictions, comment s'installent

nos doutes, nos hésitations, nos questions ? Tout cela n'est pas simple à

objectiver. C'est pourquoi l'idée nous est venue de nous engager dans

une recherche universitaire, en espérant apporter quelque lueur dans la

forêt de nos propres questions dans un domaine crucial de l'histoire de la

conception républicaine de l'éducation scolaire, celui de l'éducation

morale. Nous avons abordé cette question en demandant principalement

à la philosophie ses lumières, car :

« le besoin de philosophie se fait sentir dès que les choses se gâtent, lorsque

les grands principes paraissent, non pas à proprement parler réfutés par

d€autreŝ il n€y aurait lƒ qu€un changement de morale, pas une crise de la

moraleˆ , mais plutôt impuissants, vains, inapplicables, quand le discours

moral ordinaire (la pr•dication ƒ grande ou ƒ petite •chelle) fait l€effet d€un

prêchi-pr‡cha. C€est le signe que les pr•dicateurs, aussi talentueux soient-

ils, ne parviennent pas ƒ poser des principes dont l€application ƒ la r•alit•

paraisse pleine de sens. Dans une telle situation faite de confusion et de

perplexit•, nous ressentons un besoin de clarification ou d€•lucidation.Il me

semble que notre situation est exactement celle-lƒ et qu€il y a donc lieu de

voir si la philosophie peut nous aider ƒ mettre un peu d€ordre dans nos

idées, à rectifier nos manières routinières de penser dans ce domaine.»

(Descombes, 2001)1

1 In : Que peut-on demander à la philosophie morale ? (2001, pp.13-30) Cet
article est accessible en ligne :http://www.cairn.info/revue-cites-2001-1-page-13.htm
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Interrogations préalables

L€id•e d'un d•clin de la morale dans notre soci•t• semble assez

g•n•ralement admise aujourd€hui, dans les m•dias et par le sens

commun : on parle d'affaiblissement des valeurs, de difficultés à juguler

la violence chez certains jeunes, d'un laisser-aller de certains parents qui

disent ne plus pouvoir faire face au comportement agressif de leurs

enfants  ‰  au point que certains •crivains pr•tendent m‡me constater une

Šmort de la morale‹. C'est un th„me très communément partagé. Si cette

déploration n'est pas nouvelle, car il semble qu'on la constate à toutes les

époques et presque à toutes les générations, de telles rumeurs alarmistes

et persistantes nécessitent que l'enquête soit menée sur l'histoireet

l'évolution de l'éducation morale, en reconstruisant son évolution depuis

la fin du XIXe si„cle en France jusqu€ƒ la p•riode postmoderne actuelle,

où il semble indéniable que s'exprime, pour le moins, une forte demande

d€•thique et de meilleure identification des valeurs.

Un constat paradoxal préalable à l'enquête ?

Si l'on simplifie, ce qui voudrait se donner dans l'ordre du constat

conduirait à prendre acte d'une agonie générale de l'éducation morale

franŒaise aujourd€hui, qui serait ainsi pass•e d€une intention prioritaire et

d'un projet constitutif au moment de la construction républicaine,

notamment dans la mission de l'Instruction publique, à sa déconstruction

puis à sa suppression presque complète dans les années soixante-dix.

Cette préoccupation accèderait alors au rang de problème commun et de

question vive :

« La traditionnelle éducation civique était éminemment morale, selon

l'heureuse expression du ministre de l'Éducation nationale Jean-Pierre

Chevènement en 1985. Dix ans plus tard, François Bayrou, comme
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ministre, mais aussi comme homme politique et citoyen a été seul à

plaider pour la restauration d'une véritable éducation morale à l'école,

sans succès.» (Loeffel, 2009, p. 12).

Mais si la question de la laïcité reste passionnément débattue et plus que

présente dans les médias en France, il peut sembler paradoxal

aujourd'hui de voir le nombre relativement peu élevé de recherches et de

publications scientifiques sur la question d'une morale commune. C'est

ce qui motive en premier lieu notreenquête, visant notamment à faire le

point sur les discours consacrés à l'éducation morale.

Quelques indices d'une «érosion» de la morale

Prairat soutient l'idée que nous assistons, dans cette période

postmoderne, à uneérosion de l'autorité éducative(Prairat, 2010). Le

lien entre autorité des éducateurs et éducation morale n'est pas à

démontrer. Mais il faut sans doute distinguer cette idée de celle d'une

crise de la jeunesse comme celle qui était apparue à la fin de la décennie

1950, et dont faisaitétat par exemple la revue des Cahiers Pédagogiques

(en particulier le n°3 de décembre 1957), revue qui la présentait dans son

jeu énonciatif comme un fait sociologique de refus de la présentation du

monde (Riondet, 2011)2.

La confusion actuelle de nos repères moraux apparaît sur fond d'une

lancinante crise culturelle et sociale. Ce constat général, qui semble très

partagé, y compris dans les milieux intellectuels (Legrand, 1991),

pourrait être résumé comme suit :

- invasion d€une soci•t• de consommationet de la l'idéologie du profit

qui entraîne indirectement des formes nombreuses et diverses de

délinquance (fraudes, endettements, détournements de fonds,

d•linquance civile•) ;

2 Riondet, X. (2011).  La place du désaccord à travers l'évocation des violences
scolaires dans la revue ŠLes Cahiers P•dagogiques‹ de 1945 ƒ 1968. Communication
au Colloque internationalViolences à l'école, Arras, 14-15 décembre 2011. Cette
enquête ne considère pas la violence comme un invariant historique, la violence
scolaire dont il est aujourd'hui question n'ayant rien à voir avec les violences juvéniles
de la décennie 1950.
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- évolution rapide de techniques qui brouillent le jugement (jugement

que l'école échoue à former);

- violence quotidienne dans les m•dias, les rues, l€•cole, la soci•t•;

- retour de l€intol•rance et du fanatisme religieux;

- circulation de drogues avec conséquences physiques et morales sur les

jeunes.

Du coup, il est indiscutable qu'après avoir disparu des programmes

scolaires (apr„s 1968), l€•ducation morale et la question decomment

éduquer moralement un enfantsontprogressivement revenues ƒ l€ordre

du jour, simultanément à la multiplication d'actes de violence dans les

•coles et hors de l€•cole, m‡me s'il ne faut pas confondre l'inqui•tude

concernant les faits de violence, l'érosion de l'autorité, et la question de

l'éducation morale. Dans les grands médias de presse (par exempleLe

Monde), le nombre d'articles s'inquiétant de la violence scolaire, depuis

1970, est supérieur à dix par an, en moyenne (Boulmot, 2011)3. Cette

préoccupation touche aussi durablement les rapports de genre, au point

que des enquêtes sur les violences sexistes commencèrent à être

diligentées sous le gouvernement Jospin à partir de 2000. Le problème

paraît fondamental dans la mesure où il touche toutes les catégories

sociales, et donc forcément l€•cole. Parce qu'il concerne les valeurs, il

nous engage à ouvrir une réflexion conjointement philosophique et

didactique4.

On pourrait alors conjecturer qu'il faut soutenir les valeurs

fondamentales de l'éducation républicaine,en rappelant qu€elles sont

notamment le contraire de l€indiff•rence ƒ autrui. En effet, si l'on pose

qu'il y a une crise contemporaine de l€•thique, ce d•ficit de moralit• peut

‡tre imput• au fait que l€individu est plus tourn• vers lui-même que vers

les autres: « le problème éthique contemporain vient du fait que•tout

3 Boulmot, F. (2011). La violence à l'école dans la presse. Communication au
Colloque internationalViolences à l'école, Arras, 14-15 décembre 2011. Si la violence
scolaire s'est développée à partir de 1970, cette enquête montre que parler de cette
violence scolaire dans les médias (les plus représentatifs) a vraiment commencé à partir
de 1990.
4 La didactique désigne toute situation où il est question, entre des agents,
d'enseigner et d'apprendre quelque chose.
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tend à favoriser notre logiciel égocentrique alors que notre logiciel

altruiste ou communautaire est sous-d•velopp•• » (Morin, 2004,

p.198). Sans nous éclairer forcément sur ce qui peut en être cause, cette

idée facilement partageable nous oriente de façon évidente vers

l'hypothèse d'un déficit de formation aux valeurs humanistes dans la

société actuelle. Mais, comme y insiste Reboul, ces valeursne devraient

peut-‡tre pas ‡tre inculqu•es "de l€ext•rieur", car ellesrésident dans

l€•ducation elle-même et elles en sont le sens (Reboul, 1985).

Un exemple de constat professionnel

Ajoutons aux remarques précédentes un constat tiré de nos propres

observations, celles d'un professionnel de terrain (dont les éventuels

jugements doivent certes être également objectivés, et soumis à

l'analyse). En tant qu'IEN, nous avons effectué des observations pendant

22 ans lors de visites et d€inspections dans des •coles publiques et

privées de trois départements différents(Paris, Somme, Maine-et-Loire).

Nous en retirons principalement le constat, sans préjuger de savoir si

c'est une bonne chose ou un fait dommageable, que les règles écrites

sont rares dans les écoles. En effet, nous avons très rarement eu

l'occasion de trouver dans lesécoles une Charte des obligations et des

devoirs des adultes et des enseignants, ni par exemple une Charte de

bonne conduite chez les enfants, ou de respect mutuel d€engagements

concomitants par toutes les cat•gories d€une m‡me communaut•

éducative. Seulsquelques établissements isolés négocient ou imposent

un règlement, cela mérite d'être constaté.

Les •coles primaires n€imposent  pas de r„gles claires ƒ l€enfant: ce qui

est interdit ou proscrit est rarement écrit, ou rappelé aux enfants et aux

adultes.Rares sont les règles par exemple sur le langage utilisé, la tenue

adopt•e, l€alimentation, la ponctualit•. Les seules r„gles strictes

concernent la sanction ou la r•pression ou l€interdiction. Les maŽtres qui

font une leçon de morale tous les jours ou plusieurs fois par semaine

sont rarissimes. On peut parfois observer une séance hebdomadaire
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d€•ducation civique, ou quelquefois une "gestion coop•rative" de la

classe5 qui semble permettre d€apporter quelques bases de l€•ducation

morale: respect, politesse,ponctualité, écoute mutuelle, ordre et soin.

Ce que l'on peut éventuellement observer aussi, ce sont quelques

indications lors d'une «causerie philosophique»6 une fois par quinzaine

par exemple.

Ce que l'on peut conjecturer, à première vue, c'est que l€•ducation

primaire ne semble pas voir les règlements comme utiles à développer

des qualités morales traditionnelles telles, attention aux autres,

compassion, etc. Les textes officiels n'exigent d'ailleurs pas de tels

règlements. Les instructions ministérielles que nous évoquions plus haut,

sont allusives, évocatrices sans être injonctives : peu de choses dans les

Programmes scolaires français sont cataloguées «éducatives» au sens

de la morale, et pas de leŒons d€•thique comme on peut en trouver dans

certains pays.

Faut-il voir la violence «partout » ?

Avec cette érosion de l'autorité pour toile de fond, le grand public a des

difficultés à identifier les causes et à comprendre le mal observé un peu

partout, les incivilités, la violence et la déviancequi semblent

persistantes au XXIe siècle. Et chez les jeunes scolarisés, les sanctions

qu'elles entraŽnent semblent souvent provoquer un sentiment d€injustice

et engendrer parfois de fortes réactions. Les journalistes tentent de se

faire l'écho de ces inquiétudes et de ces tensions qui traversent la société.

L'école risque-t-elle de devenir un lieu de non droit ? Plusieurs auteurs le

craignent, tels Gauthier & Tardif (1996), Pain (2006), Truchot (1998),

Dubet (2002). Pour aborder la question de la violenceà l'école (c'est-à-

dire selon lui la violence dans l'école et la violence de l'école), Pain

5 Mais il y a loin de ce type de pratique à ce qu'est réellement uneclasse
coopérativeau sens de Freinet (cf : Go, 2007).
6 Encore faudrait-il savoir s'il y a un lien entre ces activités et l'éducation
morale, et si la notion de philosophie a réellement un sens (autre qu'idéologique) à
l'école primaire.
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(2006) analyse l'école comme un espace pédagogique, dans lequel il

cherche à comprendre les violences qui s'y expriment. L'idée directrice

de cet ouvrage est que les violences de l'école appellent avant tout des

réponses pédagogiques, celles-ci devant tenir compte de différents

éléments fondamentaux:

- l'existence d'un «double-bind », une injonction paradoxale scolaire qui

propose «d'aller à l'école pour réussirmais ne pas en être sûr, et- au

contraire - être plutôt convaincu du contraire» (Ibid., p.43), ce qui

conduit certains élèves à un refus social ;

- le fait qu'avec la violence à l'école «c'est la société qui rentre à l'école

avec ses problèmes sociaux» (Ibid., p. 64);

- une vision de l'adolescence et de ses rapports à l'autorité définie ici

comme un pouvoir sans la force;

- une nécessaire évolution du métier d'enseignant dans un cadre collectif

qui n'élude pas la part éducative de l'exercice.

Dubetsoutient que si la tentation est grande de d•fendre l€•cole contre

les «barbares † que seraient les enfants des milieux populaires, c€est

pourtant l€•cole elle-même qui coproduit les violences scolaires en

maintenant une compétitivité sélective élitiste et une représentation

naturelle de l€autorit• plut•t que de se fonder sur un sentiment de justice

et de démocratie que pourraient avoir les élèves.

Mais paradoxalement, les incivilités et les violences au sein même de

l€•cole se sont d•velopp•es aussi vite qu€enflait le discours sur

l€instruction civique (Gurrey, 1997)7. Et même si la politique du

Minist„re de l€Int•rieur, depuis quelques ann•es, a accentu• la r•pression

et pénalisé davantage les violences des jeunes, dans le même temps les

actes de délinquance de ces jeunes dans l€•cole et dans les quartiers ont

augmenté de 47% pour les seuls mineurs. Le Sénat avait attiré l'attention

sur l€aggravation de la violence ƒ l€•cole dans une commission

d€enqu‡te 2001/2002, consid•rant l'•cole comme une digue fissurée:

7 Béatrice Gurrey, journaliste : article du quotidienLe Mondedu 1.12.1997, àpropos des
recherches de solution sur la violence des banlieues.(page 20)
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« partant du principe que l'éducation restait l'antithèse de la brutalité,

l'école a longtemps bénéficié d'une image d'îlot préservé de toute

délinquance. Cette image a aujourd'hui vécu. La délinquance existe au

sein de l'école et la difficulté decelle-ci à assurer les missions qui lui

sont confiées est souvent citée parmi les causes de la délinquance». Le

même rapport se fait alarmant, en parlant de la destruction du sanctuaire

que doit être normalement l'école républicaine : « Le prestige dont jouit

l'école au sein de la société française est ancien.Lieu de transmission du

savoir et véhicule des valeurs démocratiques, elle est à la base d'un

consensus national et l'objet de tous les respects. Cette situation est

aujourd'hui remise en cause, nonseulement par la dégradation des

conditions d'enseignement et d'éducation, mais encore parce que l'école

elle-même est devenue un lieu d'expression de la délinquance. Le

développement des violences en milieu scolaire questionne évidemment

le fonctionnementd'un système éducatif qui, pour le noyau qui n'y

réussit pas, est un facteur de désintégration» (Ibid.). Certains craignent

finalement que ne s'installe l'exaltation d'un chacun pour soi: la

compassion serait le meilleur baromètre pour mesurer le vrai degré de

civilisation d'une société.

À l'inverse, l'exaltation infantile du chacun pour soi et la rapacité

généralisée signalent que rôde une sorte de barbarie ratatinée

(Guillebaud, 2007). Ce constat, présenté dans des termes sans doute plus

lyriques quescientifiques, se veut celui d'un mal et d'une cruauté qui

caractériseraient notre société: « La haine déferle pour un rien, un oubli,

un fr•lement de voiture, un regard, une distraction d€autrui, un confr„re

qui vous fait de l€ombre(•) L€•go…sme, le m•pris, l€indiff•rence

aggravent partout et sans tr‡ve la cruaut• du monde humain. L€exc„s de

cruauté nourrit de lui-m‡me par saturation l€indiff•rence et

l€inattention(•) Ce mal de l€humain sur l€humain vient de la haine, de

l€incompr•hension et du mensonge. Il est nourri par la barbarie de

l€esprit(...) Les cruautés entre les relations entre individus, groupes,

ethnies, religions, races • demeurent terrifiantes» (Morin, 2004, pp.216
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et sq.). Toutes ces remarques pousseraient donc à assimiler l'érosion de

l'autorité à un déclin de l'éducation morale et à un développement des

incivilités et de la violence parmi les jeunes. Le constat que se

multiplient des formes de violence serait à imputer à une érosion de

l'autorité, aggravée par un affaissement de l'éducation morale. S'il peut

paraître hâtif de poser une telle concaténation logique, on ne peut

exclure qu'il y ait un lien effectif entre ces trois idées.

Les parents s€estiment-ils dépassés ?

Dans le rapport que nous citions plus haut, un verdict prévisible est

annoncé. Selon ce rapport,beaucoup de parents ne joueraient pas leur

rôle : «titulaires de l'autorité parentale, les parents sont les premiers

responsables des comportements déviants de leurs enfants,

comportements qu'ils se sont révélés incapables de prévenir et de

réprimer. Pourtant, leur responsabilité n'est pas égale. Dans certaines

familles, les parents rencontrent parfois des difficultés telles qu'ils

craquent. D'autres se révèlent pervers et à l'origine des faits dont leurs

enfants sont accusés». Mais sans doute le chômage accentue-t-il les

difficultés des parents : «le chômage atteint des niveaux élevés et

concentrés sur certains quartiers. Les résultats du recensement de 1999

indiquent que le taux d'activité des zones urbaines sensibles est de cinq

points inférieur à la moyenne nationale, sans que ces zones n'aient par

ailleurs été les grands bénéficiaires de la croissance. Quand l'emploi

existe, il y est en outre davantage précaire qu'ailleurs. Les contrats à

durée déterminée, l'intérim ou les emplois aidés entraînent un niveau de

vie plus faible et l'incertitude sur l'avenir. Pour beaucoup de familles,

l'urgence reste la gestion de préoccupations immédiates, notamment le

gîte et le couvert. Cette situation fait de certains parents, malgréeux, le

triste exemple d'une insertion sociale en apparence vouée à l'échec».

Pour les mêmes raisons, leslogements délabrés (comme y avait déjà

insisté Marx dans le Livre I duCapital), contribuent à saper le travail

éducatif: « le nombre élevé de logements dégradés, insalubres, voire
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tout simplement trop exigus, la pénurie de logements adéquats sapent le

travail éducatif des parents. En effet, ces derniers se trouvent contraints

d'envoyer leurs enfants dehors pour des raisons de commodités, voire de

sécurité. Dans ce contexte, la supervision parentale ne se fait plus. Les

mauvaises conditions de logement instaurent, dans la prise en charge des

enfants, une concurrence dangereuse entre les parents et la rue». Le fait

que les familles soient insuffisamment accompagnées aggrave

probablement leurs difficultés : «les obligations des familles sont

établies par la loi, et d'un point de vue général par la culture.

Le développement paisible de l'enfant se fait avant tout dans la famille,

lieu où il puise cequi est nécessaire à son développement harmonieux.

Cette obligation de résultat n'étant pas facile à remplir, la société a pour

devoir d'aider les familles les plus fragiles. Cependant, les dispositifs qui

organisent cette assistance ne sont pas tous adaptés et conduisent même

parfois à des effets pervers». En effet, c'est finalement par  «absence

d'être» que les adolescents peuvent entrer en déviance et en

délinquance. La plupart des personnes entendues par la commission

d'enquête ont constaté qu'une proportion importante de mineurs

délinquants présentai(en)t des troubles sérieux du comportement. Or,

non seulement ces troubles ne sont pas repérés de manière précoce mais

ils suscitent le désarroi de l'ensemble des institutions, ces adolescents

n'étant pasfous comme on est normalement fou8 (Chartier, 2002). Le

journal La Croix, dans un article spécial, dénonce alors le désarroi

parental: « les enfants d'aujourd'hui se fichent de tout, ils ne respectent

plus rien, entend-on souvent à propos de cette génération qui serait, à en

croire ses aînés, sans foi ni loi9. Pourtant, de telles accusations ne datent

pas d'aujourd'hui. Sous la plume d'Hésiode ou de Socrate, on peut en

trouver de semblables, voire de plus sévères à l'égard de la jeunesse de

leur temps. Reste que, derrière ces plaintes, on devine une inquiétude,

8 Jean-Pierre Chartier: Rapport du sénat sur la Délinquance des mineurs en
2001/2002
9 Numéro du 24 mai 2004de la Croix dans un article: "L€•ducation morale, les
familles d€abord ".
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une désespérance de nombreux adultes qui pensent qu'une vie qui n'est

pas guidée, balisée par quelques valeurs morales est vouée à l'errance et

à ses malheurs». On voit donc bien quel pourrait êtrele tissage entre

injustices économiques, crise sociale, désarroi des parents, érosion de

l'autorité, effondrement de l'éducation morale, et incivilités, déviances,

délinquances.

Enseigne-t-on aujourd'hui plus que l€on n'„duque ?

C'est dans ce contexte,que la ministre de l'Éducation avait commencé à

sonner en 1997 le retour de l€Instruction Civique et Morale. En •cole

élémentaire, les enseignants devaient désormais privilégier

l€enseignement dela civilité, à travers des valeurs comme la tolérance et

comme la responsabilité : cette éducation fut donc renforcée en école et

collège, elle devint obligatoire au Lycée. La polémique sur la distinction

supposée entre une mission d'enseignement et une mission d'éducation

s'en trouvait relancée.

Plus précisément,lors par exemple d'une conférence sur les missions des

enseignants, l'Inspecteur Général de l'Éducation Nationale Jean-Pierre

Obin soutenait qu'il y a un d•ficit d€•ducation au profit de l€instruction,

et que l'on ne forme plus le caractère mais que l'onremplit les têtes.

Dans la même optique, beaucoup de formateurs d'IUFM ont considéré

quesi l€•cole a le souci d€associer deux missions, instruire et •duquer,

l€•ducation viserait l€am•lioration de la personnalit•, et l€instruction ne

chercherait qu€ƒ transmettre des savoirs sans souci de retenue éthique.

Chez certains "pédagogues", on risquait alors d'assister à une surenchère:

restaurer la fonction éducative des enseignants (qui aurait disparu au

profit des contenus didactiques), et former à la politessed„s l€École

Maternelle (Duchesne, 1997). Mais d'autres d•nonc„rent l€incoh•rence

d'une Institution qui ne respecte plus les r„gles qu€elle imposait aux

élèves (Mougniotte & Mérieu, 1997). Paradoxalement, certains

dénoncèrent l'absence d'activités éducatives dans l€enseignement, et
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expliqu„rent que le respect de ce droit ƒ l€•ducation n€existait plus

vraiment dans l€•cole d€aujourd€hui, constatant que nombre

d€enseignants pr•f•raient imposer les r„gles par la force plut•t que d€en

faire l€objet de n•gociations, ne visant donc pas l'épanouissement de la

personnalité humaine et du sens de sa dignité (Truchot, 1998).

Il s'agit du coup de souligner l€importance de la d•termination de la

place de l€•ducateur, qui ne peut rester neutre, et doit choisir une

philosophie de l€•ducation en fonction d'un syst„me de valeurs et d'une

conception de l€homme (Xypas, 2001), et de s'interroger, m‡me, sur ce

que devrait être une déontologie spécifique des enseignants (Prairat,

2010).

Jusque là, la discussion semble enfermée dans un dualisme de

l'instruction et de l'éducation, comme si les deux termes contraignaient

l'école publique à choisir entre deux modèles (l'un plutôt didactique,

l'autre plutôt pédagogique)10, avec en arrière-plan deux conceptions

différentes de l'autoritédu professeur.

Questionnements liminaires

À partir de ces constats préliminaires, de ces interrogations, de ces

opinions et jugements divers, nous avons formulé une première série de

questionnements en vue de préparer l'orientation de notre enquête et la

construction de questionnaires à adresser aux enseignants.

Une revue de questions

Il nous a semblé utile, dans cette perspective d'enquête concernant

l'éducation morale scolaire, de recueillir la parole des professeurs eux-

mêmes pour les confronter à ces éléments de constats. La série des

10 Dualisme très prégnant dans les débats qui ont opposé «l'Éducation
nouvelle» à «l'École traditionnelle» tout au long du XXe siècle, mais qui a été
exacerbé à partir de 1968, et particulièrement dans la décennie 1990.
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questions suivantes vise donc à mettre en forme interrogative l'évocation

précédente de constats massifs que nous avons recueillis dans la

première phase simplement exploratoire de notre enquête, en vue de

réaliser unquestionnaire d'enquête.

1. Les enseignants de l'école primaire partagent-ils les constats assez

répandus que nous venons de rappeler: démission ou laisser-aller des

parents fréquents; augmentation régulière des incivilités voire de la

violence juvénile et scolaire ; absence de mod•lisation et d€exemplarit•

des adultes (parents ou maîtres) ;  absence de charte négociée ou

d€accordécrit entre les maîtres sur leurs obligations morales et leurs

devoirs face aux enfants et aux familles ?

2. Les professeursd€•cole se perŒoivent-ils, aujourd€hui, comme des

éducateurs ou  strictement comme des enseignants? Font-ils une

différence entre ces termes (en termes de mission), ou bien n'en font-ils

pas, et pourquoi ?

3. Les textes officiels de l€Éducation Nationaleaprès mai 1968 passent

sous silence la question de l'éducation aux valeurs (la laissant dans

l'implicite du m•tier), et n€obligent ƒ rien concernant morale et

humanit•, se plaŒant seulement dans la suggestion, dans le conseil•

sans jamais se placer dans l€obligation ou dans la prescription : que

peuvent en penser les enseignants, au vu des réalités scolaires ?

4. Les enseignants ont-ils été formés ou ont-ils imaginé, et expérimenté

des  stratégies permettant de juguler la violence dans leur classeou leur

école?

5. La construction de l'usagechez l€•l„ve et l€acceptation de

l€ob•issance, sont-elles liées à des stratégies autoritaires (règle orale

impos•e par l€adulte dans la classe et sans concertation avec la classe) ?

6. Les normes morales des maîtres seraient-elles différentes, les valeurs

minimales qui permettent le vivre-ensemble ne seraient-elles pas

identiques entre tousles enseignants ou tr„s diff•rentes d€un professeur

ƒ l€autre?
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7. Les principes moraux et les règles internes en classe, supposé(e)s

devoir être appliqué(e)s, constituent-ils « une morale minimale» sans

laquelle les maîtres ne pourraient exercer leur métier? (exemples :

politesse, ponctualité, obéissance à un adulte qui a toujours ou souvent

raison face ƒ l€enfant, respect du corpsdes autres, prescription du vol, de

l€insulte et de la violence physique visible)

8. N€y aˆ t-il pas des pratiques pédagogiques habituelles chez des

professeurs concernant directement la sensibilisation aux valeurs

humanistes11 dans le cadre des diverses leçons données? Existe-t-il des

pratiques de référence à la morale ou aux règles de conduite dans

certaines disciplines ? (mathématiques, français, découverte du monde,

etc.) Si oui, quelles valeurs sont-elles mobilisées?

9. Existe-t-il éventuellement dess•ances r•guli„res d€apprentissage du

« vivre ensemble†, ou d€ateliers de discussion?

10. Certaines valeurs morales ne font-elles que rarement ou jamais

l€objet d€une •ducation syst•matique impos•e aux enfants: le goût de la

v•rit•, la paix, l€action juste, l'attention aux autres, le service

désintéressé à autrui, la bienveillance, l'acceptation des différences,

etc.?

11. L€absence de d•finition ou de pr•sentation des priorit•s existentielles

et du sens de la vie  sont-ils des problèmes abordés en classe: qui est-on,

d€o• vient-on, quelle peut ‡tre la destin•e de l€homme?

12. Y a-t-il, aux yeux des enseignants, un lien entre l€augmentation de la

violence juv•nile ƒ l€•cole et la violence des m•dias (t•l•vision, jeux

électroniques) : la présence massive de la violence dans les journaux, au

cinéma et à la télévision à des heures de grande écoute fait-elle du mal

aux enfants?

13. L€•cole cautionne-t-elle les pseudo-valeurs12 véhiculées par la

société de consommation, ou font-elles l€objet d€une critique ou d€un

d•bat en classe (par exemple : attrait de l€argent vite gagn•,

11 Sensibilisation qui, dans les textes Officiels, a été appelée «transversale».
12 Stiegler, dans ses derniers ouvrages, les qualifie de pulsionnelles.
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individualisme nécessaire pour réussir, importance du paraître et non-

importance de l€‡tre,  recherche de plaisirssensorielsimmédiats, etc.)

14. Y a-t-il n•cessit• de restaurer l€•ducation à la morale et aux valeurs

en France? Sous quelles formes, de quelle façon, avec quelles pratiques,

à quels niveaux? Pour quels objectifs, avec quelles méthodes?

Base d'orientation de l'enquête

Ces constats et interrogations nous conduisent à devoir faire le point sur

les principes moraux et les valeurs qui ont  été enseignées depuis cent

ans, entre les années Jules Ferry (fin du  XIXe siècle) et les années

François Mitterrand (Fin du XXe siècle), afin de savoir sur quelle

construction culturelleet éducative se fonder avant d'examiner la

situation actuelle et de réfléchirà de possibles perspectives pour demain.

Nous allons faire le point sur les principes et les préceptes qui ont fait

l€objet d€une •ducation morale au XXe si„cle en France au sein de

l€enseignement •l•mentaire dans laPremière Partie de cette thèse. Il

s€agira d€une  historiographie visant ƒ extraire de livres scolaires et de

textes officiels les éléments essentiels constitutifs des objectifs

didactiques entre les années Ferry (1880/1900) et les années Mitterrand-

Sarkozy (1981/2010) en esquissant une analyse de manuels scolaires, et

d€instructions officielles publi•es par le Minist„re.

Mais que reste-il au juste de l€•ducation morale en classe •l•mentaire

dans les années 2000/2012 : pour établir ce bilan, trois directions

pourront poser la situation: d€abord un questionnaire national, rempli

par 130 enseignants de classes élémentaires de tous départements, puis

la mise au point de ce que nous avons constat• en tant qu€inspecteurde

l€enseignement primaire, dans le Maine-et-Loire entre 1983 et 2003;

enfin, faire un bilan à partir des lectures d'ouvrages concernant

l€enseignement de l€instruction civique et morale publi•s r•cemment ou

écrits pendant les années précédant notre recherche. Nous ferons donc le
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point sur ce qu€il reste-il de l€•ducation morale en milieu scolaire dans le

premier degr• aujourd€hui.

Cette recherche se propose enfin d'imaginer des perspectives originales

pour demain, ensuggérant une évolution des pratiques de l€•ducation

morale. Il s'agira de développer une recherche de solutions concernant

les problèmes liés à la morale scolaire.

Cette réflexion nécessitera que soient développées et présentées dans

uneDeuxième Partiede notre thèse :

-un ensemble de références théoriques préciseset les élaborations

conceptuelles de certains auteurs, utiles àalimenternotre arrière-plan

théorique;

-quels principes essentiels, philosophiques et politiques, peuvent être vus

comme incontournables, sur quelles normes ancrer la réflexion et la

recherche, avant d'envisager des propositions pour de nouvelles

pratiques.

Il nous faudra donc développer, enTroisième Partie des suggestions

pédagogiques pour reconstruire une éducation morale, en pensant les

pratiques complémentaires de l€•ducation morale et de ce que nous

pourrions appeler un€veil €ducatif • l‚€thique en €cole primaire.

Cette troisième partie présentera donc:

-une reconstruction de l'éducation scolaire, constituée d'abord par le

respect des normes morales incontournables, mais aussi  par :

*la construction d€une premi„re conscience •thique chez l€enfant;

*la mise en place de pratiques éducatives renouvelées, liées à:

-une éducation à la citoyenneté;

-un éveil à des valeurs  éthiques que nous considérons comme

fondamentales du point de vue de ce que signifie philosophiquement la

république;

-une recherche de solutions aux problèmes moraux récurrents (lutte

contre la violence, apprentissage à mieux vivre ensemble, critique de

toute domination et toute nuisance aux autres...).
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Nous aborderons  ensuiteen quatrième partie la question  des

techniques éducatives susceptibles de permettre une évolution des

comportements ou habitudes sous formede :

-une éducation liée à un éveil à la spiritualité laïque desenfants,et qui

sera liée à:

*l€introduction de pratiques nouvelles repens•es et organis•es

scolairement ƒ l€aune d€un •clairage •ducatif et philosophique exempt de

tout dogme ;

*l€organisation d€un •veil aux valeurs humanistes o• l€enfant est acteur

et partenaire ;

*l€introduction de pratiques permettant de lutter contre la violence et de

d•velopper l€•veil ƒ l€esprit pacifique ;

Nous verrons que ces propositions s'appuieront sur quatre principes

philosophiques et politiques qui pourraient être vus commeune

expression de l'idéal démocratique, dans la mise en place des pédagogies

concernées :

-l€exigence de respect du principe de la…cit• dans l€ensemble du champ

éducatif ;

-le rejet de toute forme de violence, de comp•tition, et d€•valuation

discriminanteet de nuisance envers l€enfant ou l€•l„ve, quelles que

soient ses difficultés ;

-la restauration de l€autorit• •ducative, mais le refus de toute forme de

dictat sur l'enfant ;

-l€exigence de justice, d€•quit• et de solidarit•.

En conclusion de cette recherche, nous nous efforcerons de répondre

aux questionnements présentés dans notre introduction, au début de la

quatri„me partie. Nous poserons la question de l€ouverture de cette

r•flexion sur un possible enseignement de l€•thique ƒ l€•cole et sur

l€•thique à pratiquer pour les adultes (parents, éducateurs, enseignants)

responsables des enfants. Nous essayerons de proposer des

prolongements de cette enquête sous forme heuristique en élargissant la
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question éthique au monde économique actuel, à la sphère desreligions,

à la sphère politique, au secteur de la santé.

Le volume se termine par la bibliographielistant les ouvrages utilisés.

Nous présentons un deuxième volume d'annexes réunissant divers

documents, tels  les extraits des textes officiels, des interviewes, des

chartes •ducatives et autres contrats, ainsi que l€enqu‡te nationale

adressée aux enseignants (formulaires et  résultats).

Éléments méthodologiques

Au cours de nos quatre années d'enquête, nous avons effectué

progressivement une revue desquestions et des publications sur le sujet

qui nous intéresse, un travail de définitions des concepts et des termes

employ•s, une pr•sentation d'•l•ments th•oriques sur l€‚ducation morale

avec analyse des apports de certains auteurs, un travail d€•critureet de

reconstitution de cette histoire par des lectures, des recherches

bibliographiques et historiques, un travail d€enqu‡te sur des textes

officiels, un travail d€enqu‡te sur des ouvragesscolaires utilisés.

Pour établir une revue de la question, nousavons fait pendant la

première année un bilan présentatif d'analyses, enquêtes, ouvrages,

thèses liés aux questions que nous nous posions. En effet, pour nous

construire un arrière-plan théorique sur la question de la morale, il nous

a paru indispensablede faire le point sur les principaux ouvrages et

études effectuées dans les deux dernières décades. Le bilan fut entrepris

à partir des mots-clés (dont les études concernent directement

l€•ducation morale), ‘éducation civique» et «éducation de la

citoyenneté».

Mais ce travail nous a semblé devoir être complété par une enquête à

propos des représentations dominantes chez les enseignants. Nous avons

donc conçu un questionnaire à soumettre à un échantillon d'une centaine

d'enseignants du premier degré : que nous apprendrait-il sur l'idée qu'ils

se font de leurs pratiques concernant l'éducation morale et l'éducation



Universit€ Rennes 2.Th•se : Le probl€me de l•‚ducation morale / Guy Lheureux, 2012
24

aux valeurs humanistes ? Diverses questions ont été préparées avec un

pré-questionnaire test, destiné aux enseignants du Maine-et-Loire,

comprenant des questions fermées, mais aussi des questions ouvertes,

afin d'observer ce que feraient les enseignants de ces questions. Alors

que nous envisagions de nous inscrire en thèse, ce pré-questionnaire fut

proposé en 2004/2005 à 300 instituteurs de Maine-et-Loire sur

l€enseignement de la morale et le r•le éducatif des enseignants, de

nombreuxenseignantsy ont répondu.

Nous avons établi et lancé un questionnaire national sur l'éducation

morale ƒ l€•cole. Ce questionnaire national fut pr•par• et propos• aux

enseignants de quelques départements aux situations géographies et

sociologies professionnelles différentes. Il  concerne également

l€analyse que font les enseignants des pratiques actuelles, les besoins

exprim•s et les propositions de changement et d€•volution, ainsi que  les

stratégies possibles pour définir les objectifs, démarches et

méthodologies susceptibles de forger, de construire une éducation

nouvelle aux valeurs dans l€•cole •l•mentaire en France, avec un

sondage sur la question de la Šspiritualit• la…que‹ et sur leur ouverture ƒ

la possibilit• de pratiques nouvelles ƒ l€•cole (Communication Non-

Violente, pratiques de Yoga ƒ l€•cole...)

Ces questionnaires visent spécifiquement à tracer un état des lieux des

représentations des maîtres aujourd'hui, en essayant de savoir s'ils

partagent de faŒon majoritaire et significative les Šconstats‹ que nous

évoquions plus haut : démission ou laisser-aller des parents dans

l'éducation, augmentation de la violence juvénile et scolaire, absence de

modélisation et d€exemplarit• des adultes, sens du respect et des interdits

non construits chez les enfants (fonction du Šsur-moi‹ dans la

construction du Šmoi‹),  se sentent-ils devoir ‡tre des Š•ducateurs‹ et

non seulement des Šenseignants‹, etc. ? Dans cette enquête, nous avons

•galement tent• de savoir si des valeurs font l€objet d€une •ducation

régulière, et si les enseignants utilisent des formes pédagogiques telles
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que des s•quences  sp•cifiques de morale en classe, des leŒons de Švivre

ensemble‹, des leŒonsde sensibilisation  l€•cologie...

Au cours des trois dernières décennies, on a beaucoup dit que

l€acceptation de l€ob•issance et des normes classiques du Švivre

ensemble‹ avaient •t• trop souvent li•es, par le pass•, ƒ des strat•gies

autoritaires (règlesimpos•es par l€adulte dans la classe et sans

concertation avec les élèves). Les normes morales seraient-elles vues

différemment aujourd'hui par les maîtres ?Les valeurs  minimales qui

permettent le Švivre-ensemble‹ impliquent-elles des stratégies

différentes d€un enseignant ƒ l€autre ? Est-il vrai que les pratiques

dominantes ƒ l€•cole •l•mentaire ne se pr•occuperaient jamais ou

rarement d€une •ducation morale (et que l'on ne se soucierait pas de

développer les qualités morales des élèves car on passeraitplus de temps

à instruire qu€ƒéduquer, les savoirs et connaissances se révélant au yeux

des adultes et de l€administration de tutelle plus indispensables que les

savoir-être) ?
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PREMIÈRE PARTIE

I. UNE HISTORIOGRAPHIE

DES •VOLUTIONS DE L€•DUCAT ION MORALE

AU XXe

Introduction : les trois phases de la pensée morale moderne

Nous adoptons ici une hypothèse de Lipovetsky (2002) qui distingue

trois phases essentielles dans l'histoire de la morale: une phase

« théologique» (avant le XVIIIe), une phase «laïque-moraliste» (1800à

1950),  et une phase «post-moraliste» (1950à 2010).

La première phase est la plus longue historiquement, c'est la phase

théologique de la morale. Jusqu'au début du XVIIIe siècle en Europe, la

morale est inséparable des commandements de Dieu. C'est par la Bible,

et elle seule, que les hommes peuvent connaître la vraie morale. La

morale n'apparaît pas comme une sphère indépendante de la religion.

Hors de l'Église et de la foi en Dieu, il ne peut y avoir de vertu. Pour la

majorité des gens et des penseurs, seuls l'Évangile et la foi en un Dieu

justicier, seuls les châtiments de l'au-delà permettent d'assurer

efficacement la morale. Mis à part chez un certain nombre de penseurs

(dont des penseurs protestants), c'est le schéma envigueur dans tous les

esprits, avec l'idée qu'il ne peut pas y avoir de société d'athées. Cette idée

se perpétue jusque chez Voltaire ou chez Locke : sans un Dieu vengeur

et justicier rien ne peut arrêter le vol et le crime ; la morale n'est possible

quepar la croyance en Dieu. Ce schéma fonctionne en gros jusqu'à la fin

du XVIIe siècle.

C'est là que commence la deuxième phase, que l'on pourrait appeler la

phase laïque- moraliste des sociétés nées de la modernité. Nous la
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situons,en gros, de 1800 à 1950. Elle reste quand mêmed€inspiration

chr•tienne jusqu€aux lois Ferry. ’ partir du si„cle des Lumi„res, les

modernes ont cherché à jeter les bases d'une morale indépendante des

dogmes religieux et de l'autorité de l'Église. Pour ces penseurs, la morale

vient des hommes, de la raison humaine. On rejette l'idée d'un

fondement théologique de la morale. Les principes moraux sont pensés

comme des principes strictement rationnels, universels. C'est la

constitution de la morale "naturelle". L'idée est que ce sontles religions

qui détournent les hommes de la vraie justice et de la vraie moralité et

qu'en réalité, s'il y a plusieurs religions, il n'y a qu'une seule vraie justice

et une seule vraie morale rationnelle, présente en tout homme.

Autrement dit la morale est indépendante des confessions théologiques.

On trouve cette idée chez la plupart des penseurs du XVIIIe siècle, de

Voltaire à Kant, en passant par Montesquieu, Rousseau, etc. L'idée

s'impose qu'une vraie morale est possible, même pour les athées ; que la

moralité n'a pas besoin des châtiments de l'enfer pour être authentique.

L'homme peut accéder à la vertu sans l'aide de Dieu et des dogmes

théologiques. Cette idée est à la base de l'enseignement de la morale

laïque sous la Troisième République. Mais leparadoxe est qu'en

s'émancipant de l'esprit de religion, le processus de sécularisation que

l'on vient d'évoquer a emprunté à la religion une de ses figures

essentielles, à savoir la notion de devoir absolu et, pourrait-on dire, une

éthique sacrificielle.En effet, partout, ce premier moment de la

sécularisation moderne a célébré l'obligation morale illimitée, l'esprit du

devoir civique, patriotique, familial, hygiéniste, productiviste... Après le

devoir de religion, il y a donc eu la religion du devoir ; c'est-à-dire le

culte laïc de l'abnégation et d'un dévouement sans fin au service de la

famille, de la patrie ou de l'histoire. Donc ces sociétés laïques ont

inventé les Droits de l'Homme et se sont édifiées pour la première fois

dans l'histoire à partir des droits de l'individu (liberté, égalité), en

entretenant la rhétorique d'un devoir, devoir rigoriste, sacrificiel et

absolu.
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Cela étant, notre hypothèse est que nous sommes désormais, disons

depuis 1950, dans une troisième phase de l'histoire de la morale, une

phase qu'on peut appeler "post-moraliste", qui tout à la fois rompt et en

même temps poursuit le processus de sécularisation enclenché depuis le

XVIIIe siècle. Mais, notons-le bien, une société "post-moraliste" ne

sous-entend pas qu€on parle d€une société sans morale (nous y

reviendrons). Cela signifie simplement une société qui désormais

stimule davantage les désirs, le moi, les droits, le bonheur et le bien-être

individuel que l'idéal d'abnégation et les obligations des individus.

Depuis les années1950 et 1960, autrement dit depuis l'émergence de la

société de consommation et de «bien-être» c'est-à-dire depuis

l'extension à la majorité de la population des effets de la modernité dans

les choses, nos sociétés ne sont plus dominées par les grands impératifs

d'un devoir difficile, sacrificiel même, mais par la préoccupation du

bonheur, de la réussite et des droits de l'individu (nous nous efforcerons,

dans la troisième Partie, d'argumenter ces affirmations).

I.1. •volution historiographique de l€„ducation morale (1890 à 1990)

I.1.1.  Des années Jules Ferry au gouvernement de Vichy

Rappels historiques et politiques

Dès la Révolution Française, Rabaut Saint-Étienne (1743-1793) et

Condorcet sont considérés comme les deux grands inspirateurs de la

moralecivique du début du XXe siècle. Peu avant sa mort, Rabaut Saint-

Étienne propose uneTable des devoirs de l‚homme et du citoyen, qui se

conclut par « Ôtez ces devoirs, un peuple est sauvage » et Condorcet

propose en 1791 unM€moire sur l‚instruction publique dont s€est

fortement inspiré Jules Ferry. Ce Mémoire est très novateur, pour lui le

but de l€•ducation ne peut plus ‡tre de consacrer les opinions •tablies,

mais, au contraire, de les soumettre ƒ l€examen libre de g•n•rations

successives, toujours de plus en plus •clair•es. Cependant, jusqu€ƒ la loi

du 28 mars 1883, la morale ƒ l€•cole est une morale religieuse,

chrétienne, catholique.
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L€•cole de Jules Ferry est le fruit d€une crise sociale et politique. L€•cole

de Jules Ferry est née de conflits : 1870voit s€affronter la France de

Dieu et la France qui veut l€oublier (la Commune de Paris). En 1880,

l€article 7 de la Constitution interdit aux congr•gations religieuses ‘ non

autoris•es † d€enseigner. Cet article conduit ƒ l€expulsion de J•suites

hors de France. Jules Ferry est l€un des artisans de cet article, il souhaite

une morale absolument indépendante de la loi religieuse dans les écoles

communales et les collèges nationaux.

Jules Ferry est au pouvoir de 1879 à début 1885, tantôt en tant que

ministre de l€Instruction Publique, tant•t en tant que Pr•sident du

Conseil. En développant les institutions scolaires, Jules Ferry répond à

un souhait populaire : le peuple croit au progrès par les « Lumières »

dont l€instruction pour tous serait la voie et l€accomplissement. Dés

1879, il envisage une nouvelle organisation p•dagogique de l€•cole et de

nouveaux programmes, il veut un service public de l€enseignement et

c€est ainsi qu€on aboutit ƒ trois mesures essentielles :

- la gratuité : le 16 juin 1881

- l€obligation scolaire : le 28 mars 1882

- la laïcité des programmes.

La conciliation entre l'Église conservatrice et la République est difficile,

pour les catholiques (une grande partie du peuple) la morale ne peut être

indépendante de la religion. Alors que Jules Ferry a une conception

positiviste de la morale (la morale est un fait social qui porte en lui-

même son commencement et sa fin). L'Église accuse les manuels

scolaires d€enseignement de la morale d€attaquer la religion et les

tensions sont vives. Une circulaire du 27 novembre 1883 a pour vocation

de tenter de calmer les esprits.

L‚€ducation morale de Jules Ferry est une premiƒre la„cisation

L€•ducation morale de Jules Ferry peut ‡tre consid•r•e comme une

première laïcisation. Il s€agit d€une constructionspécifique de

l€•ducation morale par Jules Ferry entre 1880 et 1900.L€historien

Jolibert  Bernard (1998) insiste sur trois idées essentielles : lorsque la
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circulaire paraît, la loi du 28 mars 1882 avait résolu plusieurs

problèmes: laïcité, obligation, gratuité. La gratuité (art.1) : «Il ne sera

plus perçu de rétribution scolaire dans les écoles primaires publiques ni

dans les salles d'asile publiques (écoles maternelles)» ; l'obligation

(art.4) : «l€instruction primaire est obligatoire pour tous les enfants des

deux sexes, français et étrangers, âgés de six à quatorze ans révolus» ; la

laïcité (art.2) : «Les écoles primaires vaqueront une fois par semaine en

outre du dimanche, afin de permettre aux parents de faire donner, s'ils le

désirent, à leursenfants l'instruction religieuse en dehors des édifices

scolaires.† En outre, l€article 17 pr•cise que, dans les •coles publiques

de tout ordre, l'enseignement est confié exclusivement à un personnel

laïc. Les deux derniers points sont les plus conflictuels. Ils répondent à

un contexte scolaire de crise qui dure depuis plus d'un siècle. Avant

1880, les enseignants congréganistes étaient aussi nombreux que les

non-clercs dans l'enseignement public. Les autorités académiques

avaient peu de pouvoir sur eux. Le recteur de l'Académie de Dijon

s'inquiétait dès 1859 : «Les fr„res et s“urs maristes ob•iront toujours

exclusivement à leurs supérieurs religieux, et le plus petit curé de

campagne aura sur eux plus d'autorité que le grand maître de

l'Université» (Boussinesq, 1994, p.69.) Il paraît donc urgent de rétablir

l'autorit• administrative de l€‚tat dans un domaine qui lui •chappe.

Même si, en 1880, plus personne ne reprend officiellement les thèmes

obscurantistes de La Mennais, le catholicisme n'est pas simplement une

religion : c'est aussi une doctrine politique qui voit dans l'héritage de la

Révolution de 1789 un véritable déicide et, dans les idées des

Encyclopédistes, le mal par excellence. Monseigneur Freppel condamne

le siècle, fidèle à la doctrine duSyllabuset à l'intransigeance de Pie IX.

Il s'agit de conserver à l'Église et aux familles le contrôle de l'éducation

morale et civique des enfants.

La la…cisation •tait donc n•cessaire pour l€•cole publique. La loi en 1882

paraît d'autant plus nécessaire auxRépublicains qu'à leur côté, les plus

radicaux imposent une surenchère anticléricale. Bert, Clemenceau,
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Lockroy s'en prennent directement à l'idée même de religion. Pour eux,

le cléricalisme n'est qu'une cible provisoire : ce qui est visé et qu'il

convient de supprimer, c'est la foi, cet obstacle superstitieux au progrès

des m“urs et au d•veloppement des sciences. Les radicaux avec

lesquels Ferry doit compter ne souhaitent pas patienter en espérant un

dépérissement idéologique qui se fait attendre. Il convient d'en

précipiter la venue en forçant l'histoire. Hérold, préfet de Paris, fait

enlever les crucifix des salles de classe. Le partage des compétences ne

suffit pas : il paraît à beaucoup nécessaire et urgent d'éliminer de l'école

ceux qui condamnent lesprincipes de 1789. On comprend que la

position politique de Ferry soit délicate. Il croit fermement que le

progrès des sciences entraînera à plus ou moins long terme le

dépérissement des modèles religieux. Ses convictions positivistes

l'inclinent à refuser d'introduire dans la loi de 1882 les "devoirs envers

Dieu", cheval de bataille des ultras, mais il ne fait pas de ce thème moral

une pièce capitale de son combat. Son idée est que l'instruction fera plus

pour la laïcité que la violence antireligieuse oul'obstruction matérialiste.

Et la laïcité reste un moyen pour l'autorité de la République de reprendre

en main une éducation qui lui échappe. Quant à la foi, elle est affaire de

choix individuel où le politique n'a rien à décider. Pourtant, cette thèse

fait problème car elle touche directement à la question de la formation

morale. Morale et religion sont, en effet, étroitement imbriquées. Est-il

possible de concevoir une morale indépendante de références

religieuses? Jusque là, on subordonnait les maximes morales à des

commandements divins. Or, c'est justement ce rattachement qui fait

problème pour Ferry, lequel va opérer un fondement inversé.

La lettre de J. Ferry aux Instituteurs13

L€institution a d”, au moment de la fondation de l'‚cole la…que, pour

pouvoir tout simplement fonctionner, établir une série de partages subtils

13 Original Lettre de J. Ferry aux Instituteurs du 17 novembre 1883 in
« Annexes»
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entre savoirs et croyances, expression publique et privée, neutralité

religieuse et neutralité politique ou philosophique, idéal universaliste du

citoyen et engagement politique ou religieux particulariste. Les points

d€•quilibre entre la…cit• ‘négative» et laïcité «positive», comme on

disait ƒ l€•poque, n€ont pas •t• faciles ƒ trouver et ils ont suscit• des

divergences chez les laïques, notamment en ce qui concerne le

traitement des« questions controversées». Ainsi, au début du XXe

siècle, les instituteurs socialistes et syndicalistes se sont mis à contester

la neutralit• ferryste dans laquelle ils voyaient l€expression d€une

doctrine d'État rendant impossible la pluralité des points de vue. Le

d•bat a cependant avort• car l€impartialit• revendiqu•e pour donner droit

de cit• ƒ des doctrines divergentes s€est heurt•e notamment ƒ des

impossibilités pratiques dans un environnement conflictuel avec l'Église

(Ognier, 1994). Il était doncplus sage d€en revenir ƒ la lettre de Jules

Ferry aux instituteurs de 1883, recommandant aux maîtres de ne rien

dire qui puisse choquer le sens commun ou la morale universelle.

Mais il existe plusieurs lectures possibles de cette lettre fameuse où

Ferry qui, tout en présentant le choix de la neutralité comme un choix

simple, fait reposer sur l€initiative et la responsabilit• de l€enseignant la

possibilit• d€aborder ou non certains sujets(Roman, 2005, p.11)

Une r•flexion d•ontologique s€esquisse donc ici.Elle connaîtra divers

prolongements après 1900 sans parvenir à se déployer sereinement,

notamment dans le cadre de l€Affaire Morizot, un instituteur ayant

contrevenu à la neutralité scolaire (Martin, 2005). Cette réflexion

d•ontologique sur l€acte d€enseigner, la question de la transmission des

valeurs et des contenus de connaissances légitimes à l'École laïque, se

pose sans doute à nouveaux frais par rapport à la IIIe République.

Le contexte actuel, c€est celui d€une soci•t• fragment•e, fortement

marquée par le pluralisme des convictions et des m“urs et par

l€injonction ƒ ‡tre soi, c€est celui d€une ‘démocratie des identités» où

« c€est en tant que personne priv•e et au titre de ses options priv•es
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qu€on veut exister au regard de la chose publique» alors qu€il y a un

siècle «on se définissait par abstraction de ses appartenances et de ses

singularités privées, à commencer par ses convictions religieuses, afin de

s€•lever jusqu€ƒ l€universel» (Gauchet, 2004, p.199).

Qu€en est-il alors du partage laïcentre opinions et croyances d€un c•t•,

v•rit•s et savoirs de l€autre? Et qu€en est-il d€une formation la…que ƒ une

morale civique commune? Comment aborder dans l'école laïque les

questions les plus controversées, et notamment celles liées au religieux?

La pédagogie du débat, à laquelle invitent depuis les années 1990 de

nombreux textes officiels change-t-elle la donne? Ces questions

appellent des approches  historiques, philosophiques et sociologiques.14

Les lois Ferry, l‚€ducation morale et l‚€cole

Pour Ferry, l'école laïque doit donc rester ce lieu privilégié où s'enseigne

une morale de concorde en d•pit des mouvements ext•rieurs d€hostilit•.

L'idée de laïcité (rappelons que le mot n'apparaît fixé dans le vocabulaire

qu'en 1871) insistera toujours surce qui rassemble. Lorsque la cohésion

sociale est menacée d'éclatement, c'est la société qui risque de se

dissoudre. La tâche de l'école républicaine est alors de réunir ce qui peut

encore l'être.

La lettre circulaire aux instituteurs a donc aussi pour mission de modérer

le zèle anticlérical que certains instituteurs manifestaient avec une

grande maladresse. Dans son discours au Sénat du 31 mai 1883, J. Ferry

insiste :

14 C€est ce que JP Martin (Universit• Lille) explique en s€en r•f•rant ƒ l€ouvrage
de Baubérot J. & Wiéviorka M.[(dir.) (2005)De la s€paration des …glises et de l‚…tat
• l‚avenir de la la„cit€. Les Entretiens d‚Auxerre. [Paris: ‚ditions de l€Aube] quand il
écrit sur  la comparaison définitionnelle du terme de laïcité dans sa recherche sur les
sens contemporains du concept (in «Faute personnelle ou faute professionnelle? A
propos de l€instituteur Morizot 1907-1914» • in : Martin (dir.)Les enseignants ont-ils
besoin d‚une d€ontologie? (23-34).Villeneuve d€Ascq: Ateliers 33, Cahiers de la
maison de la Recherche, Université Charles de Gaulle-Lille 3.



Universit€ Rennes 2.Th•se : Le probl€me de l•‚ducation morale / Guy Lheureux, 2012
35

« L'instituteur n'a pas à enseigner de toutes pièces une morale

théorique, suivie d'une morale pratique, comme s'il s'adressait à des

enfants dépourvus de toute notion préalable du bien et du mal :

l'immense majorité lui arrive au contraire ayant déjà reçu ou

recevant un enseignement religieux qui les familiarise avec l'idée

d'un Dieu auteur de l'univers et père des hommes, avec les

traditions, les croyances, les pratiques d'un culte... Ils ont déjà reçu

les notions fondamentales de la morale éternelle et universelle, mais

ces notions sont encore chez eux à l'état de germe naissant et

fragile...† (•)

« Elles attendent d'être mûries et développées par une culture

convenable.»

C'est cette culture que l'instituteur va leur donner.L'analyse de J. Ferry

rejoint celle de Durkheim.15

Au niveau des dogmes, le maître se montrera discret ou parlera avec

prudence. Au niveau des comportements, des principes moraux, des

valeurs, non seulement il peut intervenir, mais il le doit. Il y va de l'unité

de la République et, au-delà, de l'humanité elle- même. La morale reste

l'objet d'une instruction. Quelle règle pratique proposer à des maîtres

d'école qui ne sont pas tous spécialistes des traités des grandes ou des

petites vertus ?

Le problème qui se pose à l'enseignant n'est pas seulement un problème

philosophique de pure morale théorique, c'est aussi unproblème de

pédagogie pratique. Que faut-il enseigner exactement, comment

enseigner une morale qui ne heurte personne de front ?

15 Du point de vue des grands courants, des grandes orientations pédagogiques,
la place de Durkheim a longtemps été assignée de façon sommaire du côté de
l'éducation "traditionnelle". Il était présenté le plus souvent comme le défenseurd'une
éducation selon le devoir: insistance sur l'effort, l'imposition, la transmissionpar les
adultes de laculturenécessaire àl'intégration sociale. Bref, untraditionaliste usant des
concepts habituels du traditionalisme: sens de l'effort, sentiment du devoir, esprit de
discipline, autorité. (Analyse de l€“uvre de Durkheim par Filloux, (1994) inDurkheim
et l‚€ducation, PUF (p.22): le sociologue rappelle notamment que, d'une manière
générale, le processus éducatif a pour fonction, non seulement d'assurer le
développement de l'individu, d'en faire un être social, «mais plus essentiellement
d'assurer la survie d'une société, la pérennité de ses "conditions d'existence"»
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À survoler l'analyse de J. Ferry, les professeurs et les instituteurs ne

doivent transmettre qu'une morale qui, à force de prudence, se voit

condamnée à rester hésitante dans ses principes, flottante dans son

expression. Comme le note, non sans quelque perfidie, A. de Monzie,

ex-collaborateur d€A. Briand, en vain les philosophes s€efforcent de

saisir cette morale laïque pour lecompte de la République et on

demande déjà à des enseignants de la professer: ‘ L€enseignement

moral change de th„me au gr• des opinions du maŽtre d€•cole. Il varie

sous l€empire du sentiment public• L€histoire des m“urs et les id•es

pédagogiques de notretemps justifient cette pittoresque formule d€un

jeune sociologue qui parle d€un aspect ondulatoire de la morale. † ’

cette remarque ironique, les anticléricaux ont beau jeu de répondre  avec

A. France que la morale religieuse recèle des ambiguïtés non moins

importantes:

« Il conviendrait de se demander s€il y a vraiment une morale chr•tienne

et peut-être découvrirait-on qu€il y en a plus d€une. Le christianisme,

quoiqu€il semble, a beaucoup vari• dans ses dogmes, il a vari• plus

encore dans sa morale. Faut-il en être surpris? Il est vieux de dix-neuf

si„cles• Il aurait moins dur• s€il avait moins chang•• I1 a connu trois

formes successives de travail: l€esclavage, le servage, le salariat, et il

s€est pli• ƒ toutes les conditions sociales dans lesquellesil a vécu. Il a

nécessairement justifié beaucoup de morales. »

La réponse de J. Ferry reste fidèle à sa conception tolérante de la laïcité.

D€abord, sa lettre aux instituteurs •vite le d•bat th•ologique et se tient ƒ

distance du conflit théorique. Ménageant les susceptibilités religieuses et

freinant l€enthousiasme anticl•rical des radicaux, il propose une r•ponse

tout empirique ƒ la question de l€enseignement moral dans l€•cole; son

conseil est immédiatement pratique: lorsque vous devez proposer une

appréciation, juger en termes de valeur, défendre telle conduite plutôt

que telle autre, demandez-vous si ce que vous allez proposer aux enfants

pourrait froisser un père de famille quelconque présent dans la classe. «

Si oui, abstenez-vous• Sinon, parlez hardiment.»



Universit€ Rennes 2.Th•se : Le probl€me de l•‚ducation morale / Guy Lheureux, 2012
37

Il y a là un fond de kantisme détourné pour lequel le modèle du père de

famille tiendrait lieu d€universel responsable. Lorsque la maxime de

l€action peut ‡tre reconnue par tous ces hommes responsables, alors il

faut l€•riger en r„gle morale, sinon gardons-nous de heurter des

sentiments dont nous ne sommes pas les juges. Mais, dans sa circulaire,

J. Ferry écrit en politique et la paix sociale est à ce prix, tout comme la

libert• morale. Il s€agit donc bien aussi d€une concession au parti

catholique.  L€humaniste perce sous le politique et le positiviste se

devine sous le stratège:

« Ayant à faire une confession intellectuelle devant ceux qui

veulent bien m€admettre parmi leurs fr„res, je d•clare adh•rer aux

principes que j€ai trouv•s, il y a unequinzaine d€ann•es, dans les

livres du fondateur de la philosophie positive. La théorie morale du

positivisme est essentiellement la substitution de l€amour de

l€humanit• ƒ l€amour de Dieu. Nous avons, dans l€•cole, un trop

grand respect de l€•volution humaine dans le passé pour traiter

avec d•dain les services s•culaires rendus par la morale de l€amour

de Dieu. Mais cette morale est insuffisante. »

Son insuffisance repose, d€une part, sur le fond d€illusions th•ologiques

que toute religion véhicule et entretient, maintenant l€ali•nation par la

teneur imaginaire, d€autre part  sur le fait que la morale religieuse reste

finalement égoïste. Ne vise-t-elle pas en effet au salut personnel égoïste

au lieu de conduire ƒ l€amour de l€humanit•? ’ l€•cole de donner aux

hommes la place que l€illusion religieuse leur avait fait perdre. La

supr‡me valeur n€est autre que l€humanit• elle-même. Pour J. Ferry, ce

dernier point est le plus important: la morale religieuse détourne la

compassion de son but véritable: l€homme. L€•cole doit devenir

l€instrument de la d•sali•nation. Au lieu de les perdre dans l€illusion

religieuse, elle doit aider les hommes ƒ se r•aliser, c€est-à-dire à révéler

en eux l€humanit• ƒ laquelle ils appartiennent.
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La période de 1900 à 1914: remarques et critiques

Voici une synthèse de critiques relevées au fil de nos lectures concernant

l€•ducation morale depuis Ferry jusqu'ƒ 1914.

a) Depuis Jules Ferry jusqu€en 1914 :

Les pr•ceptes et maximes qu€on inculque aux •l„ves sont lourds et

pleins d€inepties ; voici quelques exemples: « Imiter les animaux pour

leur sobri•t• †, ‘ r•fl•chir ƒ l€avance ƒ toutes les catastrophes qui

pourraient survenir », «être poli envers tout le monde, surtout les

vieillards et les autorit•s†, etc. Jusqu€en 1914, la morale est

omnipr•sente dans l€enseignement (morale transversale, donc

interdisciplinaire); voici un exemple: Conjuguez au mode impératif «

sois bon. Sois fort. Ne sois pas méchant. » « Je me brûlerais la cervelle

plutôt que de manquer à mon nom », à toutes les personnes du temps,

puis au conditionnel pass• et ƒ l€imp•ratif. Et comme l€avait si bien

souligné Jules Ferry, on ne demande surtout pas aux élèves de

comprendre, iln€y a que peu de traces de l€esprit critique •voqu• par

Durkheim (et encore moinsde notion de travail de groupe) : il faut

apprendre ce que dit le maŽtre et faire comme fait le maŽtre (ou dit qu€il

fait) dont le comportement doit ‡tre un mod„le de moralit• pour l€•l„ve.

On est dans un modèle éducatif purement transmissif.

b) Le témoignage d€un Inspecteur du Primaire en 1913

On sait que la loi de 1882 avait écarté de l'École publique l'enseignement

confessionnel, et notamment les Devoirs envers Dieu. Mais, par respect

pour la dignité des membres de l'enseignement dont la majorité était

spiritualiste • disait le ministre d'alors, Jules Ferry• les Devoirs

envers Dieu furent maintenus dans les programmes de morale de l'École

primaire. Et Jules Ferry justifiait cette contradiction entre la loi et les

programmes par une nécessité du moment,qui n'engageait aucunement «

la liberté scientifique » du présent et de l'avenir. Il proclamait, pour

rassurer la conscience des professeurs spiritualistes, que « la neutralité
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confessionnelle n'impliquait en aucune façon la neutralité philosophique

»; mais il disait aussi, en parlant de l'Université : « Il n'y a pas de corps

plus libéral, au point de vue des doctrines, et vous verrez certainement

éclore dans son sein des intelligences plus hardies, plus osées si vous

voulez, qui chercheront à dégager lesdogmes de la morale des dogmes

de la théodicée ».16 M. l€Inspecteur Berthonneau nous rappelle donc que

la morale fut épurée de "ses dogmes religieux" : « Les prédictions de

Jules Ferry se sont réalisées. Les dogmes de la morale se sont dégagés

peu à peu desdogmes de la théodicée. Les programmes de l'École

primaire supérieure, les programmes des Écoles normales primaires, les

programmes de l'enseignement secondaire, sont muets sur les Devoirs

envers Dieu. Si les programmes de l'École élémentaire énumèrent encore

ces Devoirs, les maîtres qui les enseignent deviennent de plus en plus

rares ; et quant à ceux qui en font le principe et la fin de la morale on est

en droit de se demander s'ils existent encore. Les uns et les autres sont

trop respectueux des croyances et des non-croyances des parents de leurs

élèves pour enseigner les Devoirs envers un Dieu personnel. Voilà donc

l'enseignement de la morale à peu près libéré de la métaphysique

religieuse. Il faut s'en féliciter.»

c) Rapport d€un Inspecteur d€Acad•mie (Seine) s/la période 1902-1912

Le principal •cueil de l€enseignement moral est d€‡tre trop abstrait sans

pratique et ‘ d„s lors sans action sur la formation du c“ur et du

caractère, et sans influence sur la conduite.»17 Mais aussi «utilitarisme

et sécheresse, voilà les 2 principaux périls dont les éducateurs ne se

garderaient pas toujours suffisamment» selon cet I.A. Recteur de Paris

dans son rapport triennal de 1906: « S€il doit •chapper au dogmatisme

contraire ƒ l€esprit de la loi du  28 mars 1882, l€enseignement moral doit

16 Théodicée Justice deDieu, partie théologie naturelle qui traite de la justice de
Dieu, et qui a pour but de justifier sa providence, en réfutant les objections tirées de
l'existence du mal.
17 Rapport g•n•ral sur l€enseignement de la morale du 25/07/1912 (AN F 17
11630/MNE).
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toutefois «être élevé de ton et de doctrine»pour être capable de donner

« au pays des citoyens honnêtes et dévoués.»

d) La morale la…que au travers des cahiers d€•coliers18

L€•tude d€un corpus de 210 cahiers d€•coliers, au travers des leçons et

cours prodigu•s par les instituteurs d€une part, et ƒ la lecture des

« devoirs de morale† •crits par les •l„ves de l€•poque, a permis ƒ Jean

Baubérot19 d€analyser les cours d€instruction civique et de morale en fin

de XIXe siècle et audébut du XXe siècle (1885-1918).

Il ressort de cet examen philosophique que deux dimensions essentielles

•mergent de l€acte •ducatif mis en sc„ne au vu conjugu• des leŒons

dictées par les maîtres et des devoirs effectués par les écoliers, dans

l€instruction et sa réception: il fallait « enseigner les vérités», et il

fallait « exercer et d•velopper les facult•s et forces de l€intelligence.»

La dignit• est ce qui diff•rence l€homme de l€animal. Cette dignit• est

perdue à cause des vices: l€alcoolisme, ainsi, transforme l€‡tre humain

en animal. Elle peut ‡tre grandie par l€effort, le travail et la vertu.

La morale est celle du devoir: Il est une «mani„re d€exercer sa libert•»,

et s€exerce sans contrainte; le devoir accompli trouve sa récompense

dans l€estime de soi» ou dans «l€approbation de la conscience» ;

Les actions entreprises par l€•l„ve (parole, comportement) mettent en jeu

la dignit• morale de l€enfant acteur.

Le devoir accompli met les personnes en «harmonie», car «les devoirs

de l€un sont les droits de l€autre» (principe de réciprocité), le bien

individuel correspond au bien de tous, et assure solidarité des citoyens et

cohésion: l€accentuation conjugu•e de la libert• et des droits augmente

la responsabilité: de ce fait, on évite le despotisme et on améliore la

qualité du vivre ensemble démocratique.

18 L€•tude a •t• effectu•e parJ. Baubérot (1997): « La morale laïque contre
l‚ordre moral » (Seuil).
19 Baubérot est professeurtitulaire de la chaire « Histoire et sociologie de la
laïcité» à l'École pratique des Hautes Études, et également  membre de la Commission
Stasi.



Universit€ Rennes 2.Th•se : Le probl€me de l•‚ducation morale / Guy Lheureux, 2012
41

Il faut rappeler que la morale d•bouche sur l€exaltation du patriotisme

républicain, comme le montrent certains exercices20. L€•cole la…que

oppose, ƒ la Royaut• arbitraire et source d€in•galités et de privilèges, la

République «présentée comme le seul régime acceptable par les

hommes libres, dignes et •gaux qu€elle a pour t–che de former». La

morale la…que conduit les instituteurs ƒ s€en tenir ƒ la r„gle de neutralit•

et de tolérance, et àenseigner le respect des croyances et des religions,

comme le rappelle le texte d€une dict•e de 1903. La morale la…que est

une morale d'‚tat, li•e ƒ la l•gitim• de la Nation et de l€ordre social dont

l'État est le garant. Mais cette tradition va être de plus en plus contestée

autant par la Droite traditionnelle que par la Gauche à la suite du

traumatisme très important causé par la 1ère Guerre Mondiale. Cet

•v•nement majeur n€a rien inspir• dans les instructions de l'‚tat sur la

morale, au vu de l€analysedes cahiers post•rieurs ƒ 1918, comme s€il ne

s€•tait rien pass•. Aussi les maŽtres d€•coles vont-ils ressentir un

« scepticisme croissant ƒ l€•gard des valeurs qu€ils sont charg•s

d€enseigner».21 Ce mouvement de contestation des «hussards noirs de

la République† a pris de l€ampleur, car l€•ducation morale dans son

« approche durkheimienne† conduit les maŽtres ƒ demander ƒ l€•l„ve

non seulement de connaître ses devoirs (moraux) et de les appliquer

mais aussi de le faire par plaisir et en toute connaissance de cause.

L€•cole lui demande une ob•issance active et non pas passive. C€est

ainsi qu€ontrouve souvent dans les cahiers des élèves des tâches de

justification qui les amènent à réfléchir sur la légitimité des devoirs

qu€ils apprennent. Ces aspects obligatoires et législatifs, ces choix

politiques et p•dagogiques de l€•poque ont peu ƒ peu perdu leur

cr•dibilit•, d€abord aux yeux des enseignants eux-mêmes, suite à des

20 Dans cet exercice d€expression •crite, on lit ‘Dites pourquoi vous aimez
votre patrie, votre pays natal, et la grande patrie, la France (Devoir, 1910) ou encore
« A mesure que je grandis, j€aimede plus en plus ma patrie, et je la sers en venant
r•guli„rement ƒ l€•cole† (devoir d€un •colier de 10 ans en 1910).
21 « Chaque personne a ses croyances et ses opinions qui sont aussi respectables
que son honneur et sa vie. Rien n€est plus indigne d€hommes libres que les moqueries
ou les insultes adressées à un individu à cause de sa foi ou des pratiques auxquelles elle
l€oblige† (dict•e 1903) cf.  Instructions Officielles de 1923 et de 1938 (in Partie
« Annexes»)



Universit€ Rennes 2.Th•se : Le probl€me de l•‚ducation morale / Guy Lheureux, 2012
42

événements politiques et sociaux qui ont secoué la Nation et son image

idéalisée enseign•e ƒ l€•cole. Les instituteurs, durant la p•riode entre

1902 et 1914  critiquent  explicitement l€instruction civique. Le corps

des instituteurs, impr•gn• de plus en plus par l€id•ologie de gauche,

refuse de servir la cause d€une r•publique qui leur paraŽt au service de la

bourgeoisie. Suite ƒ l€affaire Dreyfus, les instituteurs manifestent des

tendances antimilitaristes et "antipatriotiques" et on peut les voir chanter

avec ferveur l€Internationale dans leurs amicales ou les •coles normales.

(Avanzini 1974).22

e) Une critique  récente positive de la morale ferryste

Dans son article «Morale et laïcité dans le dictionnaire de F. Buisson»,

Debreucq (2000, pp.157-177) souligne quelques aspects positifs de

l€•ducation morale au temps de Jules Ferry. Il s€agitd€abord ‘d€une

•ducation ƒ la libert• de l€esprit et de l€individu†, o• l€on essaie de

remédier à un ordre social et inéquitable par une exigence éthique et

morale: « la d•mocratie politique ne peut (•) perdurer sans que

s€instaure une r•elle d•mocratie sociale et économique» précise le

professeur de philosophieen commentant Buisson dans le texte (p.163).

De plus Ferry rend r•guli„rement hommage ƒ l€instituteur et ƒ son travail

d€•ducateur qui ne peut se faire sans un •veil ƒ la morale: à ce sujet

l€auteur de la Lettre aux Instituteurs rappelle que chacun doit pouvoir

assumer ses fonctions à sa place: « L€instituteur ƒ l€•cole, le cur• ƒ

l€•glise, le maire ƒ la mairie†, commente l€auteur23 du Dictionnaire à

l€article ‘ Morale». Enfin, Debreucq souligne que la pédagogie prônée

par Jules Ferry est à la fois une éducation «intégrale et globale» (on ne

peut différencier la morale des autres disciplines), mais aussi une

éducation «citoyenne» et humaniste (elle développel€entraide et la

22 Avanzini précise que ces phénomènes ont amené le Ministère Poincaré à
d•cider en 1912 la dissolution des syndicats de l€enseignement primaire.
23 Il s€agit d€une caricature du commentaire de J. Ferry par Buisson qui rappelle
la nécessaire spécialisation des fonctions de chacun, et souligne l€importance du r•le du
maŽtre dans l€•ducation morale et civique: « l‚instruction religieuse appartient aux
familles et • l‚€glise; l‚instruction morale • l‚€cole» (voir p.167).
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solidarité entre enfants, elle construit une libre pensée qui fait usage de

raison†) et l€auteur de rappeler que la morale la…que ferryste a pour

objectifs de «moraliser sans assujettir» et de «former des sujets

responsables et dignes» (ibid., p.177).

Après les années Jules Ferry de 1920 à1938

a) L€•ducation morale dans les textes officiels

Que nous apprennent les Circulaires en Instruction Civique et morale

entre 1923 et 1938? Une analyse succincte des I.O.de 1923 nousinstruit

des éléments suivants :

- Au cours élémentaire, on fournit les éléments, faits et notions simples.

La méthode d'approche est concrète;

- Au cours moyen, on regroupe ces éléments autour de deux objets : la

France, le travail ;

- Au cours supérieur apparaît un minimum d'abstraction. Les notions

scientifiques et morales acquises par la méthode expérimentale et

intuitive doivent constituer un commencement de systématisation

logique.

Les instructions sur l'instruction morale et civique ouvrent (après la

longue introduction) celles quiconcernent chaque matière. Reprenant le

texte de 1887, c'est l'enseignement moral quiest analysé, «destiné à

compléter, relier, achever et ennoblir tous les enseignements de l'école».

Il tend à développer, en l'homme lui-même, c'est-à-dire un c“ur, une

intelligence, une conscience.« Cette éducation n'a pas pour but de faire

valoir mais de faire vouloir.» C'est l' «art d'incliner la volonté libre

vers le lien ». Le but est donc bien d'influencer les comportements en

forgeant le caractère par la réflexion permanente en donnant des

habitudes. Le r•le de l€instituteur, dans cet enseignement, est

particulièrement important. Ilenest chargé en qualité de représentant de

la société laïque et démocratique. Il s'agit pour lui de «fortifier,

d'enraciner dans l€âme de ses élèves ces notions essentielles de moralité
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humaine communes à toutes les doctrines et nécessaires à tous les

hommes civilisés.» Le texte rappelle que l'immense majorité des élèves

arrivent nantis d€un enseignement religieux, de culte chr•tienou

isra•lite. L'action de l€instituteur compl„te celle du pr‡tre et du p„re de

famille. Il « doit insister sur  les devoirs qui rapprochent les hommes et

non sur les dogmes qui les divisent». Le but donc est de faire faire, à

ces enfants,« l'apprentissage de la vie morale ».

Abordant les méthodes, les instructions de 1923, reprenant celles de

1883, soulignent la primauté de l'éducation morale. La vie scolaire au

quotidien fournit les occasions d'une pratique des règles morales, que ce

soit dans la classe, à la récréation, à la cantine: propreté, ordre,

exactitude, politesse. Le maître doit donner des habitudes au cours

préparatoire. Au cours élémentaire, la morale peut être mise en action

dans la classe : une discipline fondée sur la justice. L'équité des actes du

maître est indispensable. Au cours moyen, l'enfant apprend à user de sa

liberté. Il faut introduire« une discipline qui ne laisse aucun de ses

décrets sans justification devant l'esprit des enfants». Le texte parle

même de «self-government» à certains moments et dans certains

domaines : élections de représentants de particuliers pour gérer les

coopératives, mutualités, sociétés de gymnastique ou des amis des

arbres.

L'école est appelée à favoriser des pratiques morales et à dispenser un

enseignement de la morale : leçons sans cahier, sans manuel, sans

exposé didactique, ni résumé. Elle doit poser des problèmes moraux à

partir de récits empruntés à la légende et à l'histoire. Au cours

élémentaire, le quart d'heure de morale reste un entretien.Au cours

moyen, il devient une réflexion« sur les principales vertus individuelles

et sur les principaux devoirs de la vie sociale». Le texte de 1887

divisait un programme en une dizaine de chapitres : des devoirs

familiaux au devoir patriotique, des devoirs envers soi-même au devoir

envers Dieu. À ce propos (les devoirs envers Dieu), les instructions de

1923 ne les mentionnent pas. L'auteur explique les raisons de la

modification apportée, imposée, dans l'esprit des instructions
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précédentes, par les principes d'une laïcité bien comprise.

L'instruction civique est absente du texte de 1923 et n'apparaît qu'à

propos du programme pour le cours supérieur, c'est-à-dire aux jeunes

gens« approchant de la majorité», s'apprêtant à faire acte de citoyen.

Le texte indique que si l'éducation des adolescents était organisée, c'est

dans les cours postscolaires qu'elle devrait être enseignée. L'instruction

civique a pour but de donner des renseignements sur le mécanisme et le

fonctionnement des institutions, mieux encore, d'en montrer les

principes. Ainsi, nous disait-on, au lieu de la maintenir rattachée à

l'histoire, elle est annex•e ƒ l'enseignement moral. Voici un extrait d€un

bulletin d€un Inspecteur24 qui pr•cise l€esprit de cette instruction: «Ce

programme serarepris dans les instructions officielles de 1923 mais avec

quelques changements. Le chapitre sur Dieu a disparu, on souligne

fortement la liaison «toute naturelle» entre morale et instruction civique.

Une insistance particulière est mise sur la nécessitéd€enseigner une

morale «positive». Il faut proposer aux enfants «de bonnes actions à

admirer plutôt que des mauvaises à mépriser». Puis les rédacteurs

mettent l€accent sur le climat g•n•ral de la classe qui est bien plus

important à leurs yeux que lespréceptes moraux enseignés. Ils

recommandent donc, à tous les niveaux, une «discipline libérale»,

c€est-à-dire une discipline «qui ne laisse aucun décret (du maître) sans

justification devant l€esprit de l€enfant» et à partir du cours moyen, ils

recommandent même, à certains moments, de faire place au «self-

government» : élections de responsables, prise en charge de certaines

fonctions par les enfants eux-mêmes. Quant aux récits et lectures, ils ont

pour but, non d€•difier les enfants, mais de leur proposer des «petits

problèmes moraux».

Les instructions sont retravaillées en 1938. Y figurent simplement les

devoirs de la vie internationale, mentionnant la Société des Nations

24 Bulletin «BLE91†  (Bulletin Inspection Acad•mique de l€Essonne sur
l€Instruction Civique).
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(SDN). Cependant, il est fait mention de l'initiation pratique à la vie

civique s'appuyant sur« l'expérience de l'enfant et celle de ses proches».

Référence est faite, en particulier, à la participation à la vie coopérative

et syndicale« conférant des avantages à l'individu et lui imposant des

obligations ». L'enfant en entend parler, l'école doit expliquer les

mécanismes, commenter les statuts.

Critiques des contenus et des méthodes de la morale de 1910 à 1940

Voici un témoignage sur les années 20/30 par un Inspecteur

d€Acad•mie. En 1930, en vue de comm•morer les lois scolaires de 1881

et 1882, l€inspecteur d€Acad•mie de l€Orne s€interroge sur les progr„s

effectués durant cette période: « Nos petits élèves paraissent-ils avoir

gagné en valeur intellectuelle et morale? Les maîtres sont-ils en

progrès? ». On peut lire aux archives de l€Orne les r•ponses des

inspecteurs primaires des trois circonscriptions du département mais

aussi certains rapports d€instituteurs et institutrices. L€opinion la plus

exprimée se félicite des progrès faits depuis cinquante ans. Un instituteur

écrit : « La discipline est moins rigide aujourd€hui, l€enfant aime l€•cole,

il y vient avec plaisir. Le travail scolaire est plus intéressant, les leçons

de choses, les images, les expériences, la concrétisation de

l€enseignement, en un mot, le rendent plus attrayant. (•) En g•n•ral le

niveau semble plus élevé».

Mais une étude récente effectuée par deux enseignants entre 1998 et

2000 (Baltassat & Jeury, 2000), descriptive et critique de l€•ducation

morale au travers des textes officiels et des cahiers d€•coliers, nous fait

découvrir une critique des contenus et des méthodes concernant

l€enseignement primaire entre 1900 et 1939  mais •galement dans les

rapports mêmes de la hiérarchie interne à l'Éducation. Les cours de

morale et de civisme entre 1900/1905 et 1940, au travers des manuels

scolaires étudiés, paraissent encenser les qualités de prudence,

d€•conomie, de modestie et de patience, et les exemples et maximes

critiquent et dénoncent toute attitude proche de la résistance, de la
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révolte ou de la revendication en les caractérisant de «vanité» de

« sauvagerie». Ainsi peut-on lire ces maximes recopiées par les enfants

sur les cahiers ou servant de phrases-exemples  dans les livrets d€•cole:

ðÄ�«� �L�e� �b�o�n�h�e�u�r� �n�e� �c�o�n�s�i�s�t�e� �p�a�sà demander beaucoup, mais se contenter

de ce qu€on a. †

ðÄ� �«Acceptons joyeusement la médiocrité qui ne nous prive que du

superflu et nous libère du souci des grandes richesses.»

ðÄ� �«Je serai toujours simple et modeste, mais ni jaloux ni envieux.»

ðÄ� �«Je ne dirai du mal de personne, je neserai ni médisant ni

calomniateur; je serai sagement discret.»

ðÄ� �«Certaines femmes s€ach„tent deux robes par an alors qu€une seule

pourrait leur durer deux ans.»

Les leçons de morale servaient à «discipliner» la jeunesseafin qu€elle

obéisse aux adultes. Tevanian,  dans une analyse critique (2002)

demande de ne pas oublier que cette «morale de l€ob•issance» que des

intellectuels et professeurs semblent regretter, a formé dans les années

1900/1940 «moins des citoyens responsables que des sujets dociles et

des fonctionnaires zélés».

I.1.2. L€•ducation Nouvelledans l€Entre-deux-guerres

L€esprit de l€•ducation qu€on peut observer entre les deux Guerres est

toujours dans un mod„le rigoureusement transmissif, et l€enseignement

de la morale est toujours aussi pesant. On continue ƒ ignorer l€•l„ve en

tant qu€individu, ƒ nier ses id•aux et ƒ m•connaŽtre les apports d€une

discipline qui est apparue en même temps que la théorie de Durkheim :

la psychanalyse. Apr„s la victoire sur l€Allemagne, le sentiment national

est fort et l€enseignement de la morale s€en ressent : la France est le

Bien, elle a mené la « guerre du droit », nos ennemis sont le mal, la

France doit se relever par le travail et l€•conomie. On voit m‡me

apparaître la notion de « bonne race» dans les manuels.
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Des textes novateurs de Piaget

Pourtant, selon Xypas (1997), parmi les nombreux textes que Piaget

consacra à l'éducation et qui, disséminés dans de nombreuses revues,

demeurent à ce jour méconnus (Piaget, 1924)25, existent neuf

publications consacr•es ƒ l€•ducation morale que l€auteur juge majeures

et complémentaires. En effet, chacun de ces textes approfondit un aspect

différent de la même problématique. Voici une brève présentation

(Xypas, 1997) de ces neuf textes:

« La règle moralechez l'enfant », texte de 1928 où Piaget définit sa

méthode et ses principaux concepts. Il s'agit d'une conférence

d'ouverture des Cours d'été de psychologie organisés par la Fondation

Lucerna.

‘ Les proc•d•s de l€•ducation morale †(1930). Ce texte  r•sumeune

conf•rence au Cinqui„me congr„s international   d€•ducation morale qui

s'est tenu à Paris. Piaget y passe en revue les différentes méthodes

d€•ducation moraleà l'école et examine leur efficacité pédagogique. Il

s'agirait d€une des •tudes les plus perspicaces jamais écrite en langue

française sur ce sujet.

« L'esprit de solidarité chez l'enfant et la collaboration internationale » a

été publié en 1931, dans Recueil pédagogique, la revue semestrielle de la

Société des Nations. Piaget explique le rôle de l'école dans la formation

à la compréhension entre humains. Il explique le développement du

mécanisme complémentaire de la solidarité et de la justice, de la

complémentarité de la logique et de la morale, et dénonce les ratés de

l'éducation qui sont à l'origine du nationalisme et du racisme.

25 Le jugement et le raisonnement chez l'enfant.Neuchâtel et Paris : Delachaux
et Niestlé.
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« Introduction psychologique à l'éducation internationale » (1931), est

une conférence prononcée lors du « Quatrième cours pour le personnel

enseignant : comment faire connaître la société des Nations et

développer l'esprit de coopération internationale.»  Il s'agissait de cours

d'été organisés par le Bureau international d'Éducation dont Piaget était

le directeur. Un texte superbe où le grand psychologue définit le but

ultime de l'éducation, fait l'éloge de la différence, et parle, entre autres,

de libre arbitre, d'altruisme, de désintéressement, d'objectivité,

d'universel, etc.

« Les difficultés psychologiques de l'éducation internationale » (1932)

est une conférence prononcée également dans le cadre des cours d'étédu

B.I.E. Dans un langage simple, Piaget exprime ses convictions

personnelles, explique la tâche première de l'éducateur, fait l'éloge de

l'éducabilité de l'homme et donne les trois conditions fondamentales de

l'éducation.

« Remarques psychologiques sur leself-government » (1934) constitue

la conférence de synthèse prononcée par Piaget à la suite d'une enquête

réalisée par le Bureau international d'Éducation et qui réunit 518

expériences de terrain dans les écoles de dix-huit pays. Par ce texte

méconnu, Piaget met en garde contre certaines dérives aboutissant à la

manipulation des élèves et présente, de façon magistrale, les fondements

psychologiques de l'autonomie des écoliers. Il devance ainsi le courant

des pédagogies autogestionnaires.

« Une éducation pour la paix est-elle possible ?» est un article publié

également en 1934 dans le Bulletin de l'Enseignement de la société des

Nations. Désenchanté devant la montée des nationalismes et des régimes

totalitaires, inquiet par les risques grandissant de guerre, déçu par l'échec

croissant du mouvement pacifiste et internationaliste, Piaget lance un

appel pathétique et visionnaire : il dénonce le recours à la "mystique" et
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à l'utopie comme moyens de promouvoir la compréhension entre les

hommes.

« Remarques psychologiques sur le travail par équipes » est, comme le

texte de 1934, une conférence de synthèse prononcée comme suite à

l'enquête internationale lancée par le B.I.E. auprès des pays membres.

Piaget établit un parallèle entre l'autogestion intellectuelle quedoit

permettre le travail en groupes et l'autogestion morale que doit viser le

self-government.

Conférence prononcée le 8 juillet 1944, pendant le débarquement en

Normandie, entre la libération de Cherbourg, le 30 juin, et celle de Caen,

le 9 juillet. S'adressant aux instituteurs du canton de Berne, Piaget

choisit de leur parler de " L'éducation de la liberté ". On y trouve une

réflexion forte sur la liberté, notamment la liberté de pensée, la liberté

morale et la liberté politique, et le rôle décisif quel'école pourrait jouer

dans la formation d'hommes libres.

La morale scolaire et le mouvement d'éducation nouvelle

Ce libéralisme éducatif critique les formes éducatives traditionnellesen

affirmant ses pr•f•rences pour l€influence plut•t que la contrainte (et la

discussion plut•t que l€influence), le d•sir de l€enfant plut•t que

l€autorit• du maŽtre, la construction des savoirs, des normes et des

valeurs plut•t que leur transmission, le plaisir d€apprendre plut•t que la

vertu de l€effort•

Les adeptes de l€•ducation nouvelle sont partisans d€une v•ritable

éducation morale au sein des écoles, mais ne parviennent pas à se mettre

d€accord sur la philosophie morale adjacente ƒ cette discipline en classe

élémentaire. Dans sa thèse récente sur ce sujet, Annick Raimond26 nous

26 Annick Raymond est professeure des écoles et formatrice en Centre de
Formation Pédagogique (Lille). Cet ouvrage est issu de sa thèse dedoctorat en sciences
de l'éducation, soutenue à Lyon en 1998. Elle est également chargée de cours en
Histoire de la pédagogie à l'Institut des Sciences de la Communication et de l'Éducation
d'Angers (I.S.C.E.A. Université Catholique de l'Ouest).[Voir Raymond (1999)]
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explique les enjeux de cette discipline au sein de ce mouvement

pédagogique:

« Comment éduquer moralement un enfant ? Avec l'actuelle montée de

la violence dans les écoles et hors de l'école, cette question revient à

l'ordre du jour. A la findu XIXe siècle, l'Éducation nouvelle, un

mouvement pédagogique naissant, apportait une réponse singulière : en

revendiquant le respect de la nature de l'enfant, elle s'obligeait à se

démarquer de toute éducation autoritaire. Ce principe pédagogique n'a

pourtant pas suffi à fédérer tous ses partisans autour d'une conception

unifiée de l'éducation morale, comme en témoignent les congrès

successifs de la Ligue Internationale pour l'Éducation nouvelle. Cet

ouvrage tente de comprendre comment et pourquoi les pédagogues de

l'Éducation nouvelle se divisent sur la question de l'éducation

morale» (Raymond, 199).

I.1.3. Les cours de morale pendant la période vichyssoise

L‚€ducation morale en France sous l‚occupation allemande

L€•ducation morale pendant l€occupation allemande et le gouvernement

de Vichy était dispensée sous forme de «cours de morale» (Corcy-

Debray, 2001) :

« La neutralit• de l€•cole la…que inclut l€enseignement de la morale,

morale ‘ sans •pith„te †, c€est-à-dire «morale du père de famille»,

morale spiritualiste sans dogme, par lequel l€instituteur joue le r•le

d€•veilleur de conscience. J•r•me Carcopino s€est  d€ailleurs d•fini

comme l€h•ritier de Fontanes, de Guizot, de Victor Cousin, de Duruy,

des défenseurs de la tradition nationale et de celle de l€Universit•, qui

exaltent la mission de l'État enseignant. (...)

Avec Georges Leygues et Léon Bérard, on pourrait ajouter son

adversaire Jacques Chevalier, philosophe spiritualiste, élève de Bergson,



Universit€ Rennes 2.Th•se : Le probl€me de l•‚ducation morale / Guy Lheureux, 2012
52

car tous conçoivent cette morale comme une laïcisation de la loi

naturelle. L€instituteur n€a pas ƒ leurs yeux ƒ prouver l€existence de Dieu

ou ƒ faire un cours sur ses attributs, mais ƒ associer Dieu ƒ l€id•e de

cause première, à•voquer l€ob•issance aux lois de Dieu telles qu€elles

sont révélées parla conscience et la raison. Jules Ferry a combattu au

S•nat face ƒ Jules Simon l€amendement introduisant la notion de devoirs

envers Dieu dans les programmes de morale, au motif que les

instituteurs n€ont pas ƒ parler de Dieu, cette t–che revenant aux ministres

des cultes.

Mais Jules Ferry laisse finalement le Conseil sup•rieur de l€Instruction

publique faire figurer cette mention dans les programmes tant qu€elle

n€est pas inscrite dans la loi. La position de J•r•me Carcopino est tout

aussi opportuniste: ‘ La plupart des instituteurs n€ont pas qualit• pour

dispenser les leŒons qu€on leur demandait [...] Mieux vaut ne pas parler

de Dieu en classe que d€en mal parler et ce sera toujours en mal parler

pour un chr•tien qui porte au fond de son c“ur l€amour deson Sauveur

que de s€en tenir aux termes d€une vague religiosit• et d€un d•isme

abstrait et inconsistant. »Concevant la laïcité comme la garantie légale

dans une société sécularisée, de la liberté de croire ou de ne pas croire,

Jérôme Carcopino présenteses choix politiques d€une mani„re

particulièrement habile au conseil des ministres. Il sépare le concept de

laïcité des notions de positivismeet de matérialismejugées «

dissolvantes » par la Révolution nationale, sans riencéder sur la

n•cessit• pour l€•cole de ‘ rester neutre ƒ l€•gard de la religion. †
27

Après avoir éludé la controverse philosophique avec Joseph Barthélemy

pour se fixer sur le terrain des faits, Jérôme Carcopino concède à Pierre

Caziot l€ajout de la notion de ‘ valeurs spirituelles †qui a l€avantage

d€‡tre ‘ imm•diatement saisissable [...] dans la conscience de chacun. †

Les mesures de Carcopino sont adopt•es malgr• l€hostilit• du Mar•chal

27 « Si les mesures de Carcopino concernant la Caisse des écoles,
l€enseignement religieux, les congr•gations et la d•finition de la morale, s€inscrivent
bien en continuit• avec les initiatives r•publicaines, •[•]» (Corcy-Debray, 2001).
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et de quatre membres du Conseil. L€•cole sans Dieu est d•finie comme

l€•cole sans m•taphysique,inaccessible aux jeunes cerveaux tout comme

‘ le calcul int•gral, la physique mol•culaire, l€histologie des neurones ou

la philologie indo-européenne.»28

Les Instructions Officielles du  mars 1942 commentant les programmes
de 1941

En voici quelques extraits significatifs.

« Morale. La réforme de l'enseignement, à tous ses degrés, s'inspire de la

ferme volonté de préparer comme il faut à ses devoirs la jeunesse

franŒaise. [•] C'est ainsi que la patrie, la pi•t• qu'elle inspire, les

devoirs qu'elle implique, apparaissent comme devant former ce qu'on

peut appeler l'armature de l'•ducation morale. [•] L'enseignement des

devoirs familiaux servira d'accompagnement à celui du patriotisme. Le

maître n'aura pas de peine à montrer comment dans le milieu restreintde

la famille, les sentiments réciproques créent entre les parents et les

enfants, les fr„res et les s“urs des liens et des obligations solides. [•]

Sentiment du devoir, soumission à la discipline, maîtrise de soi, goût de

l'effort et de l'initiative, telles sont donc les dispositions morales qu'à

toute occasion de la vie scolaire le maître s'attachera à développer chez

ses élèves ; il aura dès lors conscience de préparer les hommes de devoir

et d'action dont la France a besoin.»

La crise de la laïcité est donc bien réelle

La loi de séparation des Églises et de l'État en 1905 poursuivait un

double objectif: émancipation par rapport à la puissance ecclésiastique,

intégration dans une collectivité unifiée.29 À plusieurs reprises, et

notamment sous Vichy, ce modèle a suscité des oppositions plus ou

28 Sauvage P. (1942).Dix entretiens de morale civique.(Paris : S.P.E.S.)
29 L€affaire du "foulard islamique" s€inscrit dans cette m‡me optique : d•cision ƒ
l€automne 1989 du principal du coll„geGabriel-Havez de Creil de ne plus accepter en
classe trois jeunes filles portant le voile.
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moins vives & s€est accompagn• de divers "arrangements" : pratique

des "retraites", pr•sence d€aum•neries, conventionnement des

•tablissements d€enseignement priv•, exception lorraine ou alsacienne.

Le texte officiel de 1941 prône la tolérance, le respect de la pensée

d'autrui et des croyances religieuses, l'argument est le suivant : "15

siècles de christianisme ont pénétré toute la civilisation

occidentale"..."montrer cette influence et en r•v•ler la grandeur"•."Il

faut que l'âme de l'enfant s'enchante et s'exalte au récit des vies

exceptionnelles (des héros et des saints)"... Le texte parle aussi de

"préparer, entre les diverses familles spirituelles qui composent la

France, l'union des c“urs n•cessaires ƒ son salut"...

L€•ducation  morale dans les •coles publiques n€•tait donc plus ‘une

morale laïque» car les autorités «vichyssoises» ont supprimé la loi

1905, aussi n€y avait-il plus de limite ou d€interdiction au dogme dans

l€•ducation et l€instruction publiques : le gouvernement de Vichy

instaure des décrets anti-laïques (1940-1943) et restaure les crédits et la

reconnaissance de l€•glise comme« religion d€‚tat et d€•cole.»

La loi Debré offrira après la guerre, malgré la suppression des lois

vichystes anti-la…ques, et en marge du combat de l€‚glise pour la

restauration des privilèges financiers des écoles privées, les «contrats

d€association» : les établissements confessionnels peuvent alors

bénéficier de crédits publics dans leur fonctionnement et leur

équipement. En décembre 1959, cette loi fait certes obligation aux écoles

privées de «respecter la liberté de conscience des élèves†,•mais les

écoles dites «privées sous contrat† restaurent une confusion ƒ l€instar

de la loi 1905 en instaurant des séances de catéchisme obligatoire entre

les leçons purement «instructives».

L€enseignement devait ‡tre ‘laïque» et ne pas inculquer dogme ou

croyances religieuses aux enfants des écoles (loi 1905). Si une éducation

(ou instruction) religieuse devait être imposée aux élèves, la morale
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enseignée ne serait plus respectueuse de la «neutralité laïcisante» des

programmes impos•e par l'‚tat FranŒais. Avec Vichy, il ne s€agit donc

plus d€une ‘éducation morale laïque» mais d'une «éducation morale

christianisée». Les lois anti-laïques30 s€empilent (Pena-Ruiz, 2005,

p.77):

-suppression des •coles normales d€instituteursqui sont «suspectes»

(18 sept. 1940) et dissolution de la Franc-maçonnerie (13 août 1940);

-r•introduction de l€enseignement religieux dans les •coles publiques

(loi du 21/09/1941);

-cr•ation d€une caisse de financement des •coles priv•es catholiques

(avec versement direct des fonds aux évêchés).

Une «résistance† des maŽtres de l€•cole la…que s€organise: comme on

les appelle, les «Hussards Noirs de la république» persistent et

continuent ƒ exercer un m•tier d€« enseignant laïque» et instruire une

« morale laïque».

Les valeurs enseignées pendant cette période

La philosophie éducative de la période Jules Ferry est critiquée avec

fermeté et les discours et instructions vont dans le même sens:

-lutter contre l€individualisme  dans l€enseignement afin de l€•radiquer,

car il est responsable des reculs français et de la défaite, et destructeur de

la famille, des valeurs communautaires, du travail et de la Patrie ;

-revenir aux valeurs religieuses et spirituelles: le droit au respect de la

différence favorise désormais la religion dominante. La morale de Vichy

trouve dans le Christianisme, l€essentielde son fondement

philosophique;

30 Pena-Ruiz, Dans son ouvrage «Histoire de la La„cit€. Genƒse d‚un id€al.» page77
(in Découvertes Gallimard, 2005) précise que« Dans la France de l€occupation, les
mesures anti-laïques interviennent en même temps que nombre de mesures
discriminatoires et liberticides† comme  l€interdiction aux personnes d€origine juive
d€acc•der ƒ la fonction publique.(D•cret du 3 Octobre)
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-la citoyennet• de Vichy s€accompagne du r•tablissement d€une

hi•rarchisation forte et d€un •tat autoritaire, respectueux du chef, en

remplacement durapport républicain.Alors que la morale laïque fondait

son projet p•dagogique sur une repr•sentation volontariste de l€homme,

et capable de se sentir solidaire du groupe national gr–ce ƒ l€•ducation,

la morale prônée par Vichy inverse les termes de cettepédagogie: c€est

l€appartenance communautaire prescrivant ƒ la personne humaine ses

règles de vie qui est devenue première.

-les jugements négatifs sur «l€intellectualisme» et «l€encyclopédisme»

de l€•cole primaire conduisent ƒ magnifier le Sport et le travail manuel,

afin d€encourager le ‘go”t de l€effort† et l€honneur du travail», ainsi

que «le culte de l€h•ro…sme et du sacrifice» :« il faudra que nos maîtres

de l€enseignementprimaire se pénètrent dans cette idéeˆ et d€en faire

pénétrer leurs élèves- qu€il n€est pas moins noble et moins profitable-

m‡me pour l€esprit- de manier l€outil que tenir la plume, et de connaŽtre

ƒ fond un m•tier plut•t que d€avoir sur toutes choses desclartés

superficielles..»31

-valorisation de l€EPS pour am•liorer le comportement physique et

moral des élèves, en copiant les modèles allemand et italien. La

circulaire du  Novembre 1941 et les textes officiels du 1er Juin 1940  sur

l€exemplarit• physique et morale n•cessaire, a fait l€objet d€une

recherche32 dont voici quelques idées:

Rappels historiques: « L€arriv•e du gouvernement de Vichy, en juillet
1940, n€est pas mal v•cue par le mouvement sportif franŒais, bien au
contraire. En effet, le sport vecteur d€ordre et de discipline s€accommode
très bien au régime autoritaire de Vichy et les responsables sportifs
voient dans la R•volution Nationale, l€occasion de d•velopper et
d€imposer durablement le sport au sein de la population franŒaise.
Comment cela va-t-il se traduire? Va-t-on retrouver dans la politique
sportive de Vichy, au nom de la collaboration, les références

31 cf. « Individualisme et Nation» de Philippe Pétain, extrait de Revue
Universelle du 1er Janvier 1941.
32 Doctorat de Pecoult Christophe, de Lisieux, ƒ l€Universit• de Rouen, en
formation STAPS.
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allemandesou bien s€inscrit-elle dans une logique et une continuité
h•rit•es de l€entre deux guerres? »

Autre extrait de cette thèse: « Analyser la politique sportive de Vichy,
c€est analyser le comportement des responsables sportifs avant guerre et
notamment leur fascination pour les modèles sportifs italiens et
allemands. Ainsi, la politique sportive de Vichy peut alors être mieux
appréhendée, car on y retrouve le même discourssur l€am•lioration de la
race et le redressement physique de la jeunesse. Enfin, l€historien ne peut
rester uniquement dans le domaine du discours sans se pencher sur
l€impact de ce discours aupr„s de la population.»

Résumé de la thèse :La politique  sportive  du gouvernement de Vichy:
discours  et réalité. «Le sport, outil de propagande au service des
idéologies totalitaires, connaît le même sort sous le gouvernement de
Vichy. Le maréchal Pétain dansson souhait de former une jeunesse
saine et virile fait du sport l€•l•ment fondamental de cette r•g•n•ration
physique. Ainsi celui-ci participe ƒ la diffusion et ƒ l€int•gration des
valeurs de la Révolution Nationale: discipline, ordre, esprit d€•quipe et
go”t de l€effort. Cependant, cette politisation du sport va se heurter de
plein fouet au contexte de guerre (pénuries, occupation, sous-
alimentation, STO) ainsi qu€aux sportifs eux-mêmes qui restent attachés
à une pratique hédoniste du sport.»

Les sportifs français sont donc appelés à servir le Maréchal en

participant à la Révolution Nationale. Les manuels scolaires sont épurés.

La religion laïque est vue comme unedrogue soporifique n€ayant

qu€une utilit•: détruire la morale chrétienne.. Certains ouvrages sont

interdits, d€autres autoris•s, et Jacques Chevalier signe en 1940 un arr‡t•

qui établit la liste des manuels scolaires à la rentrée 1940. Certains

manuels comme le «Manuel d€•ducation morale, civique et sociale»

rédigé par E. Primaire, sont interdits. L€arr‡t• du 16 ao”t 1941 fait

apparaître en première place"l€•ducationmorale, civique et patriotique".

Parmi les vertus ƒ d•velopper chez l€enfant, l€accent est mis sur l€amour

de l€effort, l€esprit de sacrifice. Dans le chapitre "Devoirs des Français",

on insiste sur le loyalisme dû au chef de l'État, le respect de la hiérarchie,

de l€autorit•, la valeur spirituelle du travail ; le chapitre surles droits a

disparu. Les valeurs chr•tiennes sont remises ƒ l€honneur, l€appel du ‘

Héros et du Saint† devra se faire entendre dans l€–me des petits

Français.
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On considère le climat général de la classe comme primordial dans la

formation morale, mais on préconise une discipline rigoureuse, car «

l€indiscipline dans une classe compromet la sant• morale dechaque

enfant ». On souligne les dangers de la pédagogie libérale de

"l€•ducation attrayante" prônée depuis 1923: « la vie n'est ni un jeu ni un

sport continuel †. On affirme qu€il faut que l€•cole ‘restaure le sens de

l€effort... la joie doit ‡tre le r•sultat et la r•compense de l€effort †. La

lecture d€extraits des messages du Mar•chal P•tain doit commencer la

leŒon de morale et d€instruction civique. Enfin, plusieurs arr‡t•s

successifs insistent sur la n•cessit• vitale d€un enseignement

démographique(qu€un d•cret de 1939 avait d•jƒ introduit dans

l€enseignement moral). Il s€agit de fl•trir l€•go…sme des c•libataires, de

montrer les joies d€une famille nombreuse et d€insister sur la

"colonisation" de certaines parties du territoire français par les

étrangers•

Vichy contre l‚€cole de la R€publique

Le panorama des valeurs enseign•es pendant l€occupation vichyssoise

n€est pas glorieux du tout et correspond ƒ une p•riode de r•gression de

l€•cole franŒaise, ƒ telle enseigne que des p•dagogues et historiensde

l€•ducation ont bross• un tableau noir mais authentique et sans

compromis. Dans son ouvrageVichy contre l‚€cole de la R€publique33,

Jean-Michel Barreau34 rappelle la noirceur du triptyque politique et

p•dagogique de cette p•riode n•faste ƒ l€•cole en France, qui a donc

souffert de propagande, d€autoritarisme et une morale r•gressive.

D€une part, l€•ducation morale vichyssoise fut •maill•e des aphorismes

tendancieux du Maréchal Pétain: On peut citer plusieurs formules qui

restent dans les archives de l€après-occupation, tels: « les Francs-

33 (2000). Paris : Flammarion.
34 Jean-Michel Barreau est professeur ƒ l€IUFM d€Alsace. Il a •crit de nombreux
articles sur l€id•ologie et la politique scolaire dugouvernement de Vichy, et ses travaux
portent sur «L€•cole  et les conservateurs de l€histoire».
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Maçons, la bête noire par excellence†, ou l€•cole r•publicaine« école

de l€individualisme, qui s€est content•e d€instruire les Esprits, alors que

la R•volution aura celle de former les c“urs et de tremper les

caractères».

D€autre part, le d•veloppement de l€autoritarisme fleurit tout au long de

la vie de ce r•gime en ce qui concerne l€•cole: les maîtres sont

r•voqu•s, les juifs interdits d€enseignement, et les livres prohib•s. De

plus« ce nettoyage des •curies d€Orgias 35républicaines passe par un

coup de torchon sur les hommes et leurs idées» : le gouvernement

supprime les organismes consultatifs, les I.A. sont nommés par le

Ministre et plus recrutés sur concours, les délégués cantonaux décimés,

les écoles normales supprimées, les instituteurs juifs interdits

d€enseigner, les livres de l€•cole r•publicaine nettoy•s ou prohib•s36.

« Le Journal Officiel publie toute une liste de livres interdits dans les

écoles primaires publiques et supérieures. De plus, le 25juillet 1941 est

diffusé une liste    de manuels incompatibles, cette fois avec les

biblioth„ques des •tablissements scolaires. Les livres d€Henri Barbusse,

de Léon Blum, de Colette ou de Zola disparaissent des bibliothèques

scolaires. Les uns trop   lascifs, les autres trop revendicatifs.» (Barreau,

2000, p.40-41)

De plus, le développement de la propagande devient monnaie courante:

aussi les chants37, les abécédaires et les effigies à la gloire du «Chef de

la Révolution Nationale» se sont multipliés au désespoir d€un grand

nombre d€enseignants du Premier Degr•. Des cartons entiers de cadeaux

venant des élèves, de lettres et de poèmes arrivent au Maréchal, tant des

35 L€expression est emprunt•e ƒ Pierre Giolitto, inHistoire de la Jeunesse sous
Vichy (1991). Paris : Perrin.
36 « Ces ouvrages malsains ont trop longtempspourri le cerveau des jeunes
Français et préparé aux guerres civiles† •crit Fr•d•ric Og• dans l€ouvrage indiqu• par
l€auteur: le Journal l‚Action Fran†aise et la Politique int€rieure du Gouvernement de
Vichy(p.389) [Editions de l€Institut d€Etudes Politiques de Toulouse, 1984]
37 « Dans des classes nombreuses, les enfants chantent à tue-tête un
enthousiasme: « Devant Toi, le sauveur de la France/Nous jurons, nous tes gars/de
servir et suivre tes pas.» en gloire à Pétain. «La pédagogie du chant patriotique fait
flor„s dans un r•gime qui veut faire de l€•cole l€antichambre de l€exaltation nationale»
écrit Barreau (p.42).
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écoles libres que publiques ; «C€est donc une v•ritable guerre des

valeurs que mène cette révolution contre l€•cole de la R•publique»

rappelle Barreau qui explique que c€est plus les aspects id•ologiques de

la politique scolaire pétainiste qui caractérisent la décadence ainsi

brossée:

« Au "Liberté, Égalité, Fraternité" haï et décadent inscrit sur les frontons

scolaires, (•la r•volution vichyssoise•) elle oppose une trilogie implicite

que les idéologues forgent dans leurs cénacles militants: "Instinct",

ŠTradition" et "S•lection". L€instinct pour le peuple, la s•lection pour l€•lite,

la traditionpour tous. La politique scolaire du gouvernement de Vichy ne

peut se comprendre qu€ƒ la lumi„re de cette id•ologie dont la trame

essentielle r•clame l€outil pour le peuple, la plume pour l€•lite, et le foyer

pour la femme.» (Barreau, 2000)

Et de citer la Revue de la Famille, qui rappelle que les connaissances

des filles doivent être pratiques et défaites de tout ce «fatras pseudo-

scientifique et de clinquant pseudo-littéraire» qui rendent la femme

précieuse et ridicule (Barreau, p.207):

« Il ne suffira plus à nos filles de savoir lire, écrire et compter. Elles

devront aussi savoir coudre et cuisiner; et c€est tant mieux pour leurs futurs

maris, tant mieux pour leurs enfants à venir38 ».

I.2. Seconde époque: De la lib„ration jusqu€… la fin du XXe siècle

I.2.1. De la Lib„ration jusqu€… la Ve R„publique

Dans le contexte de la fin de la collaboration, l€enseignement de la

morale s€essouffle. Les valeurs et les mod„les d•peints dans les manuels

étaient-ils encore cr•dibles apr„s les •v„nements de l€Occupation et les

atrocit•s de la IIe guerre mondiale ? L€enseignement de la morale de nos

p„res et de la tradition franŒaise semblait avoir montr• ses limites• Les

cours de morale s€•tiolent, et disparaissent quasiment des programmes

38 Paroles de Charles Maurras, publiées dans la rubrique politique del‚Action
Françaisedu numéro 203 du 29 juillet 1940 (Citées parOgé in op.cit. p.364)
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dans lesquels la moralene s€exprime gu„re plus que par l€enseignement

du fonctionnement des Institutions françaises, de la République. On

rappelle aux •l„ves qu€ils font partie d€une soci•t• et que pour en faire

partie il faut comprendre comment elle fonctionne et s€y impliquer.

Voici un extraitdes Instructions Officielles de  1945:39

« Instruction civique  [•] On voit en d•finitive ƒ quoi tend

l'enseignement proposé : former des esprits libres et des caractères droits

conscients des fonctions qu'ils ont à exercer à la fois comme citoyens et

comme travailleurs• en un mot former de vrais démocrates. Il ne faut

pas hésiter à le proclamer : après les atroces épreuves que la France a

subies, l'École publique a l'impérieux devoir de travailler en toute clarté,

de toutes ses énergies,ƒ la r•novation de la d•mocratie. [•] On ne

craint donc pas de dire que cette instruction morale et civique, pour

remplir complètement son objet, doit avoir pour fin de lier profondément

dans l'âme des enfants le sentiment national et le sentiment

républicain.»

Un plan Langevin-Wallon qui insiste sur une éducation scolaire qui
moralise et socialise sans contraindre

En 1947, le plan «Langevin-Wallon » est conçu et présenté pour

structurer et organiser l€enseignement, en concevant la formation des

maîtres, en définissant les organes de contrôle et de perfectionnement, en

précisant les programmes scolaires rénovés et en  redéfinissant le

contenu et la philosophie de l€‚ducation morale et civique.

Cette discipline a pour grands objectifs d€assurer la formation de

l€homme et du citoyen, mais relier donc l€intelligence et le

comportement, de  relier la moralisation à la socialisation, mais aussi de

39 Extrait du «Programme d'initiation à la vie sociale (instruction morale et
civique) pour les classes du 1er cycle BO n° 43, 30/08/1945
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former le jugement, le caract„re et l€autodiscipline. Dans le chapitre 6 du

Plan, le législateur précise avec soin des buts essentiels :

« L€•ducation morale et civique que l€•cole doit donner ne peut se

borner à un programme dans un temps fixé par un horaire. On ne peut

en effetdissocier l‚€ducation de l‚intelligence de celle du caractƒre.

(•) L€enseignement, ses méthodes, la discipline scolaire, sont les

moyens permanents et normaux de donner ƒ l€enfant le go”t de la

v•rit•, l€objectivit• du jugement, l€esprit de libre examen et le sens

critique qui feront de luiun homme libre du choix de ses opinions et de

ses actes,de lui acquérir le sens de la vie sociale, des avantages et des

charges qu€elle implique,  et la conscience de ses responsabilit•s».

Le texte de 1947 insiste tout particulièrement sur la formation du futur

du citoyen, accentuant l€aspect tout-à-la-fois démocratique, socialisant,

responsabilisant et disciplinant de cette éducation globale dont le

civisme et la citoyenneté sont particulièrement constructeurs

d€autonomie et de responsabilit•. Ainsi Paul Langevin pr•cise:

« L€•cole est une v•ritable entreprise de culture dont l€individu ne

profite pleinement que s€il est entraŽn• et soutenu par le milieu scolaire.

L€•cole fait faire ƒ l€enfant l€apprentissage de la vie sociale, et

singuli„rement de la vie d•mocratique (•)»

Et de préciser encoreque cette socialisation o• l€•l„ve participe en tant

qu€apprenti citoyen permet de former en lui des ‘vertus civiques

cardinales» : sens de la responsabilité, discipline consentie, sacrifice à

l€int•r‡t g•n•ral, exp•riences de ‘self-government» dans lavie scolaire

tout en insistant sur le rôle des maîtres qui devra favoriser la

coop•ration, la solidarit•, mais •galement l€autodiscipline dans une

fonction de témoin et de conseiller. Les instituteurs «n€imposent pas

leurs solutions, mas ils aident, ils sugg„rent, ils proposent, et s€efforcent

de faire reconnaître les erreurs (jugement ou conduite) non en vertu de

leur autorit•, mais par le consentement sinc„re des esprits et des c“urs».
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Langevin en fin de texte insiste sur un apprentissage socialisantqui

s€affirme la…c: « Cet apprentissage de la vie sociale essentiellement

la…que, n€engage aucune id•ologie, n€exige aucune mystique

métaphysique ou religieuse»

L‚enfant (et l‚€lƒve) devient un citoyen reconnu comme sujet en 1959

La Convention Internationale des Droits de l€Enfant est sign•e ƒ Gen„ve

pour r•pondre aux besoins sp•cifiques des enfants par l€Assembl•e

Générale des Nations Unies (20/11/1959), et devient donc un citoyen à

part entière jouissant de droits, reconnue  en tant que personne dansson

statut. Ainsi, l€enfant a droit ƒ la non-discrimination (article 2) le droit

d€‡tre prot•g• contre les mauvais traitements (article  19) D„s qu€il en

est capable, l€enfant a donc le droit ƒ l€expression sans mettre la soci•t•

en danger (article 13) etle droit à exprimer son opinion (article 12).40

Mais aussi et de faŒon compl„te et importante, l€enfant a ‘le droit à

l€•ducation»  dont voici quelques-uns des corollaires: fréquenter

gratuitement l€•cole primaire; être encouragé pour fréquenter

obligatoirement l€•cole; voir ses droits respectés dans le cadre de la

disciplinaire scolaire impos•e. L€article 29 est •galement int•ressant car

il pr•cise les objectifs que l€•cole doit apporter, ce qui,  donc, contraint

ceux et celles qui ont mission d€enseignement (éducation et

d€instruction):

-l€•ducation doit servir ƒ ‘•panouir la personnalit• de l€enfant» ;

-chaque enfant connaŽtra Droits de l€Homme & libert•s fondamentales;

-l€•ducation doit inculquer aux •l„ves le respect de sa culture d€origine;

40 Voir aussi le site www.droitsenfants.com/ m‡me s€il comporte quelques
erreurs. Sur ces droits, l€ouvrage belgeDécouvrons la Convention des Droits de
l‚Enfant (Auteurs: M. Bastien, M. Gourlé, I. Hamaide, B. Jospin)- apporte des idées
intéressantes à utiliser en classe ou comme outils pour les enseignants
(1995).[Bruxelles : Labror.]
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-l€•cole doit pr•parer l€enfantà assumer ses responsabilités41 dans une

société libre, dans un esprit de compréhension, de paix, de tolérance,

d‚€galit€, et d‚amiti€ entre tous;

-l€•ducation doit (pouvoir) inculquer aux enfants le respect du milieu

naturel.42

Dans l'optique de nos propositions en parties 3 et 4, il serait juste et utile,

en lien avec un •veil la…c ƒ la d•mocratie, que les professeurs d€•cole

puissent d•ployer cette information au cycle 3, par exemple ƒ l€occasion

de l€apprentissage du d•bat contradictoire et d€•coute mutuelle et de

l€•veil ƒ la citoyennet• respectueuse de chacun, des devoirs, et des

fonctions.

I.2.2. De la guerre d€Alg„rie aux r„voltes de mai 1968, et aprƒs

Notre hypothèse au départ était que nous sommes désormais, disons

depuis 1950, dans une troisième phase de l'histoire de la morale, une

phase qu'on peut appeler "post-moraliste", qui tout-à-la-fois rompt et en

même temps poursuit le processus de sécularisation enclenché depuis le

XVIIIe siècle. Mais, notons-le bien, société "post-moraliste" ne veut pas

dire société sans morale. Cela signifie tout simplement une société qui

désormais reconnaît davantage les désirs, le moi, les droits, le bonheur et

le bien-être individuel que l'idéal d'abnégation et les obligations des

individus.

Depuis les années 50 et 60, autrement dit depuis l'émergence de la

société de consommation et de bien-être, c'est à dire depuis l'extension à

la majorité de la population des effets de la modernité dans les choses,

nos sociétés ne sont plus dominées par les grands impératifs d'un devoir

41 C€estnous qui choisissons l€italique pour souligner l€importance de ces id•es.
42 Cette partie de l€article 29 conduit ƒ penser que l€•veil ƒ l€•cologie et ƒ la
pr•servation de l€environnement (naturel) devrait ‡tre obligatoire pour tous les
enseignants et toutes les classes, faute de quoi, il y a «non-respect de la Charte des
Droits de l€Enfant† par les professeurs d€•cole concern•s. Par exemple, il est
n•cessaire que les •l„ves apprennent tous ƒ respecter la terre, l€air, et l€eau des lieux o•
ils vivent.
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difficile, sacrificiel même, mais par la préoccupation du bonheur, de la

réussite et des droits de l'individu.

Les «atermoiements» de la laïcité

Comme nous l€avons d•jƒ observ•, il est difficile de s•parer la morale et

l€•ducation morale dans les •coles publiques franŒaises du concept de

la…cit•. Or la p•riode d€apr„s-guerre va être fertile en difficultés liées à la

défense de la laïcité en France et au clivage classique: école publique/

école privée. Malgré lavolonté de l'État de faire oublier l'épisode

politique vichyssois et les lois anti-laïques du gouvernement Pétain, des

difficult•s vont apparaŽtre sur le combat entam• par l€‚glise pour garder

ses avantages et retrouver une partie du monopole que la chrétienté

franŒaise avait r•ussi ƒ sauvegarder sur l€enseignement. En effet, deux

lois vont «favoriser» les écoles privées en 1951:  la loi «Marie»

(11/9/1951) qui permet d€ouvrir un cr•dit bourses pour les •l„ves du

Privé ; la loi «Baranger» (25/9/51) qui crée une allocation destinée aux

associations des parents d€•l„ves du priv•.

D•sormais, les leŒons d€•ducation morale proposent des th„mes de

réflexion et des préceptes avec une présentation de situations, une

analyse d€exemples, des  exercices d€illustration des principes étudiés et

des lectures de textes adaptés aux  thèmes ou leçons proposés. Dans

l€ouvrage scolaire43 écrit par Ballot et Aveillé (1959), les leçons sont

conformes aux Instructions officielles de  1940 et de 1958, on peut y

réfléchir avec lesenfants sur les principes moraux suivants: le sens de

l€honneur, le courage civique, prendre ses responsabilit•s, vivre en paix,

la tolérance, le respect des libertés, le choix des amis, etc.

La disparition de la morale dans les annéessoixante-dix et la

contestation du modèle autoritaire.

43 Ballot, M. et Aveillé,  R.(1959).Education morale et civique.Classe de Fin
d'Études. Paris : Charles Lavauzelle.
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Les instructions officielles instituant le «tiers-temps pédagogique» ont

conduit ƒ diminuer les leŒons de morale, car il fallait caser dans l€emploi

du temps les 6 heures d€•ducation physique, nous raconte un instituteur

qui pourtant continuait à enseigner la morale grâce à des contes

moraux†. Sa pr•sentation d€une ‘leŒon d€•ducation morale en 1960»

part donc d€un conte pour induire des questions et une discussion en

classe sur le texte, afin de vérifier la bonnecompréhension du message

par les enfants, et depréparer un petit résumé sur "la morale de

l€histoire".44

Mais la révolution civile française des années 1968 marque la fin de

l€•ducation morale. Le d•clin de la morale du "devoir"s€est doubl• d€un

déclin de la morale laïque, et semble avoir entraîné avec lui le discrédit

de la morale tout court, désormais attachée à des valeurs autoritaires et

impositives, qui paraissent incompatibles avec les principes d€une

éducation respectueuse de la personne et des droits de l€enfant : le mot

de morale est devenu pratiquement imprononçable. Claude Nicolet

rapporte, dans un article duMonde de l'Éducation45 que «dans les

années 70, la crise profonde du système éducatif, les changements

intellectuels considérables qui serépercutent sur le contenu de

l€enseignement, aboutissent ƒ l€abandon vers 1975 de ce qui •tait devenu

presque une discipline».46

-Quand on veut en parler, on parle d€ ‘éthique» ou de «valeurs» ou de

« responsabilité», ou encore de «repère», vocabulaire de philosophes

impossible à populariser». Laurence Loeffel ajoute (2009) que «la

France est le seul pays europ•en ƒ ne pas avoir fait de place ƒ l€•ducation

44 Cette leŒon de morale en 1960 et la description qu€en pr•sente un instituteur
retrait•, actif ƒ l€•poque, Mr Robert Riou dans une •colefinistérienne, est reproduite
dans le fascicule des Annexes (témoignages et reportages, pages 141/142)
45 Cf. «La leçon oubliée » de Nicolet C. in N° de décembre 1997 duMonde de
l'Éducation(p.30)
46 In : table ronde dans le colloque du 18 décembre 2003au sénat, apporté sur
"La question du sens dans nos sociétés en crise: matériaux pour une morale laïque et
r•publicaine d€aujourd€hui", in Delfau, G.  (2004)La laïcité, ciment de notre
république et valeur universelle(Editions Maçonniques de France, Paris)
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morale, ou ƒ une •ducation •thique, quelque soit le nom qu€on lui donne

dans les programmes scolaires, depuis la suppression de la morale laïque

en 1969. »

-Le mod„le autoritaire est   contest•  et le droit de corriger n€est plus

légitime: c€est pendant cette p•riode que des formules fortes ont marqu•

les esprits sur le discr•dit de l€autoritarisme, du style: « il est interdit

d€interdire! » Ce qui habituellement était  de la responsabilité du

« d•tenant de l€autorit•», ayant détenu le «pouvoir de correction» (on

ch–tie bien ceux qu€on aime bien)  devient critiquable, ce fut longtemps

la responsabilit• de l€image paternelle au sein de la famille et l€image du

maître au sein des écoles; c€est pr•cis•ment cette autorit•-là qui est

remise en cause dans les années 1960.

-C€est une authentique ‘révolution culturelle† qui affleure et que l€on

appelle aujourd€hui  ‘les révoltes de mai 68». Mais  les événements

franŒais ne sont qu€une partie des r•voltes qui ont surgi au sein de

l€Europe et de l€Am•rique, car ils doivent ‡tre rapproch•s de nombre

d€•v•nements47 de contestation qui ont éclaté (Hongrie et USA, par

exemple), ou d€autres •v•nements nationaux ƒ rapprocher (•galit•

femmes/hommes, droits des étudiants, revendications ouvrières)48.

Ces révoltes, mouvements et manifestations renvoient ici à une vraie

contestation du modèle démocratiquede verticalité et de la conception

de la forme des autorités, au sein desquelles employés, ouvriers, femmes

ou travailleurs d•noncent des abus de pouvoir (comme l€homme sur la

47 C€est en 1956 la r•volte hongroise, et le Printemps de Prague en 1968 qui
cristallisent les revendications d•mocratiques des pays de l€Est dits communistes. C€est
en 1955 que le mouvement des Noirs d€Am•rique, avec Martin Luther King,
revendiquent des droits civiques et la fin de la ségrégation raciale (écoles, transports,
etc.)
48 Ne pas oublier à cette période les mouvements étudiants réclamant des droits
de recours et de consultations pour les décisions les concernant; ni les femmes qui
demandentune égalité de traitement (salaire égal pour le même travail et le même
diplôme)ou dénonciation du phénomène «femmes battues»; mais aussi les
travailleurs et ouvriers, qui exigent d€‡tre mieux consid•r•s en tant que vrais sujets de
droit (ils demandentà être reconnus comme «partenaires» et non comme
subordonnés»).
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femme,  le sup•rieur sur l€inf•rieur hi•rarchique, l€enseignant sur

l€enseign•,l€administration sur l€administr•, l€adulte sur l€enfant,49 etc.)

Retour d‚une €ducation plus ‡civique» que morale entre 1970 et 1980

Les Instructions Officielles de 1977 ƒ 1980  parlent plus d€ ‘éducation»

que d€ ‘instruction» : il s€agit certes d€une ‘éducation civique et

morale†, mais on peut observer qu€elles sont rest•es fid„les ƒ l€esprit

des  instructions de 1923 et 1945, dans la mesure spécifique où elles

mettent l€accent sur ‘l€esprit de responsabilit•» dans la classe comme

apprentissage de la citoyenneté. Les circulaires ministérielles éditées en

1980 pour le Cours Moyen  vont vraiment dans le sens de la citoyenneté

en précisant spécifiquement dans le texte que «le style d€apprentissage

conçu comme acquisition de savoirs et savoir-faire (•.) favorisera le

développement des attitudes caractéristiques du citoyen actif† Il s€agit

bien lƒ davantage d€une •ducation civique ƒ dispenser aux •l„ves de 9 ƒ

11 ans des classes de CM1 et CM2.

La circulaire de février 1980 insiste, elle, sur le caractère holistique de

cette «éducation civique et morale, et rappelle que cet enseignement

doit permettre tout-à-la-fois l€•panouissement des •l„ves, l€•ducation

enfantine, l€insertion dans la soci•t• et l€•veil ƒ la solidarit•:

« L€•ducation civique et morale contribue-t-elle à répondre à la

double vocation assignée à l'école : d'une part, favoriser

l'épanouissement harmonieux de l'enfant, pour lui-même, et pour son

insertion heureuse dans une collectivité organisée ; d'autre part,  préparer

49 Cette appellation renvoie ƒ plusieurs types d€abus comme la relation
autoritaire entre le maŽtre et l€•l„ve (qui est puni ou humili• injustement) ou ƒ l€autorit•
du p„re sur l€enfant (qui est battu trop s•v„rement) ou l€enfant travailleur d€office dans
les usines ou les fermes (au lieu de jouir de ses droits scolaires) ou autres abus de
pouvoir•Toutes ces d•rives avaient conduit ƒ la Charte Internationale des Droits de
l€enfant).
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les enfants à une solidarité ultérieure féconde dans la perspective plus

large de l'éducation permanente.»50

Ce texte rappelle aussi que morale et civisme sont indubitablement liés

et compl•mentaires dans le travail de l€enseignant:

« Éducation morale et éducation civique sont indissociables. Il n'est

point d'éducation civique qui ne s'insère dans une éducation morale.

Mais il n'est point d'éducation morale qui puisse s'abstraire d'un contexte

social, civique et politique : toute femme est citoyenne, tout homme est

citoyen, de droit et d'obligation.»

Cette circulaire souligne enfinque cet éveil nécessite une «pose dela

conscience des valeurs essentielles qui sous-tendent les bonnes habitudes

et les comportements† qu€on est en droit d€attendre dans une •cole

soucieuse de démocratie: le respect (des autres, de soi, du groupe); la

libert• et ses exigences (n•cessit• de l€effort, lucidit•, esprit critique); et

le sens des solidarités et responsabilités (participation, engagement,

initiative, coopération, persév•rance, entraide•)51

Problème de l'éducation morale dans les années 1980/90

C€est en 1982 que  l€enseignement de l€histoire et de la g•ographie est

r•tabli alors qu€il avait •t• d•laiss• au profit des ‘sciences humaines».

C€est ƒ cette date que l€Institut P•dagogique réfléchit à introduire aussi

« l€Initiation aux droits de l€Homme», mais aussi au pluriculturalisme

de la nouvelle société française: même sicette approche peut paraître

"généreuse", morale et civisme restant limités, le ministre de l'Éducation

Chevènement décide de «restaurer l€•ducation civique». Ces

50 Voir la circulaire du 18 Juillet 1982 (R.L.R.514-3, pp.88/94)
51 Voir la copie de cette circulaire dans la partie des Annexes
(2°Fascicule, pp.34/39)
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programmes •dit•s dans l€ann•e 1985, m‡me s€ils ne portent que sur

l€•cole et le coll„ge, ont le m•rite d€exister.52

Dans sa pr•face aux programmes de 1985 pour l€•cole •l•mentaire qui

remplacent les activit•s dites d€•veil par des activit•s organis•es en

disciplines, le ministre consid„re que les •l•ments d€histoire, de

g•ographie et d€•ducation civique ‘ ont •t• injustement n•glig•s par le

passé » car si« on naît citoyen, on devient un citoyen éclairé. ».

L€•ducationcivique est considérée comme « éminemment morale »,

terme qui disparaîtra dans les programmes de 1995: elle développe «

l€honn‡tet•, le courage, le refus des racismes, l€amour de la R•publique

». Dans la lignée des instructions précédentes, mais en étendant son

domaine, l€•ducation civique ‘ int„gre tous les aspects de la vie en

classe et ƒ l€•cole †.En 1985, le ministre Chevènementréaffirme

l€objectif de formation du citoyen •clair• :« L'éducation civique ne

prend jamais la formede l'endoctrinement ou de l'exhortation, elle invite

à la responsabilité, elle est toujours une éducation à la liberté. »

C€est ƒ ce moment que l'on fait le constat de la violence ƒ l€•cole, d€une

jeunesse qui serait  issue de l€•ducation d'apr„s 1968, sans repères, et qui

casserait tout parce qu€on lui aurait laiss• entendre que la pauvret•

sociale ne pouvait qu€engendrer une pauvret• morale. C€est le retour ƒ

un enseignement de la morale et des valeurs de la République. On

consid„re l€•ducation civiquecomme une ouverture à la citoyenneté et

comme un enseignement laïque et démocratique, quin'inculque aucun

dogme mais permet de développer la capacité qu'ont les élèves à

apprendre pour comprendre. L'éducation civique confronte l'enseignant à

une nécessaire réflexion critique sur ses responsabilités d'éducateur

laïque.Il a toujours été sauvegardé une «éducation civique», donc une

forme de «morale civique» formant le citoyen et informant des rouages

de l€administration et de la politique les •l„ves français. Il est vrai

52 Il faudra attendre dix ans plus tard pour que les lycées soient, en France,
concernés par un premier programme d€•ducation civique.
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qu€entre 1968 et les ann•es 2000 peu souvent dans les ‘Instructions

Officielles † destin•es aux enseignants (et aux cadres de l€•cole)

apparaissent les termes de «morale† ou d€« éducation morale» mais

presque systématiquement le concept de «éducation civique». Il reste

néanmoins malgré cela des «éléments» de morale scolaire qui,

perceptibles, sont soigneusement répertoriés dans le programme

d€« Instruction civique», et qui renvoient à des valeurs universelles,

comme par exemplela solidarité, la fraternité, la politesse ou le respect

mutuel, éléments essentiels du «vivre ensemble». Ce dernier concept a

souvent été maintenu dans les instructions liées aux classes maternelles,

ou à la 1èreannée de cycle 2 (donc au cours intitulé« Grande Section» et

correspondant aux élèves de 5 à 6 ans).Les Instructions officielles de

1995 préparées par le ministre François Bayrou renforcent  en effet

l€Instruction Civique ƒ chaque cycle. Le ministre insiste, dans sa pr•face

aux nouveaux programmes, sur la nécessité pour les élèves

d€‘ assimilerpeu ƒ peu les r„gles de vie qui r•gissent l€•cole et la

société». Des compétences transversales, puis nettement disciplinaires,

d•clinent au cours des trois cycles le programme d€•ducation civique.

Aux cycles 2 et 3, où le terme de « valeur » apparaît, deux grands

domaines d€apprentissages sont dessin•s: ceux qui concernent la vie

civique dans la société et ceux qui ont trait à une « pratique réfléchie »

li•e ƒ la vie commune au cycle 2, qui s€intitulent au cycle 3 ‘ De l€•cole

à la société: vers une citoyenneté responsable ». Ce domaine est

organisé en trois chapitres: le respect de soi (sens de la vérité, de

l€honn‡tet•, du courage, le sens de la justice, le sens de l€effort et du

travail bien fait); le respect des autres (sens de la dignité de la personne,

respect de l€int•grit• physique, respect de la libert• de conscience,

respect des règles de politesse, respect des personnes malades et

handicapées) ; le devoir de responsabilité (sens du débat démocratique,

sens du travail en équipe, sens de la responsabilité concernant droits de

l€homme, environnement, etc.) Enfin, les programmes rappellent que les

principes de l€•ducation civique Šdoivent impr•gner toute la vie de

l€•coleŠ.
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Mais la disparitiondu terme «morale» des programmes officiels édités

après la crise sociale de 1968 (qui fut aussi une révolte contre toute

forme d€autorit• ou d€autoritarisme) a conduit l€administration ƒ

interdire l€influence religieuse ou d€emprise dogmatique dans les •coles

priv•es sous contrat d€association, maintenir un programme pour tous

d€•ducation civique et d€•ducation ‘citoyenne». L'opposition entre les

laïques et les zélateurs de l'enseignement privé a continué de se

manifester en France: manifeste pour un service la…c d€•ducation sign•

par plus de 10 millions de pétitionnaires en  1983, mobilisation massive

des partisans de l€enseignement priv• catholique le 24 Juin 1984,

manifestation énorme des partisans des écoles publiques contre la

réforme de la loi Falloux le 16 Janvier 1994...

Après le rapport de la commissionStasi, une nouvelle loi en 2004

permet d€affirmer le caract„re la…c de l€•cole et de rejeter tout signe

d€appartenance religieuse, ce type de distinction •tant r•serv• ƒ la sph„re

privée, donc hors des établissements publics.

Les options autant religieuses qu€ath•es ou agnostiques ne pouvant ‡tre

hiérarchisées, la laïcité devient alors un espace de tolérance où toute

religion est accept•e si elle respecte la neutralit• de l€espace public

d€enseignement. Elle permet de réglementer la neutralité vestimentaire

(port du voile ou du foulard «islamique†), mais aussi d€imposer

l€absence d€influence religieuse ƒ l€•cole, et d€affirmer le respect des

valeurs dela laïcité républicaine. Comme le rappelle le philosophe de la

laïcité Pena-Ruiz, il s€agit donc d€une politique propre ƒ promouvoir la

pl•nitude de l€•galit• des droits et des conditions sociales.

On pourrait finalement avoir le sentiment que l€interdiction de la morale

chrétienne dans les écolespriv•es sous Contrat et l€absence de morale

laïque officielle dans les écoles publiques entre 1968 et les années 2000

sont deux éléments qui ont conduit à parler de «mort de la morale». Il

se trouve que des faits de violence scolaire entre 1970 et 1990 se sont

multipliés: agressions entre enfants, blessures ƒ l€arme blanche dans des
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collèges publics, apparition des statistiques sur la délinquance dans les

•tablissements scolaires, violence physique ƒ l€encontre de professeurs

(gifles et insultes émanantdes parents). Multiplication par ailleurs de

faits de pédophilie dans le clergé, sur des jeunes garçons qui attendent

d€‡tre plus –g•s pour se plaindre. Exemples multiples de l€absence

d€•thique et de partage dans le monde de l€entreprise et des grandes

banques. Multiplication des affaires où des élus, des responsables sont

acculés devant les tribunaux à rendre des comptes sur leurs

comportements immoraux (détournements de fonds publics, ou usage

priv• de biens sociaux, blanchiment d€« argent sale», emplois fictifs,

etc.)  Il est tentant de relierun affaiblissement d€•ducation morale depuis

les années 70 à la contagion sociétale du «chacun pour soi» et du

« consumérisme» dans de nombreuses strates sociales de notre monde

occidental. La compétition économique aurait entraîné la compétition

scolaire par l€•valuation. La ‘dictature de l€argent» se serait substituée

aux valeurs essentielles, et notre sociologie économique a commencé à

dresser le constat d€un paup•risme grandissant d€un monde o• la

possession de biens matériels a remplacé les idéaux habituels. «Tout,

tout de suite†, disent les psychologues de l€adolescence, tel l€auteur de

la thèse belge qui parle des familles en désarroi53 face au règne de

« l€enfant-roi ». Alors, que retenir enfin de cette période de trente ans

qui a suivi la fin «relative† de l€•ducation morale en tant que telle?

Morale civique et éducation de la citoyenneté

Probablement faut-il insister sur la question obsédante du civisme, dans

tous les secteurs de l€opinion, etla mise àla mode du terme citoyen,

promu comme adjectif et promu au rang d€objectif. Ces constats

expriment des demandes fortes mais contradictoires de la société: peur

53 Caroll, A. (2004). Enfants-rois, famille en désarroi: tout, tout de suite.
(Neufchâtel, Logiques.)Sur ce problème, éducateurs, parents  et enseignants peuvent
consulter aussi Olivier C.(2002)Enfants-rois, plus jamais çà(Albin Michel) et
Hermange M.T.(1999)L‚enfant soi-disant roi(Albin-Michel, Paris)
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ou refus de la violence (sans forcément préciser de quelle violence il

s€agit), effroi des adultes devant la jeunesse; d•sir instinctif de l€ordre.

Les évolutions de la société entre les années 90 et 2000, et en particulier

la vague de violences juv•niles (qu€aucun plan de lutte et qu€aucune

politique sp•cifique n€ont permis de juguler) ont influencé deux

évolutions majeures: le d•clin de l€•ducation lib•rale, et le retour de

l€autorit•, souhait•e ƒ la fois par les plus jeunes (ceux qui souffrent le

plus des m•faits de la violence et qui n€ont pas connu les d•rives de

l€autoritarisme politique et éducatif), et par les personnes âgées (qui

regrettent l€–ge o• on ne se posait pas de question sur le devoir

d€ob•issance ƒ l€adulte, et qui souhaitent un retour de la fonction

autoritaire du professeur).

Il semble donc qu€une morale dite ‘civique» ne suffise pas pour

construire l€•l„ve ou l€enfant: faute de pouvoir parler de morale, on

préfère utiliser alors des termes de citoyen, et de l€•ducation  du futur

citoyen:

-d€une part l€instruction civique contient donc dans ses instructions des

éléments moraux, des valeurs et des principes, ce qui conduit ainsi à

parler de «morale civique†, donc d€un m•lange de connaissance des

règles de la cité, mais aussi un  rappel de quelques principes auxquels ne

saurait déroger un bon citoyen, et donc un bon «futur citoyen» ;

-d€autre part il s€agit alors de mieux former le citoyen, peut-être cela

permettra-t-il de réduire les violences, mais également de restaurer, sous

une forme démocratique officielle, un minimum de moralisation dans

l€esprit des textes: c€est alors le fleurissement et l€•panouissement de ce

qu€on appelle ‘l‚€ducation • la  citoyennet€».

Les instructions des ministres successifs prescriront donc ce nouveau

registre de savoir et de savoir-être, en agrémentant ces objectifs

d€actions médiatisées ou annoncées à tous les établissements



Universit€ Rennes 2.Th•se : Le probl€me de l•‚ducation morale / Guy Lheureux, 2012
75

d€enseignement; telles les «initiatives citoyennes»; il en sera ainsi avec

les initiatives lancées par Jean-Pierre Chevènement et Ségolène Royal en

accompagnement avec les nouvelles instructions:  des séminaires

d€actions citoyennes, des ‘projets d€engagement citoyen»sont proposés

aux écoles, collèges et lycées.

Si l€on peut penser que le futur citoyen peut se perfectionner en devenant

un membre participant de la société dans laquelle il vit et seconstruit,

encore faut-il un véritable espace scolaire où apprendre, puis exercer ses

droits et ses devoirs: l€•thique d€une discussion d•mocratique entre pairs

et la formation au débat, que la participation démocratique à des tâches

d€int•r‡t g•n•ral peut conduire à relégitimer la démocratie elle-même au

sens habernassien du terme54 : encore faut-il créer les conditions pour

qu€elle se l•gitime en acceptant la participation du citoyen (et donc de

l€apprenti-citoyen):

-c€est ce que veut exprimer Chev„nement quand il explique la

restauration de l€Instruction civique et citoyenne ƒ l€•cole: l€exercice

effectif de droits politiques nécessite une majorité civile, mais la

formation (et l€information) peut ‡tre initi•e d„s l€•cole fondamentale.

Apprendre la citoyenneté exige de mémoriser les compétences  dont doit

user un citoyen m”r, mais aussi les droits et les devoirs d€un citoyen en

herbe que le niveau précis du développement cognitif et moral des élèves

sous-entend.

- ce que propose la Ministre Déléguée à l€enseignement primaire ƒ la

jeunesse de son pays, Royal S., dans ses propositions, est d€une part,

l€int•ressement par les •l„ves ƒla citoyenneté et ses sous-entendus

civiques; d€autre part, un souci de r•tablir un minimum d€•thique

citoyenne grâce à desmesures incitatives d€engagement et des initiatives

susceptibles de conduire les jeunes à une volonté réelle de participation

54 Notamment dansDroit et démocratie,Jürgen Habermas (1991, Gallimard)
pense qu€une •thique de la discussion entre partenaires peut raffermir la l•gitimit•
démocratique pour permettre de cr•er, dans l€espace public la garantie d€une interface
entre les représentants du pouvoir et les citoyens.
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dans des actions qui profiteraient à toute la communauté, dans le cadre

philosophique de ce qui peut être décrit comme «juste etbon pour

nous» .

Un plus grand engagement  des élèves en tant que «futurs citoyens»

acceptant de  participer plus activementˆ dans leurs cités- à des

opérations «civiques et citoyennes» seraˆ t-il suivi d€une vie sociale

plus apaisée et davantage responsable et respectueuse des autreset des

règles?

Plusieurs penseurs ont alors tent• de rapprocher la morale et l€•ducation

de la culture inculquée, au-delà des problèmes récurrents de la société de

la fin du XXe siècle, En effet, un paradigme éducatif nouveau  a renvoyé

dos ƒ dos les partisans de l€autorit• et ceux du lib•ralisme •ducatif: pour

Arendt, il n€existe aucune nature de l€enfant: une mauvaise qu€il

faudrait «redresser†, ou une bonne qu€il faudrait pr•server: ce qui fait

l€humanit• de l€homme n€est pas une improbable nature humaine, mais

son inscription dans une culture. Mais les partisans d€une •ducation

multi-culturaliste, comme Dubet, rappellent que l€•cole franŒaise doute

de la l•gitimit• de sa propre culture, qui ne serait qu€une culture des

Français de souche de la classe moyenne. Cela le conduit à mettre de

l€espoir dans le droit comme fil r•gulateur de la vie scolaire, dans la

perspective d€une vision rawlsienne de la coh•sion sociale. Mais Obin

rappelle qu€aucune soci•t• ne peuttenir uniquement par le droit sans

s€appuyer sur une morale commune : une morale seulement r•gl•e par la

juridiction du droit reposerait sur la peur de la sanction (comme les

automobilistes qui deviennent raisonnables au volant par peur du

gendarme), alorsqu€une morale commune (accept•e par tous) reposerait

sur la construction d€une conscience et d€une volont•. Encore faudrait-il

qu€une authentique ‘éducation morale» puisse réapparaître au sein des

•coles publiques, et ainsi permettre l€•closion et la formation, chez les

•l„ves, d€une authentique conscience morale.
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D€o• la question: quelle morale commune peut-on enseigner dans le

respect de la diversité morale et culturelle propres aux sociétés

d€aujourd€hui?

Cette morale de demain reste à définir, etc€est un des paris (ou des

enjeux) de cette recherche universitaire, dans ses présupposés éducatifs

et philosophiques. Une premi„re r•flexion nous renvoie, d€une part, ƒ ce

devoir de respect mutuel dans une société où les enseignants doivent

apprendre àleurs élèves «à vivre ensemble†, d€autre part ƒ ce r‡ve

d€une morale universelle dont les r„gles ou les principes feraient

l€unanimit• entre tous. Nous poserons cette possibilit• dans nos

propositions en 3èmePartie.

1.3. Résumé des principes moraux enseignés au XXe siècle à l'école

1.3.1. Valeurs recens„es par r„sum„ de livres d€„lƒves ou cours de
morale entre 1900 et 2000

Année 1911: des valeurs laïques et un comportement vertueux

Dans sonManuel d'Éducation morale, Civique et Sociale, E. Primaire55

résume son ouvrage scolaire, destiné aux «Écoles Primaires

Supérieures» par cette phrase : «justice et honnêteté, amour et

solidarité, énergie dans le bien, et foi au devoir: ces termes résument

mon ouvrage qui se veut franchement laïque». Ce livre se termine par

des citations de Confucius ou de Jules Ferry :

« Je me dois indifféremment à tous les hommes parce que je regarde les

hommes comme ne composant entre eux qu€une seule famille» ;

« Combien serait grande une humanité où tous les hommes respecteraient

la  personne humaine en eux-mêmes et dans les autres, où tous les

hommes diraient la v•rit•, o• tous fuiraient l€injustice et l€orgueil, o•

tous respecteraient le travail d€autrui, et ne recourraient nià la violence,

ni à la fraude.»

55 E. Primaire.Page 2 de l€ouvrage •dit• par ‘la Biblioth„que d€Education de
Paris» en 1911.
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Année 1925: Le Bien, le Bon, le Juste, le Respect, la Famille

Dans son «Cours de morale», Jacques Herbéparle de la «loi morale»

et de la conscience morale dont le d•veloppement est l€objectif des

leŒons de morale ƒ l€•cole. Il n€insiste pas seulement sur l€hygi„ne et la

culture physique, mais aussi sur les devoirs envers la Famille, ou les

Devoirs envers l€–me d•finie sous trois volets (p.36): « On distingue

trois facult•s de l€–mehumaine: la sensibilit•, l€intelligence et la

volonté» (...) «Les devoirs que l€homme doit remplir envers son –me

priment ceux qu€il est tenu d€accomplir envers son corps, puisque c€est

par son –me que l€homme est vraiment un homme.» Les autresvaleurs

ou principes morauxdéveloppés dans ce livre tant pour les maîtres que

pour les élèves sont les suivants: le courage, le sens dela famille, le

devoir au travail, le respect sous diverses représentations: respect envers

soi-même oudignité morale, respect envers les parents, respect envers le

maître, respect envers la société, respect de la règle, respect de la vie,

respect des engagements, etc.), générosité, bonté, gouvernement de soi-

m‡me•

Année 1938 : Justice, Vérité, Action juste, courage, respect, devoir, etc.

Dans ses ouvrages destinés aux «écoles primaires » Charles Abder

Halden56 propose une éducation morale qui «prépare à la vie», qui

forme la «conscience morale» et «forme le caractère» en inculquant

valeurs et bonnes habitudes, telles la vérité, la sincérité, la bonne

volont•, mais aussi l€amour du travail, lerespect de la famille, et les

devoirs envers la Soci•t•. Cette progression s€inspire des ‘Programmes

officiels du 18 août 1920» et des «Instructions Officielles du 30

septembre 1938».

Années 1940-1943 : Livres et Feuillets d‚€ducation  morale pendant

l‚Occupation

56 Charles Ab der Alden(1931).Leçons de morale.Paris : A. Colin. Cet auteur a
aussi écrit plusieurs ouvrages de morale scolaire dont des livres pour la formation des
instituteurs, tel l€ouvragePour enseigner la morale(1931). Paris :Nathan.
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Les valeurs morales développées dans les lettres du Maréchal et dans les

livrets scolaires édités sous le gouvernement vichyssois sont souvent les

mêmes qui sont dénoncées par les Instituteurs dans les courriers envoyés

à la Résistance et dansles cahiers de doléances secrètes qui furent

cachés plusieurs années:

-Le culte du sport et l€obligation d€ob•issance;

-L€attachement à la Nation et à la famille;

-La prédominance des valeurs religieuses sur la laïcité;

-Se mettre au service de l'État et le servir sans compter son temps ni sa

peine;

-L€immense valeur du travail.

Dans l€ouvrage de Pierre et Martin(1942) les auteurs précisent que les

objectifs de l€•ducation et de l€instruction ne sauraient pas oublierni les

vertus ni le travail:

« Les vertus ont une valeur sociale; il n€est pas inutile ƒ la soci•t•,

il lui importe au contraire essentiellement,que les membres qui la

composent soient sobres, sains, vaillants, laborieux et économes;

c€est pour elle une garantie de dur•e et de force, tandis que la

nature punit de mort les familles et les nations qui ne respectent

pas cette loi.» (extraits dulivre «Cours de morale • l‚usage des

écoles primaires supérieures»)

Année 1952: les devoirs envers l‚humanit€57

L€ouvrage de Ravaudet, destiné aux «grands du primaire» est un cours

de morale qui définit la loi morale et présente les devoirs envers

l€humanit•future : envers nos enfants, envers nous-mêmes; mais aussi

les devoirs de courage, de volonté et de sincérité (1èrepartie) ; sans

oublier les  devoirs envers l€humanit• actuelle: parents, grands-parents,

57 Ravaudet, M. (1952).Courage. Cours de Morale • l‚usage des cours moyens
et des cours supérieurs.Villefranche : Editions du Cep Beaujolais.
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fr„res et s“urs,  mais aussi les devoirs de justice, de bont•, et de

solidarité (2èmepartie). L€auteure insiste sur la n•cessaire bonne moralit•

de l€homme en magnifiant l€optimisme,l€esp•rance et la n•cessit• de

développer les valeurs humaines qui renvoie à des principes universels:

l€amour, le respect, la fraternit• et la tol•rance, avec le parti pris de ne

parler que de morale en écartant volontairement toutes les leçons

d€instruction civique et de citoyenneté.

Année 1959: réfléchir sur les grands principes moraux

Les leçons d'Éducation morale proposent des thèmes de réflexion et des

pr•ceptes avec une pr•sentation de situations, une analyse d€exemples,

des  exercices d€illustration des principes étudiés et des lectures de textes

adaptés aux   thèmesou leŒons propos•s. Dans l€ouvrage scolaire •crit

par Ballot (1959), les leçons sont conformes aux Instructions officielles

de 1940 et de 1958, et l'on peut réfléchir avec les enfants sur les

principes moraux suivants: le sens de l€honneur, le courage civique,

prendre ses responsabilités, vivre en paix, la tolérance, le respect des

libertés, le choix des amis, etc.

Année 1960: formation morale de l‚enfant par les lectures

Devenirmeilleur58 est un livre scolaire qui se propose de «contribuer à

la formation morale de l€enfant» au Cours Moyen: «Éveiller de bonnes

pens•es, faire naŽtre de bons sentiments dans les c“urs, donner des

principes directeurs est, à notre période troublée, plus nécessaire que

jamais» écrivent les auteurs, qui proposent des textes de grands auteurs

uniquement permettant de faire réfléchir les élèves sur des questions

d€ordre moral, en magnifiant de qualit• morales assez traditionnelles : la

bonté, le dévouement, le courage, l€honn‡tet• (lectures et r•flexions ƒ

partir d€un questionnaire).

58 Diran, C. et Blanc, M. (1960).Devenir Meilleur, Lectures suivies au Cours
Moyen et Supérieur.Paris : Lavauzelle.
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Ann€es 1990/2000 : Vivre ensemble depuis la Maternelle jusqu‚au CM2

Apprendre à gérer ses émotions, maîtriser son agressivité, aider et

partager, mieux s€int•grer dans le groupe. Jacques Fortin59 , dans son

ouvrage, propose déjà des débats, des ateliers, des exercices pratiques et

un éveil réflexif aux «valeurs humaines» : respect, générosité, écoute,

tol•rance, responsabilit• : ‘ Il s€agit de comp•tences sociales (•)

permettant de faire face aux situations de la vie quotidienne faites de

joies, mais aussi frustrations, difficultés et interdits»60. Ce programme

s€inscrit dans la volont• de donner ƒ l€•cole les moyens de r•ussir la

construction de l€homme citoyen. Les objectifs généraux du «vivre

ensemble» de la maternelle au cours moyen sont les suivants:

Avoir confiance en soi;

Savoir exprimer ses émotions et repérer celles des autres;

—tre attentif ƒ l€autre;

Aider et être solidaire;

Respecter les règles et les lois ;

Savoir gérer les conflits pacifiquement.

Enfin, on peut observer que certaines de ces stratégies éducatives

rejoignent la méthodologie proposée dans les cours de morale en

Belgique et au Québec, tels les récits de vie, les ateliers de philosophie

ouencore les jeux de rôles théâtraux.

Ann€es 2000/2010 Manuel d‚Instruction Civique et Morale au Cycle 3

Présenté comme un «véritable traité philosophique adapté aux élèves du

Cycle 3, divisé en 36 leçons structurées : le bien et le mal, la liberté, la

responsabilit•, le courage, la modestie, la tol•rance•† par l€•diteur, ce

59 Fortin J. (2001).Mieux vivre ensemble dƒs l‚€cole Maternelle. Paris :
Hachette Éducation.
60 C€est notamment le cas des propositions p•dagogiques de Mme Claudine
Leleux (2008).L‚€cole revue et corrig€e. De Boeck et Belin, Paris.
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récent livret scolaire de morale61 a été rédigé par une philosophe,

Chantal Delsol. L€ouvrage contient des extraits de textes tir•s de pages

de la littérature, telles des morceaux de Rousseau, Hugo, Molière,

Kipling Kundera, etc., afin de  susciter la réflexion des élèves avant

chaque leçon. Des maximes, citations et proverbes à discuter et étudier

en classe. Dix leçons d'instruction civique conformes au programme,

chacune introduite pardes exercices d'observation et d'analyse de

documents. Le pr•faceur de l€ouvrage62 précise que les enfants du cycle

3 sont aptes à «la prise de conscience explicite des fondements même de

la morale† Il pr•tend aussi que l€ouvrage permet d€aider les enfants à

établir le distinguo entre le bien et le mal, ou encore, entre amitié et

camaraderie, ou entre l€amiti• et l€amour.

D€une part, il nous semble peu s”r que des •l„ves d€–ge 8 ƒ 10 ans soient

capables de comprendre des concepts philosophiques que des étudiants

de terminale peinent quelquefois à saisir dans tout leur champ

s•mantique pluriel, ces enfants n€ayant pas encore les capacit•s

intellectuelles suffisantes pour une authentique conceptualisation au sens

philosophique du terme.  D€autre part, il semble un pari osé que des

enseignants prétendent que des enfants de cycle 3 soient capables, à leur

âge, de saisir les différences entre les concepts de Bien et de Mal au

travers de formulesphilosophiquescommecelles de Cicéron ou extraites

du Livre des Morts de l€Ancienne Egypte. Probablement pourront-ils, au

travers d€exemples concrets, comprendre ce qui peut ‡tre bien pour eux

et pour leurs parents, dans une situation concrète précise, dans le

contexte familial qu€ils vivent, ici et maintenant, en 2012,quand ils

jouissent tous d€une bonne sant•, par exemple. Mais de faire apprendre à

des élèves, mêmes considérés comme futurs citoyens, que «tous les

humains savent faire la différence entre le bien et le mal» est un leurre,

et tout séduisantsque peuvent revêtir la forme et le fond de ces leçons,

61 Delsol, C, (2011).Manuel d‚Instruction civique et morale.Paris : La librairie
des Ecoles.
62 Il s€agit de Micka˜l Devaux, professeur agr•g• en philosophie (IUFM
Alençon).
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l€id•ologie du bien et du mal semble beaucoup plus complexe que des

agr•g•s de philosophie l€ont imagin•e pour des enfants immatures de 9 ƒ

11ans. D€une part comment pr•senter le mal qui fait du bien (il est

préférable de mentir que de faire du mal ou créer des souffrances; il est

mieux de se taire que de froisser ou d€humilier), m‡me dans le cas de

dilemmes moraux qui demanderaient plus de maturité et de sagacité et

de savoir r•fl•chir philosophiquement que n€en possèdent des élèves de

cycle 3.

L€observateur peut s€•tonner que l€ensemble des th„mes ou des

préceptes présentés le soient defaçon anarchique ou nonordrée: le

maŽtre doit pouvoir saisir sa difficult• l€importance de chaque notion et

la nécessaire progressivité dans la difficulté des concepts étudiés. Aussi

peut-on être surpris du caractère hétéroclite de la présentation des

concepts, et le côté «mélangé» des valeurs qui ne renvoient pas toutes à

une même importance éducative et constructrice de personnalité. Ainsi,

le méli-mélo observé entre des valeurs «de prudence, d€hygi„ne ou de

maîtrise de soi† (telle l€hygi„ne personnelle) et des valeurs plus

essentiellement •thiques ou d€une morale civique (‡tre tol•rant,

s€efforcer d€‡tre juste ou respecter le bien public), doit faire réfléchir à

l€importance des cat•gories morales, mais surtoutau faitque l€•ducation

d€une •thique doit se forger aussi dans les comportements du quotidien

et dans la gestion des •v•nements quotidiens qui •maillent la vie d€un

groupe dans le frottis et les conflits liés au vivre ensemble. La pédagogie

et l€•veil de la conscience •thique n•cessitent donc un dosage savant

entre la gestion des occasions àdébattre, les situations concrètes

permettant de nourrir la réflexion, lespropositions d€•changes sur une

morale civique et d•mocratique, mais aussi l€usage d€une transversalit•

des apprentissages où chaque matière liée àune connaissance ou un

savoir-faire ou savoir-être est prétexte àuneformation de la conscience

morale desélèves confiés à nos écoles.
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Le caractère rétrograde de ce manuel, y compris dans sa présentation

(est-ce délibéré ?), est fort surprenant, il sent la Troisième République et

semble bien décalé par rapport aux urgences de l'école actuelle, et au

monde danslequel nous vivons. Comment enseigner quelque chose sans

tenir aucun compte du contexte dans lequel on doit enseigner ? Il peut

sembler regrettable qu'une philosophe se livre à une entreprise aussi peu

convaincante.

1.3.2. Une crise des valeurs morales traverse-t-elle l'école à la fin du
XXe siècle?

Il y a une crise des valeurs morales pour des raisonspolitiques et
sociales durant cette période de postmodernité

Comment respecter des r„gles et des  principes moraux  si l€•cole elle-

même ne respecte pas ces principes: elle serait mal placée pour

pr•tendre conduire l€•ducation aux valeurs si elle-même ne respecte pas

celles qu€elle enseigne, comme arriver ƒ l€heure ƒ l€•cole. Il est fr•quent

de donner cet exemple banal de la ponctualité: comment peut-on

sanctionner des élèves si les professeurs eux-mêmes arrivent en retard ou

prennent leurs classes tardivement parce qu€ils ont bavard• entre

adultes? Comment respecter des valeurs morales si les élus et les

politiques ne donnent pas l€exemple de conduitescorrectes et

irréprochables: comment amener des élèves à croire aux valeurs de la

d•mocratie si, voyant autour d€eux ce qui se passe, ils ont le sentiment

que les hommes politiques se caractérisent par la malhonnêteté  ou des

comportements inciviques? Une telle éducation morale ne peut être

influente en profondeur que si elle donne le sentiment qu€il y a une

confirmation ext•rieure et sociale, sinon il ne s€agit que d€une morale de

l€illusion. Comment respecter les valeurs morales si les religieux et les

pr‡tres donnent l€exemple de la d•pravation de leur comportement, avec

notamment le scandale de la pédophilie en Angleterre, en Irlande, en

Australie, aux USA et en France ou en Allemagne? Le pape lui-même
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est éclaboussé : en Allemagne, il aurait couvertdes actes pédophiles

commis y compris par son fr„re. Voici un extrait d€article de M.

Introvigne, sociologue italien (13 Mars 2010)63 « •Pour comprendre

comment, ƒ partir d€un fait tragiquement r•el, on est pass• ƒ une panique

morale, il est alors nécessaire de se demander combien il y a de prêtres

pédophiles. Les données les plus importantes ont été recueillies aux

États-Unis où, en 2004, la Conférence épiscopale a commandé une étude

indépendante, auJohn Jay College of Criminal Justicede la City

University of New York, qui n€est pas une universit• catholique et est

largement reconnue comme l€institution universitaire des ‚tats-Unis

faisant autorité dans le domaine de la criminologie. Cette étude nous

apprend que,de 1950 à 2002, 4392 prêtres américains (sur plus de

109.000) ont été accusés de relations sexuelles avec des mineurs. Parmi

ceux-ci, un peu plus d€une centaine ont été condamnés par des tribunaux

civils. (•) »

La demande de d€mocratie et de justice pour l‚€cole existerait
davantage dans les textes ou les discours que dans les pratiques

L€•cole a beaucoup de mal ƒ devenir une •cole d•mocratique, c€est-à-

dire une école capable de former des individus et des citoyens, car elle

préfère conformer des sujets républicains. En effet, la formation de

« sujets conformes† s€est effectu•e au XXe si„cle par des leŒons de

morale d•livr•es d€en haut, des cours d€•ducation morale impos•s dont

les contenus renvoient ƒ des mod„les •manant d€une autorit•, d€adultes

qui imposent des attitudes correctes sans participation r•elle de l€•l„ve ƒ

la construction des normes ou la discussion des contenus.

Cette forme de «théologie républicaine» est une "morale dictée aux

élèves", telle une religion d€‚tat aux contenus la…ques et prescrits par

l€autorit• (magistrale ou professorale, ou étatique ou hiérarchique) qui

63 Juriste et chercheur internationalement connu sur les sciences religieuses,
Massimo Introvigneest le fondateur du Centre d'Études sur les Nouvelles Religions
(CENR).
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n€est pas forc•ment toujours exemplaire. Pour que l€•cole fonctionne de

faŒon d•mocratique, elle devrait apprendre la libert• et l€autonomie par

l€exp•rience avec frottement des enfants ƒ des autres cultures, d€autres

int•r‡ts et d€autres personnalit•s. Dubet l'exprime comme suit:

« L€autonomie ne peut s€•duquer qu€en n€•tant pas contingent•e par des

normes,« cet apprentissage n€est pas sans r„gles ni autorit•, mais il

appelle une transformation de la relationpédagogique† Quand l€autorit•

n€est plus sacr•e, elle doit reposer sur la recherche d€un d•bat avec les

enfants, et une participation des élèves à la construction du savoir, car

comment construire des ‡tre autonomes et d•mocrates sans l€utilisation

d€unevraie pédagogie démocratique elle-même? Encore faudrait-il une

société qui ne fonctionne pas avec un individualisme exacerbé, mais qui

apprenne à partager et à dépasser les clivages du «chacun pour soi»,

amplifiés par des stratégies évaluatives qui accentuent l€esprit de

compétition entre les enfants, ou les classent dans des «tiroirs » de

conformit• ou d€excellence individuelle. (•) Pour que l€•cole

fonctionne de façon démocratique, elle doit apprendre aussi à concrétiser

ses besoins de justice. Afin que les réussites ne soient pas réservées aux

seuls bons •l„ves, c€est-à-dire à ceux qui pourront acquérir les meilleurs

diplômes et donc les carrières les plus intéressantes» (Dubet, 2002).

Au delƒ des nostalgies qui affleurent concernant l€•ducation morale

d€avant les ann•es cinquante/soixante, il serait donc souhaitable, en

dehors du probl„me d€autorit• qui reste un probl„me central et essentiel,

de ne pas oublier que toute éducation suppose une adhésion, et même

une «participation». Est-il possiblede réfléchir à une évolution de la

morale scolaire vers une sorte de conscience éthique scolaire qui

permettrait un libre choix, et une adhésion autonome à des principes et

règles qui seraient démocratiquement discutés au cours de séquences qui

pourraientrevêtir diverses formes, existant déjà ici ou là, dans quelques

ilots pédagogiques privilégiés ?



Universit€ Rennes 2.Th•se : Le probl€me de l•‚ducation morale / Guy Lheureux, 2012
87

La  crise des «transmissions» a-t-elle accentué la crise des valeurs ?

Naouri prône un retour à une éducation plus ferme, dans son essai

Eduquer ses enfants. Une urgence d‚aujourd‚hui. Mais il reconnaît que

les transformations qui ont traversé la société française ont fait évoluer

le regard pos• sur les enfants. Pour le sociologue de Singly, l€enfant

n€est plus d•fini comme un petit devant ‡tre soumis ƒ l€autorité, il doit

chercher à devenir lui-même, car pour lui, le temps est révolu où

l€objectif prioritaire de l€•ducation •tait dict• par la conformit• aux

normes sociales, le respect des r„gles et d€une discipline permettant ƒ

chaque être humain de trouverla place qui lui était assignée, car depuis

les années soixante, nous serions entrés dans une ère de

« l€individualisme d•mocratique» (De Singly, 2009). De ce fait,

l€objectif essentiel de l€•ducation est que chacun puisse construire son

autonomie: cet échafaudage reposerait moins sur une transmission

autoritaire et verticale que sur des apprentissages actifs et des choix

individuels de l€enfant.

Nous pouvons donc faire l'hypothèse que la crise des valeurs fut

accentuée par «une crise de la transmission » au moins sur plusieurs

secteurs: la famille, l€•cole, l'‚tat, etc.

La famille assure elle-m‡me de moins en moins l€•ducation familiale

morale: elle ne formerait plus les enfants aux différentes formes de

respect ; les parents ne racontent pas à leursenfants les histoires qui

permettent de faire passer un message moral, ou permettre aux enfants

de choisir entre diverses conduites (mauvaises, agressives, bienveillantes

utiles, justes, etc.); l€apprentissage de la frustration (d„s la petite

enfance) n€est plus vraiment assurée par un grand nombre de mères ou

de p„res. L€accentuation de la f•minisation du travail (li•e au

dérèglement des conditions sociales de survie pour des familles touchées

par le divorce, le chômage, la crise économique, etc.), et ladictature des

images et des m•dias sur les enfants, ont accentu• l€absence de

responsabilisation parentale; aussi père et mère ne savent plus imposer
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le «non» à leurs petits enfants, qui se transforment peu à peu en

« enfants-rois ». Aussi les parents doivent être des «accompagnateurs

attentionnés» pour De Singly, dans la découverte de soi et du monde par

les enfants: ainsi doivent-ils créer un environnement favorable afin que

l€enfant puisse d•couvrir le sens des r„gles et celles qui lui

correspondent le mieux ƒ l€int•rieur de ce cadre, car l€•ducation

d•mocratique n€est pas le laisser-faire : si l€ob•issance est requise, elle

n€occupe pas toute la place dans le dispositif(Singly, 2009). Pour Flora

Yacine, auteure d€un article r•cent ‘Éducation: la carotte ou le bâton»,

les parents ont du mal à trouver une bonne distance pour transmettre

certaines valeurs qui leurs sont chères sans les imposer, et maintenir

l€enfant sur un chemin prometteur: «négocier, expliquer, aménager

telles sont les préoccupations des parents actuels qui tentent de maintenir

le cap, de transmettre des marqueurs dans l€identit• familiale, sans

toutefois verser dans l€autoritarisme.»

Crise de la transmission de l€•cole : on peut douter que l€•cole

d€aujourd€hui transmette uneprésentation du «sacré» dans le corps

humain par exemple, du merveilleux dans la nature, du magnifiquement

admirable de la beaut• de certains insectes, de l€aspect ‘perfection» du

fonctionnement de la terre, de l€ordre extraordinaire de l€univers, ducôté

miraculeux et impr•visible de la naissance d€un enfant li• au c•t•

magique et fabuleux de la division cellulaire, qui rel„ve d€un ordre qui

fonctionne avec une grande délicatesse, qui se met en place dans

l€ensemble du fonctionnement physiologique, enpréparant une

procréation avec un côté merveilleux.

Lors de nos milliers de visites dans les classes publiques et privées en

vingt-cinq années, nous avons très rarement observé que les maîtres

•veillaient chez les •l„ves le sens de l€•merveillement vis-à-vis de la

somptueuse beaut• des couleurs des ailes de papillons d€Afrique du Sud

ou de l€Inde Orientale, ni avoir entendu une seule maŽtresse ou un seul

instituteur parler de la magnificence des assemblages de couleurs et de
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lumières dans les vitraux detelle chapelle dessinés par Matisse, ou de

l€harmonie qui laisse b•at d€admiration les clairs obscurs de l€•cole

hollandaise où se jouent subtilement les jeux de lumière et de couleurs

entre les tons clairs et les teintes fonc•es•

Crise de la transmissionau niveau de l'État : ne peut-on penser qu€il y a

une crise de transmission de l€•ducation morale au niveau de l'‚tat

quand on observe que cette dernière a disparu des Instructions

Officielles et des programmes obligatoires ƒ l€•cole primaire depuis les

ann•es 1968/1970 jusqu€aux ann•es 2002? Remplacée entre guillemets

par une éducation civique qui n€apporte que le minimum d€une "morale

civique", on peut interpréter cette absence comme «crise de

transmission de la morale éducative».

La morale serait-elle devenue d€suƒte et synonyme d‚autoritarisme

« ringard » ?

L€exemplarit• est entr•e en d•su•tude. Cette notion fut mise ƒ mal par

une double crise  identitaire et sociale, après la fin des Trente Glorieuses,

nous explique Elisabeth Morin dans un articlesur «éthique et

éducation»64.

Une crise identitaire liée à une querelle entre 2 modèles de scolarité : un

système style début IIIe république privilégiant une discipline stricte,

avec des rapports hiérarchiques très forts, avec encadrement draconien

despersonnes par des groupes (ce mod„le •tait d•fendu par l€‚glise, la

famille, le syndicat, le parti, avec un cortège de valeurs et de dogmes) ;

un syst„me plus ind•pendant, li• ƒ la promotion des Droits de l€Homme,

et lié à un mouvement libertaire, aux progr„s de l€individualisme dans

les sociétés industrielles occidentales (ce système aurait pu promouvoir

l€ouverture aux autres et l€acc„s de l€enfant ƒ une certaine autonomie,

tout en favorisant une universalisation des valeurs, mais le rejet de toute

64 « …thique et €ducation : l‚€cole peut-elle donner l‚exemple» (2003)
(Collectif, L€Harmattan) Actes du Colloque de Paris. E. Morin est professeur, auteure
et Inspectrice G•n•rale. [L€articledont elle est l€auteur est en pages 201/211]
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forme d€autorit• ou de contrainte prit le pas sur la volont• de respect des

dignités: des sujets considérés comme indépendants en droit ne doivent

pas être soumis à une obéissance, ou se faire imposer des règles). De ce

fait les enseignants ne sont plus «au c“ur du syst„me •ducatif» et

perdent leur autorité. Les enfants, non plus soumis aux modèles ni à des

valeurs supérieures, contestent les enseignants quelquefois relayés par

les parents; ces conditions difficiles mettent en difficult• l€acte •ducatif

lui-m‡me, l€•cole se trouvantde factosimplement cantonnée dans un

rôle de «transmission des connaissances». Cette évolution est

pr•judiciable ƒ l€image de marque de l€•cole et ƒ la r•putation des

enseignants; l€interdiction des sanctions et le refus de l€autorit• mine

l€•difice et conduit ƒ une perte de confiance dans l€institution et du

système scolaire, la méfiance des parents et enfants  se trouvant

renforcée par une crise sociale (Morin, 2003).

Une crise sociale qui tue l‚exemplarit€.

Malgré les défauts du système éducatif, le plein emploi existait avant les

années 70: même sans diplôme les jeunes trouvaient du travail. Depuis

quarante ans, malgré des qualifications professionnelles reconnues

(expérience) ou attestées (diplôme), les 70000 jeunes sortant du système

vont trouver un emploi très difficilement; de plus nombre d€anciens

élèves formés ne peuvent obtenir une échelle sociale plus élevée que

leurs parents, malgré les discours moralisants des enseignants ou des

élus («travaille bien ƒ l€•cole, tu trouveras un bon métier†•) Les

chiffres du chômage des jeunes sous 25 ans est de plus en plus

important, sans qu€une politique efficace prenne la mesure de cette crise

sociale grave, accentu•e par une perte d€emploi chez les s•niors. De plus

la soci•t• et les parents font plus qu€avant peser l€obligation de r•sultats

sur la responsabilité des enseignants. Cette complexité de la recherche

du 1er emploi souligne l€insuffisance des liens entre •cole et vie

professionnelle (remarque à relativiser dans les secteurs techniques et

artisanaux), et accentue la n•cessit• d€ouvrir l€•cole vers diff•rents
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systèmes plus adaptés aux évolutions technologiques et vers des filières

sans uniformité imposée par une hiérarchie dépassée par la crise sociale,

en panne d€imagination pour les emplois de demain. Morin propose la

promotion d€une ‘école de la complexité»65, plus ouverte, avec des

filières «adaptées», et « une nouvelle légitimité du système», faite

d€une plus grande confiance aux professionnels†, l€inventiond€une

nouvelle dimension de la relation parents-enseignants promouvant une

coéducation réellement concertée tout en rappelant très légitimement que

le système ne pourra jamais fonctionne sans des règles et des valeurs

précises, comme le respect mutuel.

Nous pouvons donc proposer cinq grandes pistes d€objectifs

incontournables, et en partie universalisables, liés à une authentique

éthique scolaire:

-1- l€adh•sion et l€•veil quotidien ƒ des valeurs reconnues et

incontournables, respectées par tous les acteurs, promouvant

l€humanisme d€•coute et de d•cision, li• ƒ aide, responsabilit• et

fraternité pour chacun ;

-2- l€apprentissage permanent d€une •ducation d•mocratique en situation

(apprendre à écouter, à dialoguer, à construire une pensée argumentée);

-3- le respect de règles simples acceptées par tous et permettant la

fiabilité du système (règles simples et structurantes pour les enfants,

respectées et appliquées par tous les acteurs quelles que soient leurs

fonctions);

65 Edgard Morin, dansLes sept savoirs n€cessaires • l‚€ducation du futur(2000, Seuil)
propose une éthique de la complexité et une éducation morale minimale fondée sur sept
directions complémentaires, dont-entre autres- l€•ducation ƒ la d•mocratie,
l€apprentissage de la tol•rance, une •thique de la solidarit•, un •veil ƒ l€humanisation
de l€humanit•, etle respect de l€autre (Respecter en autrui ƒ la fois la diff•rence d'avec
soi et l'identité avec soi) Voir aussi
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-4- le rééquilibrage et la red•finition des limites du r•le et de l€usage des

images et des médias dans le cadre éducatif au sens des propositions de

penseurs comme Stiegler, dans un ouvrage récent66, objectif exigeant en

connexion avec  des décisions politiques, courageuses et urgentespour

l€avenir de l€•cole et du syst„me(les apports de cet auteur sont présentés

plus loin dans les aspects théoriques de cette recherche) ;

-5- la redéfinition, le recadrage etla mise en place permanente d€un

apprentissage pratique et expérientiel à ladémocratie dans chaque école,

avec •coute mutuelle, •veil au d•bat contradictoire, formation de l€esprit

critique, respect de chaque partenaire, dialogues respectueux et réguliers

entre chaque cat•gorie d€acteurs.

Le concept̂ ou la notion- de modƒle n‚apourtant perdu ni son crédit, ni

son importance

Tout enseignant ne se doit-il pas d€‡tre un mod„le ? En effet, tout

enseignant, tout professeur, •ducateur ou maŽtre d€•cole se doit d€‡tre un

mod„le, et a l€obligation d€avoir une conduite irr•prochable et

exemplaire. On pourrait difficilement soutenir l'inverse. Qu€il le veuille

ou non, chaque enseignant possède le statut de modèle pour les enfants

dont ils ont la charge: de toutes façons, l'administration lui demande

d€‡tre irr•prochable, car on ne pardonne pas à des éducateurs de se

rendre responsables de manquements graves ƒ l€•thique de leur

profession (Gayet, 2009). Ces considérations nécessitent de parler de la

d•ontologie professionnelle : de quoi s€agit-il ?

C€est le domaine sp•cifique de l€•thique qui existe et qui est appliqué

dans les corps de m•tiers ou les professions o• s€exerce une

responsabilit• morale. D€ailleurs, ce qui diff•rencie •thique et

66 Stiegler, B. (2006).La télécratie contre la démocratie.Paris : Flammarion.
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d•ontologie, c€est que la d•faillance ƒ ses r„gles peut faire l€objet d€une

sanction juridiqueou administrative (Prairat, 2010). Si la déontologie est

garante de cette «éthique minimale» imposée par une fonction à ses

membres, elle permet aussi l€inculque de valeurs morales que nul ne

conteste, au premier rang desquelles les enseignants comme lesélèves

placent le respect. De plus elle conduitles professeurs àdiriger les

•l„ves d€–ge assez m”r sur une r•flexion critique concernant leur

conduite et leur comportement, donc tous les éducateurs sont amenés à

faire réfléchir enfants et adolescents quileurs sont confiés sur le sens de

leurs actions et de leurs paroles afin d€adopter une ‘perspective

critique» et donc éthique.
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DEUXIÈME PARTIE

II. LA QUESTION DE L€•DUCATION MORALE :

ASPECTS THÉORIQUES

Introduction : la morale, une notion instable

Quand on•crit ou qu€on utilise le terme de ‘ morale † en France67, ce

concept rassemble  forcément tout un système (ou ensemble) de

prescriptions, d€interdits, de jugements, relatifs au bien et au mal, au

comportement et à la conduite des personnes, mais aussi toute une série

de d•finitions qui varient suivant l€histoire, les philosophies, les

contextes dans lesquels ce terme de «morale» est usité.

La morale est d'abord un ensemble de règles de conduite en usage de

manière impérative dans une société. La morale, parfois appelée

« éthique», pose donc dans sa définition même le problème des valeurs

propres à chaque société et à chaque individu. La définition que donne le

Robert précise que la morale est une science du bien et du mal qui

soumet la conduite de l€homme ƒ des r„gles (devoirs) en vue du bien. Il

précise que ces règles de conduite sont considérées comme valables de

façon absolue. Si l'on se rapporte à un dictionnaire de typeLarousseou

Hachette, c€est l'ensemble des règles d'actions et des valeurs qui servent

de normes à une société. C'est clair mais peu opérationnel en l'état, car

incomplet : il reste à savoir comment sont fixées ces règles et ses

valeurs. La morale en un sens plus large est souvent vue comme une

recherche du bonheur, ou des moyens d€y  parvenir. Son  but serait

l'épanouissement, le plein développement, en d'autres mots, le bonheur

de l'homme. La morale étudie alors les moyens, les gestes à poser pour

67 Qui vient du latinmos,l'usage, les m“urs, les coutumes, les habitudes. Ce
terme correspond àêthosen grec ancien, que l'on traduit en français par éthique.
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nous rapprocher du bonheur. La morale a été travaillée par les

philosophes comme une théorie normative des actions humaines. Elle

porte enfin, comme nous préciserons plus loin, sur la finalité de l'action

et cherche à résoudre les questions qui peuvent se poser dans la

délibération et la prise de décision : Que dois-je faire ? Qu'aurais-je dû

faire ?

Cette instabilité notionnelle de la morale en fait un objet difficile à

caractériser dans des programmes d'enseignement, et qui subit les

fluctuations des idéologies dominantes.

II.1. Présentation du concept de morale

La théorie de l'évolution pense la morale à partir de ses bases naturelles,

mais la sociologie à partir de son fondement social. Une des grandes

entreprises de la philosophie moderne aura pourtant été de penser la

morale sans recourir à unfondement naturel.

II.1.1. Origines sociales de la morale

La nature guide nos conduites mais elle ne les embrigade pas : les

"instincts sociaux"ne suffisent ni à expliquer ni à justifier les conduites

morales (ou immorales) humaines. La société doit donc prendre le relais

des penchants naturels, parfois les prolonger et parfois s'opposer aux

conduites instinctives antisociales (conduites agressives par exemple).

Cette « seconde nature », sociale et culturelle, relève alors forcément de

l'analyse sociologique.

C'est pourquoi la morale fut un des thèmes de réflexion privilégiés des

auteurs classiques de la sociologie comme Auguste Comte, Émile

Durkheim,ou Max Weber. Chez eux, la question de la morale renvoie

directement à la question sociale, c'est-à-dire à la solidarité et aux liens
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qui unissent au sein d'une société les hommes. Comte, puis Durkheim

furent hantés par l'idée d'une désagrégation du lien social, liée au déclin

de la religion, à l'essor du marché, à la division du travail, et à

l'individualisme qui minait les bases de l'ancienne solidarité sociale.

Comte voulut instaurer une nouvelle solidarité sociale, fondée sur une «

religion de l'Humanité » (sorte de religion laïque fondée sur les lois de la

philosophie positive). Durkheim accorda une grande importance à

l'éducation morale, dont l'école devait être le vecteur, et c'est ce qui nous

intéresse dans cette recherche. L'éducation morale sera d'ailleurs pour lui

un des moyens de ressouder le lien social miné par l'individualisme et

l'anomie. Ses dernières études n'ont-elles pas été consacrées à la

"Morale" ?

Le sociologue allemand Weber a lui aussi accordé une importance

particulière à la question morale. Dans ses nombreux travaux sur «

l'éthique économique des grandes religions », il s'intéresse àl'influence

de l'éthique religieuse (celles du protestantisme, du christianisme, du

judaïsme, du confucianisme...) sur les comportements économiques.

Dans son étude classique,L'Éthique protestante et l'Esprit du

capitalisme (1901), il a cherché à montrerque c'est la morale

(protestante) qui favorisait chez les entrepreneurs européens le sens de

l'accumulation et du calcul rationnel.

Après Durkheim et Weber, la question morale va s'effacer du champ de

la sociologie. Mais depuis peu, elle a fait une réapparition par plusieurs

canaux. Durkheim et Weber étudiaient la morale comme un phénomène

social dont il faut expliquer les causes (d'où vient-elle ?) et les effets (sur

les comportements, sur l'ordre social). La sociologie de l'éthique actuelle

adopte une autre perspective : il s'agit de réfléchir sur les fondements

normatifs de l'action sociale. En d'autres termes : quelles sont les normes

et les raisons que les individus adoptent pour justifier leurs conduites ?
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En France, plusieurs auteurs se sont attelésà ce problème. Le sociologue

Raymond Boudon s'est attaché à étudier les « bonnes raisons » qui

poussent un individu à agir de telle ou telle façon. Récemment, il en est

venu à remettre en cause la distinction traditionnelle entre jugements

normatifs et jugements rationnels, entre les valeurs et la raison, entre le

juste et le vrai. Dans leur livreDe la justification(Gallimard, 1991), Luc

Boltanski et Laurent Thévenot montrent que, lors de conflits ou de

disputes, les acteurs justifient leur point de vueen se référant à plusieurs

types de principes ou « grandeurs » : les valeurs sacrées, le bien

commun, les valeurs familiales, le souci d'efficacité, etc.

Il existe donc une pluralité de valeurs qui guident nos actions, et en

permanence, il nous faut ajuster, délibérer entre leurs exigences parfois

contradictoires.

Cette façon d'inscrire la morale dans l'action sociale nous impose de

penser l'éducation morale en tant qu'elle s'inscrit dans un système

institutionnel qui est l'école.

II.1.2. Définitions destermes : morale, éthique, éducation morale,
etc.

Les philosophes ont tendance à diviser la morale en trois domaines dont

les limites ne sont pas toujours parfaitement fixées : le domaineméta-

éthique entendu comme la recherche des origines et du sens denos

concepts moraux ; le domainenormatif qui concerne les critères de nos

comportements (habitudes, devoirs, conséquences de nos actes) ; le

domaine del'application des deux premiers à des problèmes spécifiques

et controversés (par exemple l'avortement,l'environnement, le droits des

animaux, etc.).

Pour concevoir un programme d'éducation morale, il est intéressant de

rappeler quel fut le projet de Kant : essayer de conceptualiser une
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nouvelle morale qui pourrait être considérée comme universelle et quine

reposerait que sur les principes de la raison.

Le fondement philosophique de la morale

Revenons à Kant (1724-1804), qui est connu pour avoir pensé un

impératif catégorique de l'action: « Je dois toujours me conduire de telle

sorte que je puisse aussi vouloir que ma maxime devienne une loi

universelle.»68

Telle est la formulation de l'impératif catégorique, le pilier de la morale

kantienne. En d'autres termes, il faut toujours agir de la façon dont on

puisse souhaiter que les autres fassent. On ne peut, par exemple, faire

une fausse promesse pour se tirer d'embarras, car si cette attitude était

érigée en norme, elle se détruirait elle-même : plus personne ne croirait

aux promesses. Seul le respect des promesses peut donc être érigé en loi

universelle. Kant cherche à fonder la morale par une décision qui relève

à la fois de la volonté libre du sujet et qui s'impose à tous. Ce qui

importe, c'est que la maxime morale se présente comme un  impératif

librement consenti, et non par un « commandement » comme le font les

lois. Elle se veut universelle en ce sens qu'elle est applicable en tout

temps et tout lieu, et n'est pas li•e ƒ des m“urs ou coutumes donn•es.

L'impératif catégorique s'impose comme un précepte simple et sans

équivoque à tous les hommes doués de raison et de bonne volonté. La

règle morale n'a d'autre justification qu'elle-même, on agit par devoir («Il

faut parce qu'il faut »).

Pour compenser ce vide du formalisme, Kant a introduit un second

impératif catégorique, dans lequel nous pouvons reconnaître l'équivalent,

au plan moral, de ce que certains appellent la sollicitude au plan éthique

(nousverrons plus loin cette idée chezRic“ur ) : « Agis toujours de telle

68 Kant : Critique de la raison Pratique(I, 1, 7). A ce critère se reconnaît le
kantisme. L'exigence d'universalité, en effet, ne peut se faire entendre que comme règle
formelle, qui ne dit pas ce qu'il faut faire, mais à quels critères il faut soumettre les
maximes de l'action: à savoir, précisément, que ma maxime soit universalisable,
valable pour tout homme, en toutes circonstances, et sans tenir comptedes
conséquences.
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façon que tu traites l'humanité dans ta propre personne et dans celle

d'autrui, non pas seulement comme un moyen, mais toujours aussi

comme une fin en soi.» Cette idée de lapersonne comme fin en soiest

très importante, car elle équilibre le caractère formel du premier

imp•ratif. C'est donc ci qu'on peut s”rement s€interroger  sur  ce que le

respect ajoute à la sollicitude et, en général, la morale à l'éthique.

C'est dans cette perspective kantienne que se situent d'ailleurs toute une

série d'auteurs contemporains : le penseur allemand Jürgen Habermas ou

l'Américain John Rawls. Au-delà de leurs différences, l'idée générale

reste de rechercher les conditions d'une morale et d'une justice qui

puissent être partagées par tous, au-delà des convictions, des valeurs et

des croyances de chacun. Une morale universelle qui ne s'appuie pas sur

une vérité supérieure, mais plutôt sur un accord minimum permettant le

dialogue et la vie en commun : Habermas voit une solution possible dans

« l'éthique de la communication ». La théorie de la justice de Rawls

repose quant à elle sur une sorte de contrat rationnel entre individus. Elle

justifie l'aide aux plus démunis en se fondant sur un raisonnement

strictement rationnel (issu notamment de la théorie des jeux et de la

minimisation des risques pour chacun).

L'éthique contre la morale ?

Cette recherche d'un fondement universel de la morale fut attaquée par

Friedrich Nietzsche (1844-1900), qui se livra, dansPar-delà le bien et le

mal (1886) etGénéalogie de la morale(1887), à une désacralisation de

la morale au profit d'une éthique nihiliste.

La méthode généalogique consiste à montrer que les conduites morales

sont l'expression d'une succession d'attitudes face à la vie.  Pour lui, les

doctrines morales se réduisent historiquement à deux types : la morale

des maîtres et celle des esclaves. La morale des maîtres s'épanouit dans

les sociétés aristocratiques où une élite s'est arrogée le pouvoir. Les

membres de la noblesse se considèrent comme supérieurs aux autres et
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fondent leur éthique sur les valeurs d'honneur, de grandeur, d'orgueil. La

distinction « bien/ mal » correspond en fait à l'opposition entre « grand

et noble / vil et méprisable », et la morale des «esclaves» cherche à

protéger les faibles des plus forts. Ses vertus sont la compassion,

l'humilité, la générosité, l'assistance aux démunis. C'est le christianisme

qui prône une morale des faibles et cherche à brider la domination des

puissants.

Nietzsche pose donc à la morale la question de la généalogie. Cela

consiste à flairer, puis à identifier le foyer à partir duquel des valeurs se

déploient, tout en déguisant leur origine véritable. Nietzsche porte ainsi

le soupçon sur la morale judéo-chrétienne (premier traité deLa

Généalogie de la morale). Il pense que ses valeurs s'enracinent dans le

« ressentiment» caché des «faibles». Autrement dit, par haine envers

ceux qui peuvent agir et s'affirmer, les faibles ont institué comme

mauvais tout ce qui était hors de leur portée. Le second traité entend

dévoiler l'origine de l'obligation morale et religieuse: c'est la relation

cruelle du créancier au débiteur. L'individu a le devoir de payer par la

souffrance morale le mal qu'il a commis. Au fond, la conscience morale

cherche toujours à faire payer quelque chose à l'autre. Pour Nietzsche, il

y a en elle une cruauté fondamentale: le plaisir de faire souffrir, etla

souffrance du débiteur peutêtre réclamée par le créancier- pour son

plaisir...

Rappelons icice qu€il dit dans ce 2ème traité de la Généalogie de la

morale (1996, p.76) :

« C'est dans cette sphère, celle du droit d'obligation69, que le monde des

notions morales comme "faute", " conscience", " devoir", "sainteté du

devoir" 70 trouve son foyer denaissance; son commencement, comme

celui de tout ce qui est grand sur terre, a longtemps et abondamment été

arrosé de sang. Et ne pourrait-on ajouter qu'au fond ce monde ne s'est

jamais entièrement défait d'un certain relent de sang et de torture (pas

69 Le Droit d€obligation est une formule qui renvoie au droit r•gissant les
devoirs du débiteur envers son créancier. Il permet de veiller à ce que chacun règle ses
dettes.
70 La formule est de Kant: Critique de la raison pratique(éd. PUF, p. 90).
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même chez le vieux Kant: l'impératif catégorique71 sent sa cruauté...)?

C'est encore ici que cette intrication des idées de "faute et de peine",

devenue peut-être inextricable, a été produite. Encore une fois:

comment la souffrance peut-elle être la compensation de la "dette"?72

Pour autant que faire souffrir faisait un bien extrême, pour autant que la

victime du dommage obtenait de son côté un plaisir extraordinaire en

contrepartie du préjudice, augmenté du déplaisir qu'il a causé: faire

souffrir, véritable fête, chose quiavait d€autant plus de prix qu€elle •tait

contraire au rang et à la position sociale du créancier.»

Si l'impératif catégorique «sent sa cruauté», le problème de l'éducation

morale scolaire s'en trouve compliqué. Nous avons vu en Première Partie

à quel point la morale scolaire traditionnelle s'appuyait sur le «tu dois».

Reconstruire l'éducation morale à l'école ne pourra sans doute pas faire

l'économie de la critique de cette cruauté.

D'ailleurs, à l'approche néokantienne de la morale et de la justice

s'oppose résolument aujourd'hui un autre courant que l'on peut qualifier

de pluraliste. Un de ses porte-paroles les plus importants est l'Américain

Michael Walzer. Dans son ouvrage «Sphères de justices»73, cet auteur

considère qu'il est vain de chercher un système moral univoque,

universel, partagé par tous. Les raisons et les valeurs qui nous font agir

sont multiples et pas forcément cohérentes entre elles. Selon lui, les

règles morales (assistance, entraide) que l'on se fixe à l'intérieur d'une

famille ne peuvent être transposées à l'égard d'une communauté plus

large (la nation par exemple) et encore moins à l'humanité tout entière.

Tout le problème de la morale est donc d'articuler les sphères entre elles:

ni les dissoudre dans un système abstrait et universel (qui ne tient pas

compte de l'inscription des individus dans des communautés

d'appartenance concrètes), ni privilégier une seule de ces sphères (ce qui

71 Aux yeux de Nietzsche, le" je dois" kantien n'est rien d'autre que laforme
intériorisée de la dette. La morale est une forme d€int•gration dans l'individu d'une
certaine cruauté. Elle tire son origine d'une violence (remarquer ici cestermes chargés:
" sang", " torture", " peine", " souffrance") et d'une inégalité entre individus.
72 Il y a dans l€expression un vrai jeu de mots car l'allemand "Schuld" signifie à
la fois dette et faute.
73 Walzer, M. (1997).Sphères de justice.Paris : Seuil.
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conduirait à une morale strictement communautaire). L'opposition

universalisme/pluralisme est l'une des lignes de clivage entre les

philosophes d'aujourd'hui.

Selon Ric“ur, le domaine de la morale, c€est celui de la confrontation ƒ

la loi, ƒ l€interdit, ƒ la norme, ƒ l€obligation, et l€exigence morale doit

être vue comme universelle. A la première composante de la visée

éthique, qui est appelée «souhait de vie bonne», correspond, du côté de

la morale, au sens précis que nous avons donné à ce terme, l'exigence

d'universalité. Cette position de Ric“ur est proche de la position

kantienne. Mais pour Ric“ur, il s'agit deviser à la vraie vie avec et pour

l'autre dans des institutions justes (Ric“ur, 1990), et en celail y a

primauté d'une éthique sur la morale. Cette éthique s'exprime pleinement

dans la pratique de la sollicitude commecapacité d'accueil et de

reconnaissance, bonté inhérente au soi, et cette bienveillance, dirigée

vers autrui, devient sollicitude (qui s'attache à la préservation d'autrui).

Selon Conche, puisqu'on ne saurait fonder la morale sur le particulier

mais sur l€universel, cet universelhumain apparaît dans le dialogue,

quand on s€•coute. La morale devrait se fonder sur un absolu que serait

la relation de l€homme ƒ l€homme dans le dialogue.

Distinction conceptuelle éthique / morale

Éthique et morale sont  deuxnotions proches. La tradition catholique

pr•f•ra parler de morale, et la tradition protestante d€•thique.

Aujourd€hui, le mot"morale" semble dévalorisé.  On le remplace

souvent par celui d€•thique, consid•r• comme plus moderne. L'•thique

peut  être considérée comme le synonyme d'origine grecque de la

morale, avecune connotation moins péjorative, discipline qui réfléchit

sur les finalités, les valeurs de l'existence, la notion de "bien" ou sur des

questions de m“urs.

Tout problème moral ou d'éthique devrait être examiné sur trois plans :

-le plan des principes, celui du devoir, de la déontologie (étudié par

Kant) ;
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-le plan des préceptes, des prescriptions sociales (étudié par Durkheim) ;

-le plan de la responsabilité, celui des applications dans la vie, dans

l€action et la relation(•tudi• notamment par Ric“ur).

Il y a une forte tendance actuelle à distinguer entre morale, corps

doctrinal relatif aux jugements du bien et du mal et prescrivant

impératifs et interdictions, et éthique, ligne de conduite que la personne

se donne à elle-même en accord avec ses valeurs et sa conscience. Du

coup, le domaine de l€•thiqueest forcément celui duquestionnement,

comme le rappelle Ric“ur, de la d•lib•ration sur ce qu'il est juste et bon

de faire, d'une interrogation sur le sens et la valeur denos actions, d'une

clarification exigée sur ce que nous croyons "bon" de faire. La notion

d'éthique enveloppedonc l'idée d'une pluralité des biens, et d'une

hi•rarchisation dont le sujet doit prendre la responsabilit•. Pour Ric“ur,

l€•thique rel„ve du bien, la morale recouvrant plutôt le domaine de

l€obligation, et en cela la  distinction •thique / morale pourrait ‡tre utile.

Le scientifique J. Bernard74 (1907-2006) proposa d'ailleurs une

définition dans laquelle il rappelait les deuxorigines étymologiques de

l€•thique: le termeithos, qui signifie la tenue de l€–me, le style, au sens

de l'expression le style, c‚est l‚homme75, et le terme êthos,

compl•mentaire du premier, peut d•signer l€ensemble des normes n•es

du respect dans la mesure. L€•thique est unescience qui prendrait en

considération à la fois l‚ithos et l€‡thos. Elle suppose une action

rationnelle, et en cela elle peut être considérée comme le propre de

l€homme.

Ainsi Dominique Ottavi considère-t-elle le mot de morale comme

marqué d'une connotation péjorative, «c€est une des raisons pour

lesquelles on lui substitue le terme d€•thique†, que l€•ducation morale

« s€efface du vocabulaire», «devient difficile à repérer dans les textes

74 Il fut le premier président (de 1983 à 1993) du Comité Consultatif National
d'Éthique des Sciences de la Vie et de la Santé, créé par décret le 23 février 1983.
75 Expression que revendiquait Nietzsche.
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officiels »76 Mais elle ajoute aussi que la r•flexion sur l€•thique conduit

ƒ observer la persistance des interrogations morales, et ce n€est pas parce

que les mots disparaissent que disparaŽt l€•ducation morale en tant que

problème éducatif. En effet, que ce soit la constatation des violences en

milieu scolaire ou laquestion du fait religieux, divers événements font

surgir régulièrement la question de la morale.

La distinction entre éthique et morale peut aussi être effectuée entre

imposition de principes et soumission à des règles (moralisation) ou libre

choix d€une conduite (êthos). Ceci rejoint la distinction dont parle

Francis Imbert (Imbert, 1987, pp.9-12) entre la «mise en forme

d€habitudes» (loi-code ou loi institutionnelle) et la «loi symbolique»

sous-entendant un engagement volontaire de la conscience. Conche77

considère ainsi la morale comme imposée parce qu'universelle, alors que

l€•thique est choix de vie de la personne: « Pour échapper à l'obligation

morale, il [...] faudrait cesser d'être homme. L'éthique est affaire de

choix [...]. La morale n'est pas affaire de choix. Elle est donc justifiable

universellement.»

Éducation morale ? Civique ? Citoyenne ?

L'•ducation morale, c€est l€•ducationde la morale. C'est pourquoi l'on

parle même d'instructionmorale dans les Programmes de juin 2008 pour

l'école primaire78 pour «édifier et renforcer la conscience morale de

l'enfant†. C€est donc une op•ration ou une action, une strat•gie servant ƒ

inculquer des principes et des habitudes morales, développer

connaissance et pratique des usages et des règles, formation du caractère

et du comportement d€un enfant. C'est l€ensemble des prescriptions qui

font l€objet d€une d•marche de type impositif, et que le maŽtre,

76 Ottavi, D. «La disparition de la morale est-elle une fatalité? » intervention
dans un Colloque ƒ Paris en 2003 et dont  les actes sont •dit•s chez l€Harmattan:
Éthique et éducation(pp. 47/56)
77 Conche, M, «Droits de l'homme, droits de Dieu», n° spécial duNouvel
Observateur, Hors série de janvier 2002.
78 http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=57284
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l€•ducateur ou le professeur apprend et impose aux •l„ves. L€•ducation

morale consiste à enseignerles principes moraux et la réflexion sur les

comportements afin d€aider ƒ la construction d'une morale personnelle

qu€on d•signe parfois sous le terme d€•thique. En effet, selon Liliane

Maury (1999)79 « l€•ducation morale est faite par l€•cole et dans l€•cole.

Cet enseignement donne un caractère concret au débat philosophique,

moral et politique du XIXe siècle républicain, et transforme une question

théorique, celle de la liberté de pensée et de conscience, en pratique

pédagogique† »

Jules Ferry avait justifi• l€•ducation morale par l€histoire : un patrimoine

d€id•es doit ‡tre transmis, idées dont la valeur tient à sa longue

élaboration. On peut se demander si cet idéal démocratique et

r•publicain a eu des effets, la r•alit• n€ayant pas toujours •t• ƒ la hauteur

de la conception philosophique définie dans sa Lettre aux Instituteurs.

Pourtant, peut-on enseigner sans morale? Un enseignant peut-il avoir

pour tâche simplement de transmettre des savoirs disciplinaires sans se

soucier de morale?

Aujourd'hui associ• ƒ la notion de morale, la notion d€•ducation civique,

auparavant appelé «instruction civique», correspond à un ensemble de

savoirs, de connaissance de règles correspondant au fonctionnement de

la communauté humaine et de l'État, permettant une éducation du futur

citoyen qui se doit de connaŽtre ce qui structure l€ordre et l€organisation

de son pays, et qui précise la fabrication des lois et la vie de la

R•publique. L€instruction civique est l€ensemble des savoirs n•cessaires

ƒ l€homme comme membre dela cité, comme membre de la société

politique dont il fait partie. L€•ducation civique a pour objectif d€amener

le futur citoyen à prendre conscience de ses devoirs et de ses droits dans

le concret, mais aussi éveiller et enrichir sa culture du civisme :on ne

peut donc pas dissocier éducation ou instruction civique du concept de

79 L‚enseignement de la morale.Paris : PUF.
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civisme, renvoyant à des aptitudes ou des règles acceptées car civilités

imposées pour pouvoir participer à la vie sociale.

L€objectif est de donner ƒ l€enfant les connaissances lui permettant de

tenir son r•le dans la Cit•. L€•ducation civique, ƒ ses d•buts, a aussi

concerné une première éducation du patriotisme et des règles qui

définissent les grandes décisions concernant notre pays.  En fait, la

morale n€a pas les m‡mes objectifs : l'éducation  civique se différencie

de la morale en ce sens qu'elle concerne lerapport du citoyen aux

institutions publiques, quand le second terme renvoie aux valeurs qui

doivent présider à la vie personnelle et aux rapports avec autrui, même si

lesdeux substantifs sont souvent associés.

Si l'on perçoit formellement la différence entre une éducationciviqueet

une éducationmorale, le concept d€•ducationà la citoyennetéa

historiquement •t• confront• de faŒon plus d•cisive ƒ celui d€•ducation

morale : il s€agit de ce que doit savoir tout futur citoyen sur la

R•publique dans laquelle il naŽt, vit et grandit. L€•ducation ƒ la

citoyenneté est-elle une partie de l€•ducation morale ? L€apprentissage

de la citoyennet• ƒ l€•cole est-elle l€un des objectifs de l€•ducation

morale ? Peut-on •veiller un •l„ve ƒ la conscience morale sans l€•duquer

en tant que citoyen ?

Ces questions renvoient à une interrogation philosophico-politique :

comment vivre ensemble ? La citoyenneté et la morale semblent

d'emblée intimement li•es dans les missions •ducatives d€un enseignant,

quel que soit le niveau où il enseigne et donc particulièrement en école

maternelle et •l•mentaire. En effet, l€‡tre humain a une vocation sociale

et doit apprendre le respect mutuel et la coexistence sans heurts avec ses

pairs, enfants et adultes, parents et formateurs. L€enfant ou l€•l„ve

vivant dans un milieu et un pays démocratique, la morale qui lui est

inculquée est nécessairement éclairée par les valeurs démocratiques

traditionnelles. L€•ducation à la citoyenneté regroupe les valeurs

républicaines dont les enseignants doivent être les promoteurs :

conviction que les adultes de demain doivent être  plus solidaires pour
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une soci•t• plus humaine et que l€•ducation est un moyen pour atteindre

ces objectifs : «L€•ducation morale et ƒ lacitoyenneté est à

l€enseignement ce que• les  ombres sont aux figures dans un tableau.

Elle lui donne de la force, du relief, et de la consistance. Si l€aspect

civique vise essentiellement à façonner les citoyens dedemain en

cultivant chez les jeunes et les adultes non avertis la notion de

patriotisme, le volet moral, quant à lui, se propose de bâtir une société au

sein de laquelle les valeurs spirituelles, entendues comme principaux

supports de la conduite des individus et des groupes, sont en permanence

vécues et magnifiées» (Fonkoua & Toukam, 2007). Lacitoyenneté

renvoie donc aux savoirs fondamentaux de l€•ducation civique,

permettant ƒ l€•l„ve de devenir progressivement citoyen futur de la

société où on le forme pour l€int•grer. Mais on peut aussi consid•rer

qu'elle a besoin du soutien d'une éducation morale, dont la fonction

serait spirituelle, visant à magnifier les idéaux collectifs et le lien qui

nous unit aux autres, ce que Ric“ur appelait l'amiti•, et queStiegler

appelle laphilia.

II.1.3. Lien conceptuel entre la morale et les règles

On peut bien sûr voir le terme de règles au sens très fort de normes, au

sens de principes de base sur lesquels l€homme et la soci•t• ne peuvent

transiger, normes sur lesquelles le droit est intransigeant. Ces normes

sont destabous, des interdictions sacrées étudiées notamment par Freud

et Levi-Strauss, et sont au nombre de trois:

- l€interdiction de tuer

- l€interdiction d€anthropophagie

- l€interdiction de l€inceste

Il s€agit d'exigences sans lesquelles la vie ensemble est impossible, ou

réduite à la loi du talion qui engendre une cascade de violences

successives. Ces normes sontminimaleset indispensables pour vivre en

société.
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La morale consiste en l'élaboration, latransmission et l'application de

règles. Comment définir les règles ? Dans leur dimension sociale, les

règles peuvent être entendues comme un moyen de réguler les rapports

entre les membres d'une collectivité. Il s'agit ici d'un emploi assez

général du terme. Précisons tout de suite que l'emploi du terme est lui-

même instable, et que selon les contextes une règle peut signifier une

simple convention pratique, ou une norme. Selon le dictionnaireRobert,

le terme de norme correspond à la double notion de conformité au

modèle majoritaire, et de règle qu'il convient de suivre. Toute société se

donne des règles qui délimitent la frontière du licite et de l'illicite. Ces

règles peuvent donc être le reflet des normes et conventions sociales et

peuvent être plus oumoins explicites, plus en moins institutionnalisées.

Les recherches sur la discipline à l'école accordent toutes une importance

centrale à la fonction des règles : «En effet, si l'importance de règles

simples, claires et pouvant être renforcées est depuis longtemps

soulignée par les courants béhavioristes, les résultats de la recherche

sociologique, bien qu'elle s'appuie sur des fondements différents, leur

confèrent la même importance. Tandis qu'au niveau macrosociologique,

les règles sontici envisagéescomme faisant partie intégrante du rôle

explicite et implicite de l'école en contribuant à la fonction de

reproduction sociale, alors qu€au niveau de la recherche

microsociologique, le type de règles et leur renforcement sontlà associés

à l'êthos de l'école » (Estrela, 1994, p.81). Nous approfondirons cette

question un peu plus loin.

Les règles sont un construit social

On peut considérer que les règles sociales sont inspirées par des valeurs

chères à une culture donnée. Ces règles correspondent à des

prescriptions standards qui imposent des interdits (proscription) ou

dictent le comportement à suivre (prescription) définissant pour chaque

individu ainsi la conduite requise. Toute société implique la mise en
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“uvre de r„gles collectives, ƒ d•faut de quoi elle deviendrait une société

anomique, ce qui est presque impossible à imaginer. Dans sa dimension

juridique, la règle devient la règle de droit ; c'est-à-dire une norme

codifiée (juridique), fondée sur des principes et des procédures venant

régir le comportement des individus en société. Perçu comme régulateur

de la vie sociale, le droit est marqué du sceau juridique par l'autorité dont

il émane (De Béchillon, 1997)80. Au sens large, le droit peut être défini

comme un système de règles collectives, lesquellesdiffèrent d'une

culture à une autre. Dans une société démocratique, l'ensemble des

règles qui constituent le droit repose sur des principes clairement

énoncés dans les instruments juridiques81 relatifs au droit international

des droits de l'homme (DIDH). Le principe de bases€•tablit comme

celui de l€•galit• en dignit• et en droits de tous les ‡tres humains. Cette

notion d€•gale dignit•, apr„s avoir •t• conceptualis•e par Kant,

« inspir•e de la grande tradition europ•enne de l€humanisme et du droit

naturel, a non seulement influencé la formulation du droit positif

contemporain, maisaussi les idées pédagogiques» (cf. « École

instrument de paix»)82. Le droit positif est le droit affirmé, formulé dans

les textes de loi, il représente l'organisation concrète de la cité.

La différence fondamentale entre le droit naturel, qui s'apparente à la

morale, et le droit positif, réside dans la sanction en cas de non respect

de la loi. Dans un État de droit les relations entre les personnes sont ainsi

régies par différentes catégories de règles (règles sociales, règles de

droit), mais, en dernière instance, celles qui tranchent sont les règles

constitutives du droit positif. Ces règles de droit, supposées connues de

80 De Béchillon D. (1997).Qu'est-ce qu'une règle de droit? Paris : Éditions
Odile Jacob. Comprise dans son sensjuridique, la loi, qui émane du pouvoir législatif,
est modifiable via des procédures clairement définies, mais non négociables; cependant
que les règles, en tant qu'expression culturelle et sociale, peuvent toujours être
négociées. Le règlement quant à lui, émane d'un pouvoir exécutif et ne peut être
contraire à la loi.
81 On entend par instrument juridique les déclarations, pactes, chartes,
conventions.
82 ÉIP ou École Instrument de Paix (1998).Éduquer aux droits humains.
Repères et mise en situation, No1 Collection Dossiers pédagogiques.Genève : École
instrument de paix (p.10)
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tous, s'appliquent à tous les citoyens de l'État. Il nes'agit cependant pas

de limiter le droit à ses aspects normatifs ; le droit est aussi une pratique

qui invite à la réflexion car il est en redéfinition permanente et sans

cesse questionn• par le d•veloppement des savoirs et l€•volution des

pratiques sociales.

Comment assurer la transmission des règles ?

Pour qu'une règle en soit une, il faut qu'elle soit accompagnée d'une

sanction en cas de transgression. Cependant, la sanction devrait être

entendue comme ayant une fonction éducative et, par conséquent,

suscitant le dialogue. Elle vise à permettre à l'élève de trouver sa place

dans le groupe en l'inscrivant dans un processus critique d'appropriation

et de légitimation des règles. C'est ce que Piaget (in: Xypas, 1997)

appelle le «respect mutuel». Le respect unilatéral est celui du cadet

pour l'aîné, de l'enfant pour «l'adulte [qui] impose ses règles et les fait

observer grâce à une contrainte spirituelle ou en partie matérielle»

(ibid., p. 32). Le respect mutuel est le respect de conventions entre

individus égaux en droits, il ne nécessite aucune contrainte externe et se

caractérise par un rapport social de coopération. Le respect unilatéral

produit de l'hétéronomie ; seul le respect mutuel produit de l'autonomie.

La question pour nous est de savoir si àl'école le respect unilatéral est

plus fréquent que le respect mutuel : «Chacun doit apprendre à se fixer

lui-même des règles de conduite respectant autrui et à les respecter»

suggérait Weber (1919, p.102).

Les travaux réalisés depuis les années soixante sur la socialisation

juridique et sur la conscience du droit  peuvent apporter un éclairage

instructif. Ces travaux tentent de mettre à jour les représentations du

droit et de la justice chez les enfants et les adolescents. Selon plusieurs

auteurs, l'acquisition de la notion de droit serait un processus

d'appropriation et non de réception, dans lequel interviennent interaction
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et communication entre l'individu et le groupe social : la socialisation

juridique explicite « donne lieu à des représentations d'éléments

socialement lisibles du système juridique, qu'il s'agisse de normes,

d'institution ou de figures d'autorité dont le sujet ne peut ignorer qu'ils

appartiennent à l'ensemble Droit » (Kourilsky, 1991, p.259) mais la

socialisation juridique dans l'enfance et l'adolescence doit être

considérée comme un  « processus d'appropriation, c'est-à-dire

d'assimilation progressive et de réorganisation par le sujet, dans son

propre univers de représentations et de savoirs, des éléments du droit qui

régit sa société » (Kourilsky, 1997, p.17). Pour Levinson (1998, p. 664),

« la violence ou l'indiscipline scolaire constitue souvent une réponse aux

conditions scolaires, [notamment] à des styles d'enseignement arbitraires

et autoritaires» ; il s'agirait de «réactionscompréhensibles, légitimes

souvent, qu'ils opposent à des formes de "disciplines" subies en bas de la

hiérarchie» (id.).

Le fait de ne pas respecter ou de transgresser les règles apparaît

notamment quand les enseignants usent de mesures punitives dures ou

arbitraires : pour Everhart83 (1993) le non respect des règles, serait une

réaction à l'aliénation qu'impose l'école en tant que structure hiérarchisée

où l'on impose des comportements mécaniques et normalisés. Mais les

élèves ne remettent pas automatiquement en question le principe de la

règle : «pour une majorité encore importante, le professeur doit avant

tout exercer son autorité» (Estrela, 1994) ; le bon professeur est celui

qui enseigne bien, qui a de l'autorité sans être autoritaire, qui est

compréhensif et juste (ibid.). Beaucoup d'élèves attribuent une large part

de la responsabilité des comportements d'indiscipline aux enseignants

eux-mêmes et pensent que la solution passe par une modification de la

relation pédagogique et par un exercice correct de l'autorité de

l'enseignant : «les exigences de l'enseignant sont souvent à l'origine de

l'indiscipline, surtout lorsqu'il y a absence de concertation avec le groupe

83 Everhart, R. (1983).Reading, writing, and resistance : adolescence and
labour in a junior high school. Londres : Routledge & Kegan Paul. ( pp.233-235)
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classe au moment de l'élaboration des règles de conduite» (Estrela,

1994, p.13). Lorsque les sanctions paraissent arbitraires, cela provoque

chez les élèves un sentiment d'injustice et génère de la violence en

réaction (Imbert, 1987 ; Houssaye, 1996 ; Dubet, 1999, Pain, 1998). En

outre,, il semble que dans un établissement où les règles sont floues du

point de vue des élèves, ceux-ci «apprennent progressivement

différentes façons d'aborder le pouvoir et l'autorité, tout en élaborant des

stratégies diverses pour contourner la loi et rester de la meilleure façon

possible à l'intérieur du système» (Cerda, A. M., et al 1996, p. 630).

Ainsi, la plupart des recherches ayant pour objet la prévention de la

violence à l'école préconisent la participation des élèves à l'élaboration

des règles en vue de leur appropriation par ces derniers.

Faire apprendre à respecter les règles : base d'une éducation morale?

Le respect des règles semble incontournable pour toute vie en société.

De Platon à Durkheim en passant par Kant, ou de Durkheim à

Chev„nement, l€•cole semble le lieu de l€acquisition des bonnes

habitudes morales dont d•pend la construction d€un ‘individu

conforme».

Mais le concept de règles est «un véritable problème dans le cadre

d€une didactique de l€•ducation morale» (Go, 2007), d'autant qu'il y a

une « dimension morale de toutesles activités éducatives, quels qu€en

soient l€objet et le programme† (id.). En effet, ce n€est pas parce que

l€•l„ve connaŽt les r„gles de participation au ‘jeu de la classe† qu€il est

« capable d€une conduite morale». En effet, il y a une progression

continuelle entre la capacité individuelle à intégrer des règles de civilité,

et la dimension morale d€un comportement accept• et maŽtris•. C'est la

condition d€un d•but d€autonomie, mais aussi d€une ‘action morale

intégrée».
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On ne peut parler d€•ducation morale sans aborder, non seulement la

notion d€autorit•, mais aussi celle de sanction. Le terme sanction est

utilisé en Droit (sanction pénale ou disciplinaire), mais aussi en

sociologie et en Sciences Humaines (sanction sociale ou éducative). La

sanction désigne la cons•quence d€un comportement, ou une peine

infligée à ceux qui transgressent les normes, ou une récompense pour

ceux qui les appliquent de façon remarquable. La «sanction éducative»

est l€acte par lequel le tuteur ou le responsable r•compense ou

sanctionne, valide ou invalide les actes positifs ou n•gatifs d€une

personne ou d€un individu qui est sous son autorit•. Pour Prairat la

sanction peut s€entendre, au sens large, comme l€acte par lequel on

rétribue un comportement qui porte atteinte aux normes, aux lois, aux

valeurs ou aux personnes d€un groupe constitu•.84

Pourquoi parler de sanction quand on réfléchit sur la morale? Cette

r•flexion sur la sanction est donc d€autant plus int•ressante que tout

éducateur doit se poser cette question essentielle de la sanction, mais

qu€elle renvoie •galement ƒ notre l•gitimit• d€•ducateur, comme le

souligneMérieu85 : « Ces sanctions que nous jugeons nécessaires sont-

elles indispensables, ne serait-ce que pas parceque la sanction,

transaction inévitablement imparfaite dans les choses humaines, nous

met en face de notre propre fragilité et nous interroge sur notre légitimité

même à éduquer? » La réflexion philosophique sur la sanction est

n•cessaire car elle est li•e aux principes moraux de l€action de l€homme.

En effet, d€une part la sanction r•tablit une forme d€•quilibre qui a •t•

brisé par une attitude illégale, hors la loi, ou irrespectueuse des autres ou

des principes, ou d€un contrat (devoirs, obligations, code, etc.). C€est

aussi une «occasion de fairele point» : « elle est une occasion de

rappeler une règle, un principe, elle est un moment pour faire sentir que

quelque chose d€important a eu lieu et que les adultes que nous sommes

84 Prairat E. (1997).La sanction; petites m€ditations • l‚usage des €ducateurs.
(Paris : Editions L€Harmattan-Forum).
85 M•rieu, P. Pr•face ƒ l€ouvrage de Prairat mentionn• ci-dessus (p.9).
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ne resteront pas silencieux. Elle est aussi, d€une autre mani„re, une

r•ponse aux deux sens du mot r•ponse, c€est-à-dire une réaction et une

explication», écrit Daviaud, dans un article qui commente la réflexion

de Prairat sur l€utilit• de la sanction.86 D€autre part, elle est un garde-fou

ou un rappel aux valeursqui nous importent: « la sanction éducative

repose sur le pari que l€on peut concilier la vis•e de l€•ducatif et

l€exigence du juste.†87 Les valeurs doivent être préservées par le rappel

ƒ la r„gle. Devenir •l„ve passe donc autant par l€attention aux r„gles

envers soi-m‡me qu€ƒ celles envers autrui, pour pouvoir apprendre

(Perrenoud, 2004): « Qu€il le veuille ou non, qu€il le fasse implicitement

ou explicitement, il n€y a pas d€enseignant ni d€enseignement qui ne

créentde la loidans une salle de classe» (Barreau, 2010).

Ainsi, il y a des lois scolaires: les élèves dans les classes ne peuvent pas

faire ce qu€ils veulent, car des comportements insupportables et ‘hors-

la-loi † emp‡cheraient tous les •l„ves d€apprendre, il y aurait ‘altération

du rapport ƒ l€apprentissage proprement dit et altération du rapport social

ƒ l€apprentissage» explique Barreau (id.) : sans lois les professeurs et

élèves ne peuvent ni être ensemble ni faire apprendre, ni apprendre.

L€autorit• de la sanction semble incontournable. D€abord, elle rappelle

la primauté de la loi et ensuite elle exprime les règles sociales du groupe,

rappelle Prairat, et elle a une fonction de «réparation» envers ceux qui

sont victimes d'une transgression.

La sanction ne peut aussi être utilisée pour «réparer » une autorité

malmen•e. Face au d•ficit d€autorit•, N. Sarkozy rappelait ‘la nécessité

de remettre les choses ƒ l€endroit», et prolongeant cette exaltation , les

nouvelles instructions officielles de 2008 pratiquaient «un usage itératif

86 Daviaud, P. (2005) Réflexions sur la sanction par Prairat. In : Ressources
pédagogiques du Coll„ge des CPE, extrait des archives de l€IUFM de Paris (cf.
cpe.paris.iufm.fr  in article.php3?id_article=1266).
87 Barreau, J-M. (2010). Sur l€autorit• en classeet ses  invariants. Voir
l€article: « Comment préparer les enseignants à exercer une autorité éducative» in
L‚autorit€ €ducative, d€clin, €rosion, ou m€tamorphose.(Nancy : P. U. N.)
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des notionsde respect, d€ordre, de politesse, ou encore decivilité qui

doivent régner dans la classe», nous rappelle Barreau (id.), en suggérant

cependant que cette vision autoritaire appr•hende mal l€autorit•

éducative, car elleamputecelle-ci de ses fondements essentiels: les

qualit•s de bon p•dagogue, la maŽtrise des savoirs qu€il enseigne,

l€expertise de l€art d€enseigner et de r•gler les conflits, savoir

communiquer l€envie de s€int•resser et d€apprendre, faire en sorteque

l€•l„ve aiela volont• d€apprendre,le d•sir, le go”t, la passion, qu€il soit

« submergé par le désir et le plaisir d€agir, de questionner, de chercher,

d€exp•rimenter, de jauger, d€•valuer, d€inventer, de t–tonner, de se

tromper, de comprendre, de trouver et de réussir» (id.)

Les autorit•s qui ne jugent l€autorit• •ducative que par les qualifiants de

« respect», «d€ordre», de «règle» de «sanction» et de «discipline»

confondent-ils ces signes ext•rieurs avec l€autorit• elle-même ? L'idée

est que ces signes ne s€imposent pas, ils se gagnent et se méritent grâce

aux qualitésprofessionnellesqui fondent l€autorit•, et qui conduisent les

enseignants à être reconnus comme tels par leurs élèves: « Si ces

postures et ces valeurs ne viennent pas d€elles-mêmes chez ceux à qui

elles sont destinées, elles ne sont que des masques fragiles posés sur du

désordre intérieur.» (Barreau, 2010, p.118).

L€autorit• est une valeur qui est associ•e ƒ la morale, dans le champ

•ducatif, et l€•ducation morale ou la formation de la conscience morale

de l€enfant ne peuvent être effectuées sans que les éducateurs ou

professeurs ne jouissent, comme nous l'avons vu plus haut, de l€autorit•

dont ils ont besoin pour assurer leurs t–ches d€enseignant et d€•ducateur.

L€•ducation ne va pas sans autorit•. Morale, •ducation et autorité sont

donc des concepts qui sont associ•s dans ce qu€on appelle ‘la crise

actuelle de l€autorit• •ducative», et qui pose la question de l'éducation

morale. Pourtant, aujourd'hui, l€autorit• semble partout pr•sente : jamais

une société ne fut aussi encadrée que la nôtre. Pourtant, jamais peut-être
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l'autorité ne fut autant contestée. Une hypothèse est que l'on confond

autorité etpouvoir.

La conception autoritariste d•finit l€autorit• dans sa signification

courante. La personne qui détient une position institutionnelle exercerait

une domination afin d€obtenir de la personne domin•e une ob•issance

inconditionnelle, sous forme de soumission. Dans ce type d€autorit•,  la

volont• qui s€impose unilat•ralement se positionne dans un rapport de

force et non dans une relation. En l€absence de consentement, l€autre

n€est pas pris en compte comme sujet. L€autorit• dite naturelle est ƒ

ranger dans cette cat•gorie, et c€est une repr•sentation encore vivace

dans la profession. Cette conception est bien présente dans l'Éducation

nationale. Il est possible de rappeler des paroles de ministres, assez

r•cents : Luc Ferry et Xavier Darcos r•affirment l€imp•ratif d€une

restauration de l€autorit• ƒ l€•cole En 2003, le ministre pense dans sa

Lettre à tous ceux qui aiment l‚€coleque larestauration de l€autorit• des

enseignants devra  se fonder sur deux idées: « premièrement sur leur

mission première de transmetteurs de savoirs, non sur la reconnaissance

des élèves- voire sur l€esprit critique (p.45) au d•triment de l€autorit• de

l€institution ; (•) deuxi„mement sur des sanctions efficaces (pp. 90-

91).† Le ministre •voque l€instauration d€une nouvelle donne fondée sur

une p•dagogie de l€autorit•en marquantune rupture avec le laxisme et

la dispersion.Son successeur Fillon insiste à plusieurs reprises sur une

n•cessaire restauration de l€autorit• en multipliant les signes et

d•clarations relatives ƒ une restauration de l€autorit• envisag•e dans le

sens d€une r•affirmation des valeurs morales et des fonctions statutaires

adultes.

Pour Vandewalle (2003, p.165), l€autorit• du professeur ‘lui vient

pr•cis•ment de ce qu€il augmente son savoir d€un rapport critique

d€appropriation», en donnant «l€image d€un sujet, auteur de ses pens•es

et de ses actes, à quoi précisément sont destinés les élèves.» Mais selon

Marchive (2005, pp.183-184), «l€autorit• •pist•mique est insuffisante

lorsqu€elle est fond•e sur la seule d•tention de savoirs, car si la

dissym•trie dans l€ordre des savoirs est le fondement m‡me de l€acte
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d€enseigner, cette seule différence ne saurait constituer une dimension

suffisante pour l•gitimer, aux yeux de l€•l„ve, le pouvoir de l€enseignant

et engager son adh•sion. (...) L€autorit• •pist•mique est plus que jamais

soumise à la nécessité du didactique: un enseignant ne peut pas ne pas

s€interroger sur les modalit•s de la transmission des connaissances, et

donc sur l€organisation des situations d€enseignement rendant possible

l€engagement de l€•l„ve dans la situation d€apprentissage». Il précise le

« caract„re paradoxal de l€autorit• de l€enseignant: nécessaire pour

engager la relation didactique, elle devient un obstacle ƒ l€apprentissage

d„s lors que l€•l„ve s€y soumet totalement, un certain nombre de

difficult•s scolaires s€expliquant par la confusion opérée entre

l€assujettissement ƒ la situation et la soumission ƒ l€autorit• du maŽtre»

(Ibid., p.191).

Prairat distingue alors deux formes d€autorit•: la potestas et

l€auctoritas, deux mots latins renvoyant à deux sens différents: le

premier renvoieau pouvoir issu de la légalité et attaché à une fonction

ou à un statut, pouvoir reconnu pour enseigner et aussi pour sanctionner;

le second renvoie ƒ l€influence, l€ascendant, non fond•s sur la puissance

de contraindre, mais sur une compétence, une attestation d€autorit•

(Prairat, 2010). Le coordonnateur deL‚autorit€ €ducative88 définit

ensuite quatre caract•ristiques de l€autorit• •ducative:

-cette autorité a «une influence libératrice», et sa fonction est

« d€autoriser ƒ» (à grandir, à exister, à setromper, à être reconnu, à être

respecté dans sa dignité humaine, etc.)

-cette autorité a une «action indirecte» «qui suscite l€activit•, et qui

s€allie ƒ une volont• naissante pour l€aider ƒ vouloir † (Prairat, 2010)

-elle a «une influence temporaire†, donc elle a un terme, l€autorit•

travaille donc ƒ sa propre disparition (quand l€•l„ve peut se passer du

maître).

88 L‚autorit€ €ducative(coordonné par Erick Prairat) 9 chapitres sur cette
question de l'autorité éducative (P.U.N., 2010).
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-elle présuppose la «reconnaissance» : Arendt soutenait que l€autorit•

implique une obéissance dans laquelle les individus gardent leurliberté,

elle n€est donc pas fond•e sur une soumission ou sur un abandon, mais

dans un acte de reconnaissance : «Il n€y a d€autorit• que l•gitime, car

autorit• et reconnaissance ne font qu€un † (Koj„ve, cit• par Prairat, p.40)

L€autorit• devrait donc ‡treconstructrice d€humanit• : ‘la construction

de l€humanit• de chacun est li•e ƒ l€autorit•» nous indique Valadier

dans un article sur l€autorit• en morale89, car l€individu ne se d•veloppe

pas par des purs processus qui lui seraient immanents, mais dans la

relation avec des parents, une autorité, un professeur, un maître ou une

tradition, tous savoirs constitués. En effet, «l€acc„s ƒ l€humanit• ne peut

se faire que s€il y a un mouvement en r•ponse (•) donc initiative ou

proposition ou suggestion» ; encore faut-il que l€autorit• soit aidante,

reconnue comme telle et temporaire (Prairat, 2010). L€autorit• est donc

forcément liée à la morale car soumise à un système de valeurs. En tant

que autoritééducative, elle renvoie à une éthique du respect. En effet,

l€autorit• exige le respect mutuel entre l€•ducateur (l€enseignant) et

l€•duqu• (l€•l„ve): c€est une condition minimale exig•e comme

condition de possibilité : il ne saurait y avoir effectivement cette

reconnaissance de l€autorit• que sur un fond de respect réciproque.

L€autorit• et la morale sont associ•es dans leur indigence, insuffisance

ou leur absence dans la crise actuelle de l€•ducation.On constate

paradoxalement de nos jours, ƒ la fois une crise de l€autorit• et une

recrudescence de la demande d€autorit•. Ce qui est en crise c€est

l€autorit• des institutions (Dubet, 2002).90 Les ressorts collectifs de

l'autorit• sont relatifs aux missions de l€•cole. Ils tiennent aussi ƒ

l€autorit• que la soci•t• reconnaŽt ƒ l'‚tat pour d•finir ces missions. Or,

les sociétés développées se caractérisent par une double crise de

l€autorit• et de la morale,  les conditions de la vie moderne ont pr•cipit•

89 Valadier, P. (1993). in «Études, tome 373» N°3 (Editions Assas).
90 Dubet, F. (2002).Le d€clin de l‚institution.(Paris : Seuil.)
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le d•clin de l€une et de l€autre. Les soci•t•s modernes semblent entr•es

dans une crise de la transmission, suspendant toute possibilité de

transmission au consentement de l'individu.Pourtant, comme nous le

rappelions plus haut, jamais des soci•t•s n€ont •t• aussi r•gl•es que les

nôtres; partout nous sommes soumis ƒ l€autorit•.Toutefois, il est vrai

aussi que l€autorité est contestée de façon plus ou moins virulente : à

l€•cole, mais aussi dans la famille, o• les maŽtres et les parents sont

obligés de constater la difficulté de faire respecter des éléments de

discipline élémentaire. Or, comme le soulignait Rousseau, l€autonomie

morale est indissociable de la notion d€autorit• (cf.Émile) Elle suppose

à une autorité sur soi qui dépend d'un exercice de la Raison.

L€autorit• •ducative est donc li•e ƒ la philosophie et ƒ la morale parce

qu€elle doit conduire ƒ la libert• de l€•lève, à son autonomie et sa

responsabilité : à sonaugmentation. Ceci est sugg•r• par l€•tymologie:

autorité vient du latinaugerequi veut dire augmenter. Cela veut dire, du

m‡me coup, que la fin de l€autorit• •ducative est sa propre disparition,

d„s lors que l€autre est accompli dans ses propres fins (Prairat, 2010).

L€horizon de la notion d€autorit• et de sa pratique est donc la question de

l€autonomie et de la responsabilit•. ’ l€•cole plus qu€ailleurs l€autorit•

doit être placée au service dela libert• : l€autorit• est en cela un

problème fondamental de philosophie morale.

Comme nous le verrons plus loin, la pédagogie de Freinet dans la

construction d'un type d€autorit• d•mocratique par l€activit• coop•rative,

renvoie à une conception de lavie sociale permettant la recherche d€un

bien commun. Henri Louis Go91, dans son enqu‡te sur l€‚cole Freinet,

souligne l€aspect •minemment •mancipateur et d•mocratique de

l€organisation institutionnelle de la communication et de l€action,

conjuguées dans des «institutions de délibérations», dans des actions

91 Go, H-L. (2007). Freinet à Vence. Vers une reconstruction de la forme
scolaire.Rennes :Presses Universitaires de Rennes. Voir en particulier lechapitre qui
caractérise la «réunion coopérative».
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d€expression libre (texte libre, correspondance scolaire...) et dans

l€organisation coop•rative de la vie de l€•cole.

Les règles de la morale scolaire peuvent-elles être réellement laïques ?

La République et son école peuvent-elles prétendre promouvoir une

morale indépendante de tout dogme et de toute religion ? Les débuts de

la morale ƒ l€•cole co…ncident avec les d•buts de l€histoire de l€•cole

« laïque, gratuite et obligatoire». La visée émancipatrice de l'éducation

scolaire, qui a besoin d'uneauctoritasde ses maîtres, peut-elle s'appuyer

sur une morale, peut-elle mettre en “uvre une •ducation morale dont les

principes soient réellement indépendants de toute tutelle dogmatique, et

dont les règlesprétendent à l'universalité ? L'éducation morale peut-elle

être réellement laïque ?

La la…cit• est une norme •troitement li• ƒ l€histoire de la R•publique et ƒ

l'idéal de la démocratie. Elle a tenté de s'imposer peu à peu tout au long

du XXe si„cle. L€•cole s€est peu ƒ peu s•cularis•e, mais Roche pr•sente

le principe de laïcité comme une «valeur première étroitement liée à la

R•publique, et r•pondant aux exigences d€une soci•t• (...) o• le courant

chrétien marque encore notre civilisation et la pensée éducative.»

(Roche, 1998, p.105).

La la…cit• est une notion fondamentale pour l€•cole publique qui repose

sur une morale indépendante de toute doctrine particulière : la loi de

1905 assigne la religion à la sphère privée par séparation des Églises et

de l€État.

Mais comme y avait insisté François Mitterrand, il y eut dans l'histoire

du XXe siècle une suspension de la République : il ne faut pas confondre

l'État français et Vichy, le gouvernement de Vichy (1940/1943) et la

République. Nous avons rappelé plus haut que ce gouvernement instaura

des décrets anti-la…ques et favorisa l€‚glise catholique romaine, or

l€enseignement r•publicain dans sa d•finition m‡me doit ‡tre la…que, et

ne pas inculquer de croyances religieuses aux enfants des écoles (loi

1905).



Universit€ Rennes 2.Th•se : Le probl€me de l•‚ducation morale / Guy Lheureux, 2012
122

Qu'en est-il aujourd'hui ? Face au développement de nombreuses

identités multiculturelles depuis les années 1980, la laïcité française

peine à favoriser «une «appartenance commune», et une «culture

commune» (programmes scolaires de 2002) reconnue et acceptée, se

construisant «dans un rapport des groupes sociaux les uns vis-à-vis des

autres, et copartageant un même territoire, et appartenant  à une même

communauté politique.»92 Mireille Estival„zes, dans l€ouvrage collectif

sur la laïcité ci-dessus indiqu•, pense qu€une pr•sentation des diff•rentes

religions doit permettre le d•veloppement d€une plus grande tol•rance,

vis-à-vis de la pluralité culturelle et religieuse, nouvelle diversité qui se

traduit dans l€espace scolaire: « L€•cole est le lieu par excellence, de

l€apprentissage du respect mutuel qui passe d€abord par la connaissance

réciproque» écrit-elle dans cet article.93 Une laïcité «ouverte» est

perçue par certains auteurs comme un possible dénominateur commun

face aux groupes sociaux à tendance communautaristes (Pachod, 2007),

mais elle risque de devenir un concept et un principe dedélibération:

alors que l€‚tat incarnait l€universel par sa loi et son •cole, il est en train

d€adh•rer ƒ une logique de la diff•rence. Dans ce cas, on peut penserque

l€‚tat ne gouverne plus qu€une soci•t• d€individus atomis•s, et favorise

l'enracinement des individus dans des appartenances communautaires.

Cette réalité qui traverse notre société pose des questions décisives et

cruciales à la responsabilité de l'État qui doit assurer une éducation

morale scolaire.

II.1.4. Lien conceptuel entre la morale et les valeurs

La question de «ce qui vaut le mieux»

Dans notre vie, nous nous demandons constamment ce qui vaut le

mieux. Habituellement, cette question renvoie à «ce qui nous tient à

92 Roman, J. (2009). Article: « Crise de la laïcité ou nouvelle question laïque»
in École, morale la„que et citoyennet€ aujourd‚hui.[Coll. Lille : Septentrion,  (p.72)]
93 L€enseignement du fait religieux, une éducation à la tolérance pour
aujourd€hui?  in Op.cit. (p.87)
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c“ur †, comme la famille, le travail, l€argent, l€amour, etc. Mais il faut

immédiatement distinguer entre valeurs marchandes et valeurs morales :

les valeurs marchandes peuvent s€acheter alors que les valeurs morales

ne s€ach„tent pas. Les philosophes parlent d'une pyramide des valeurs, et

placent habituellement au sommet, les «valeurs spirituelles» qui se

rangeraient dans la catégorie du «sacré». Le sommet du sommet, c'est

la personne humaine. C'est ce qu'exprime la formule,galvaudée depuis,

de Malraux : la vie ne vaut rien mais rien ne vaut la vie. Mais si la

personne humaine est ce qui vaut le plus, ouce qui vautpar excellence,

certaines personnes valent-elles mieux que d'autres ? LeLittré précise ce

en quoi une personneest digne d€estime, en citant ‘la valeur de la

personne» : ce sont les qualit•s que l€on souhaite ƒ l€individu dans les

domaines intellectuel, moral, professionnel, etc. Cette idée est

popularisée sous la catégorie de «valeurs humaines». L'expression

semble tautologique, puisque les valeurs sont humaines par définition.

Elle renvoie ƒ des qualit•s qui caract•risent l€‡tre humain, et

correspondent à une philosophiehumanistede l€homme.

Dans l'idée de «valeurs humaines», diverses valeurs «fondamentales»

apparaissent, telles  l€amour, la v•rit•, la solidarit•, la justice, la paix ou

la non-violence. Il est fr•quent d€associer les deux termes ‘morales» et

« humaines», car on considère comme hautement morales cette

catégorie de valeurs, qui renvoient philosophiquement à des idéaux de

conduite.

Nous employons généralement cette notion de valeur en relation avec

des id•es philosophiques telles que la justice, l€•galit•, la temp•rance,

l€amiti•, apparues pour la premi„re fois de mani„re syst•matique dans

les dialogues socratiques de Platon sur le courage (Lachès), la pitié

(Euthyphron), la justice (République), et dans l'Éthique à Nicomaque

d€Aristote o• les vertus prennent le sens fort de ‘l€excellence» dans le

domaine de l'action.

Dans le mot «valeur†, il y a d€abord un verbe: évaluer, lequel à son

tour renvoie à préférer et hiérarchiser: valoir plus ou moins, ceci vaut

mieux que cela. Dans leBanquet, par exemple, Platon nous fait
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comprendre l'ordre rationnel et anhypothétique de la valeur : les belles

idées (comme la justice) valent mieux que les belles jeunes filles.

Mais il faut préciser que philosophiquement, la préférence est le fait

d€un ‡tre de volont• et de libert• : seul celui qui peut se poser en auteur

de ses actes, en agentmoral, peut hiérarchiser ses préférences. L'action

intentionnelle met en jeu le jugement moral, inséparable de la volonté

qu€aura chacun de l€inscrire dans des actes qui pourront eux-mêmes être

jug•s par d€autres. Cette r•f•rence ƒ l€•valuation par autrui •l„ve le

valable au-dessus du simple désirable, qui ne suffit pas à déterminer le

préférable.

Ces remarques nous conduisent à préciser que la référence à la règle

inscrit forcément la valeur dans une histoire culturelle, ce qui lui confère

une forme d'objectivité incontestable. Il n€est pas douteux que les

valeurs se présentent comme des étalons de mesure qui transcendent et

déterminent les évaluations individuelles. Du coup, il paraît douteux de

penser qu'un individu puisse créer des valeurs. Elles sont liées à une

histoire des m“urs, des r„gles et des formes de vie. Les valeurs sont

forgées dans l'histoire des peuples, même si elles sont conceptualisées, à

un moment de cette histoire, par des philosophes. Il y a toujours un ordre

institué dece qui vaut, et des règles qui en découlent. La valeur est sans

doute un compromis entre le désir de liberté des consciences singulières,

et les situations d•jƒ qualifi•es moralement : c€est pourquoi il y a une

histoiredes évaluations, qui dépasse celle des individus.

L€•ducation démocratique consiste en un projet d'émancipation de

chacun dans cette histoire commune des valeurs. L€histoire sociale des

valeurs doit donc pouvoir s€inscrire d•sormais dans un tel projet de

liberté : la règle socialisée apparaîtra donc toujours en tension avec le

jugement moral de chacun.

La construction des valeurs dans le domaine éducatif

Les valeurs sont donc toujours pr•sentes dans l€action •ducative :

l€•ducation rel„ve ƒ chaque moment de valeurs. Pour Houssaye, ‘la
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valeur est là pour signifier pour quoi on éduque.»94 Si l€•ducation vaut,

c€est parce qu€elle pose et qu€elle vise des valeurs, mais pas n€importe

lesquelles: Reboul •crit que ce qui vaut d€‡tre enseign•, c€est ce qui unit

et ce qui libère, car la philosophie éducative est profondément marquée

par l€humanisme: on n€•duque pas seulement pour l€individu ni pour la

soci•t•, on •duque pour l€humanit•. Il s€agit de faire de l€enfant ‘un être

capable de communiquer et de communier avec les “uvres et les

personnes humaines»95.

Cette idéeest issue de la tradition philosophique humaniste. Jacquard a

inscrit cette notion dans le néologisme96 d€humanitude et placé

l€•ducateur face ƒ deux interrogations essentielles : ‘Qu€est-ce qui est

souhaitable? » et «Qu€est-ce qui est intolérable» ? Cette dernière

question du scientifique envoie à un aspect universel des actes

intolérables ou inacceptables : «cette r•flexion sur l€universel

intol•rable s€inscrit dans la pluralit• des hi•rarchies de valeurs»

(Pachod, 2007, p.40). Mais la question"qu'est-ce qui est souhaitable"

peut paraître faible, lorsqu'il s'agit de déterminerce qui vaut. Jacquard

pose probablement la question de façon faussement pragmatiste, et sans

doute trop prosaïque. Si l'on observe la littérature philosophique depuis

l'Antiquité, on pourrait répertorier cinq à six valeursprinceps,

auxquelles sont souvent rattach•es d€autres valeurs associ•es qui

contribuent de manière complémentaire à conjuguer la ou les valeurs

principales en différentes pratiques, par exemple: la vérité, la justice,

l'action droite, la paix, l'amour... Ces valeurs sont présentées

diversement, selon le système de pensée ou selon le moment historique.

Mais il est toujours difficile de dire si l'on a affaire à une valeur, à une

norme, un principe...

Nous avonsouvert notre •tude sur le constat tr„s m•diatis•, aujourd€hui,

d'une •rosion de l€•ducation morale ƒ l€•cole, dans la famille, dans la

94 (1999). Valeurs et éducation. inÉducation et philosophie: approches
contemporaines. Paris : ESF. (p.230).
95 (1992).Les valeurs de l‚€ducation.Paris : PUF. (p.24).
96 On a beaucoup moqué Ségolène Royal pour ses inventions linguistiques, on
devrait sans doute le faire, pour être juste, des penseurs qui sont très friands de
néologismes.
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société, qui traduirait depuis les années 1970 une contagion sociétale du

chacun pour soi et du consumérisme dans de nombreuses strates sociales

de notre monde occidental. La dictature de l€argent, notamment, se serait

substituée aux valeurs essentielles, dans un monde où la possession de

biens matériels aurait remplacé les idéaux classiques. Ce tableau

présuppose certainement une vision tout-à-fait angélique du passé, car le

capitalisme n'est pas né d'aujourd'hui, la brutalité politique non plus.

Mais ce tableau peut se comprendre par la déception que provoque la

société actuelle en regard de l'utopie républicaine. C'est pourquoi la

préoccupation de mettre en place une éducation aux valeurs humanistes

dès le plus jeune âge, peut également sembler légitime : un éveil aux

valeurs est susceptible de construire et de forger au sein de la mémoire

enfantine un ensemble culturel lié aux valeurs morales représentées par

ces valeurs humanistes dignes d€‡tre connues, exp•riment•es et

d•velopp•es au sein de la conduite des •l„ves dans le cadre d€un

enseignement humaniste. Cet éveil est susceptible de former un début de

conscience moralepropre ƒ faire r•fl•chir l€enfant sur ce qui est

important ou non dans les comportements et les finalités morales des

actes humains. C'est évidemment le projet d'école républicaine, mais

dont on peut penser qu'il est longtemps resté prisonnier dans l'idéologie

autoritariste qui était celle des écoles chrétiennes, puis qui s'est détourné

de façon non moins idéologique, après 1968, de l'idée même d'autorité,

jusqu'à provoquer récemment, comme nous l'avons vu, un appel

réactionnaire à restaurer l'autorité.

I I.2. La leçon des philosophes : essayer de ne faire de mal à personne

II.2.1. L€homme vivant en soci„t„ doit apprendre la moralit„

Ce sont des biens que l'homme naturel ignore, ce ne sont pas des dons de

la nature, mais l'homme doit s'efforcer de les acquérir. Pour Rousseau, si

l'homme doit se féliciter de vivre en société, c'est que la vie sociale peut
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l'élever à la vertu, que l'homme sauvage ne connaît pas : la morale est

une science qui enseigne la façon dont nous devons devenirdignesdu

bonheur. Maisquel est la condition de cette dignité morale ?

Pour Rousseau, la seule leŒon de morale qui convienne ƒ l€enfance, et la

plus importante à tout âge, est de ne jamais faire de mal à personne. Or,

qui ne fait pas du bien? Tout le monde, le méchant bien sûr, mais aussi

tous les autres. La question morale s'exprime donc pour Rousseau dans

une pratique «négative» : «Ce n€est pas en raisonnant sur cette

maxime, c€est en t–chant de la pratiquer, qu€on sent combien il est grand

et p•nible d€y r•ussir»97.

En effet, pour Kant, l€expression la plus accomplie de la conception de

la morale se définit commeobéissance à la loi moralecommandant en

nous la morale du devoir. Nous avons vu plus haut la maxime du devoir:

agis comme si la maxime de ton action était une loi universelle de la

nature. On ne peut, par exemple, faire une fausse promesse pour se tirer

d'embarras, car si cette attitude était érigée en norme, elle se détruirait

elle-même : plus personne ne croirait aux promesses. Seul le respect des

promesses peut donc être érigé en loi universelle. Kant s'efforça de

fonder la morale par une décision qui relève à la fois de la volonté libre

du sujet et qui s'impose à tous. La maxime morale se présente comme un

impératif librement consenti, et non par une contrainte comme le font les

lois. Elle se veut universelle en ce qu'elle n'est pas li•e ƒ des m“urs ou

coutumes données. Nous avons vu plus haut que l'impératif catégorique

s'impose comme un précepte sans équivoque à tous les hommes doués

de raison et de bonne volonté, et n'a d'autre justification qu'elle-même.

Mais la morale peut accéder à un niveau aussi rationnel que la science et

partager avec elle l'idée commune de législation. C'est seulement dans la

mesure où nous pourrons appliquer  sur nos valeurs le sceau de

l'universalité qu'un certain air de famille se révélera entre le domaine de

l'action et celui de la connaissance. La morale implique un apprentissage

97 Rousseau, J-J. (1966).…mile ou de l‚€ducation.Paris : Garnier-Flammarion,
(pp.128-129).
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sur la base d'une rationalité d'entendement. À ce titre, l'idée deloi

morale(analogique à celle deloi de la nature) peut sembler nécessaire.

Les questions morales fondamentales sont : puis-je vouloir que tout le

monde en fasse autant ? Mon propre désir peut-il valoir comme loi pour

tous ?  La morale kantienne ne dit pas : " fais ceci ", ou : " ne faispas

cela ", mais : "examine la capacité d'universalisation de ta maxime".

Il y a donc une charnière entre l'idée de valeur et celle de règle (ou de

loi) morale : elle réside dans l'interdiction (ne pas faire de mal).

Les commandements normatifs présentsdans l'Ancien Testament

expriment de façon solennelle cette négativité : «tu ne tueras pas».

Pourquoi nommer d'abord les actions à ne pas faire ? Il faut réfléchir ici

sur le hiatus qui existe (c'est la condition humaine) entre la sphère des

désirs et celle des valeurs rationnelles. Le non-préférable est forcément

frappé d'un jugement négatif, et l'individu partagé entre un désirable

relevant d'un intérêt égoïste, et un préférable fixé par la règle rationnelle.

Alors commence à s'imposer la règle d'abordétrangère à nos pulsions de

liberté, et ici commence la sévérité de la moralité qui doit être apprise.

Nietzsche lui-même, en philosophe, en appelle à assumer cette sévérité

dans la première partie de laGénéalogie de la morale: l€homme est un

animal qui acquiert la durée d'une volonté normée dans le chaos

temporel des désirs. La fonction de l'interdiction est de mettre les valeurs

à l'abri de l'arbitraire de chacun. De mon vouloir arbitraire, je dois faire

une volonté raisonnable. L'idée qui nous intéresse ici est bien de savoir

si la morale peut accéder à un niveau aussi rationnel que la science et

partager avec elle l'idée commune de législation.

L'allemand opposeWille à Wilkühr, opposition que Kant s'emploie à

pratiquer : je suis de moi-même à moi-même dans une relation de

commandement et d'obéissance ; en moi-même, une voix s'adresse à

moi, celle repérée par Socrate, Saint-Augustin, ou encore Rousseau.

Dans la tradition philosophique, cette opposition qui dialogue en moi

prend un caractère strictementmoral, et non politique, dès lors qu'elle est

entièrement intériorisée, du fait que je suis celui qui commande et celui
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qui obéit. Cette division du sujet n'est-elle pas ce qui doit occuper

l'éducation ?

L€•ducation est le laboratoire o• les distinctions philosophiques prennent

corps et sont mises ƒ l€•preuve, affirme Dewey. Pour lui, les

conséquences pratiques doivent se mesurer dans l'action éducative. Être

•duqu•, c€est apprendre le sens de ce qu€on fait, et employer cette

signification dans l€action; la philosophie peut alors être vue comme

une th•orie g•n•rale de l€•ducation (Garetta, 2007) : ‘ l€•ducation offre

une bonne base de départ pour comprendre la signification humaine, par

opposition à la signification technique, des discussions philosophiques.

Celui qui étudie la philosophie « en soi » risque toujours de la prendre

pour un exercice intellectuel subtil ou rigoureuxˆ comme quelque chose

que les philosophies disent ou qui les concerne seules. Mais quand on

aborde les problèmes philosophiques sous l€angle du type de disposition

mentale auxquels ils correspondent ou des différences dans la pratique

de l€•ducation qu€ils produisent quand on agit en les prenant pour base,

les situations vivantes qu€ils expriment ne sont jamais tr„s loin. Si une

théorie n€affecte pas l€•ducation, elle est certainement artificielle. Le

point de vue •ducatif nous permet d€envisager les probl„mes

philosophiques là où ils naissent et se développent, où ils sont chez eux

et où le fait de les accepter ou de les rejeter change tout dans la

pratique.»98

Pour Dewey, •duquer, c€est non seulement enseigner mais aussi

moraliser. L€•ducation et la morale sont inscrites dans le m‡me acte

p•dagogique, car au sens large du terme, la morale, c€est l€•ducation.

Dewey pr•tend qu€on peut appliquer aux questions et aux problèmes

moraux des méthodes  expérimentales semblables à celles qui sont

utilisées dans le domaine scientifique :« C€est bien de la possibilit•

d€une ‘ morale comme •ducation † qu€il s€agit, du r•le que peut jouer

98 Dewey, J. (1975/1916).Démocratie et éducation.(Trad. G. Deledalle). Paris :

PUF. (p.390).
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l€exp•rience dans l€analyse et la signification des jugements de valeur, et

de la compréhension de la vie et desdiscours moraux ordinaires. (•)

Dewey montre comment le pragmatisme ne saurait dissocier théorie de

la signification, philosophie de l€esprit et analysedes pratiques

normatives d€une reconstruction de l€•thique•» (Garretta, 2007).99

Chaque projet d'action surgit au milieu d'une situation qui est déjà

moralement marquée : des choix, des préférences, des valorisations ont

déjà eu lieu, qui se sont cristallisées dans des valeurs que chacun trouve

en s'•veillant ƒ la vie consciente, comme y insiste Ric“ur : c'est le plan

du rapport à l'institution, à la règle, à la loi. Il est vrai que par

convention,Ric“ur propose de réserver le terme d'éthiquepour ce qui

serait la visée d'une vie bonne, et celui de morale pour l'articulation de

cette visée à desnormes prétendant à l'universalité par un effet de

contrainte.Là où la morale me dicte de ne pas agir ainsi pour ne pas

apparaître tel ou tel aux yeux des autres, l'éthique me dicterait de ne pas

agir ainsi pour ne pas être tel ou tel à mes propres yeux. Mais pour

Ric“ur, la vie bonne n'a de toute faŒon pas de sens en elle-même, elle

doit être pensée et mise en actes avec et pour les autres, dans des

institutions justes.Les institutions sont pens•es par Ric“ur comme ce

qui va permettre la distinction entre moi et l'autre : que seule fonctionne

la morale, et la distinction ne se fait pas. Moi et l'autre sont alors les

deux mêmes, interchangeables.

L'ordre moral est toujours susceptible de déshumaniser ses propres

visées au profit de son propre maintien en tant que norme. La visée

éthique, quant à elle, est juste dès lors qu'elle me permet d'être en accord

avec moi-même, dans un souci de l'autre sans lequel n'existe pas l'estime

de soi.

99 Garetta, G. (2007). L'‚thique situ•e de John Dewey. ‚motions, •tats d€esprit
et jugements moraux. inl‚Art du Comprendre,Revue d€Anthropologie philosophique,
16.
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II.2.2. La difficile prise en compte du sujet dans l'éducation morale

Le problème de l'éducation morale réside donc dans le conflit entre la

liberté, dans les contraintes imposées (par le pouvoir du maître, de

l€autorit•, etc..),et la construction de l€autonomie chez le sujet.Dans une

perspective foucaldienne, la question morale peut s'inscrire dans le cadre

problématique suivant: contrôle de soi et subjectivation, mais le sujet de

l'éducation est toujours la proie de techniquesde pouvoir, et il ne peut y

avoir de subjectivation véritable car ce sont toujours les autres qui

s'occupent de moi.100 Dans la conception "classique" (républicaine) de

l'autonomie du sujet, la liberté est toujours donnée et peu importe au

fond que les règles soient imposées, assumées ou construites.

Pour Foucault, il y a là des effets de pouvoir, mais une issue est

cependant envisageable à partir des conceptions stoïciennes du contrôle

de soi et de la décision. Partir des «techniques de soi† c€est donc une

approche «expérientielle», renvoyant à des savoir-faire. Quelques

auteurs d€ouvrages sur la spiritualit•, comme lecteurs de Michel

Foucault, apportent un éclairage intéressant sur ses positions et ses idées

concernant la spiritualité, la conduite de la vie, en lien avec une

perspective éthique. Foucault propose une pratique où la spiritualité

comprise comme pratique de soi, occupeune place importante. C'est

une question que nous aborderons dans notre Troisième Partie. La

question de savoir comment apprendre la moralité nous conduit

évidemment vers des interrogations pratiques, et sans doute même vers

la conception d'ingénieries éducatives.

Ces ingénieries devront s'appuyer sur une conception claire de ce qu'est

l'exigence morale la plus radicale, et nous avons proposé : apprendre à

ne faire de mal à personne. Dans l'approche du courant de l'éthique

minimaliste, cette idée est centrale.

L'éthique minimaliste peut s'énoncer en trois principes:

100 Jaffro, L. (2006).Foucault et le problème de l'Éducation morale.Le
Télémaque,29, 111-124.
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-Principe de consid•ration •gale, qui nous demande d€accorder la même

valeur à la voix et aux intérêts de chacun.

-Principe de neutralit• ƒ l€•gard des conceptions du bien personnel.

-Principe d€intervention limit•e aux cas de torts flagrants caus•s ƒ autrui.

Ce qui est remarquable dans cette approche, c'estla volonté d'étendre à

tous les jugements moraux le principe de la suspension du jugement à

l'égard de ce que les gens font de leur propre vie (du moment qu'ils ne

nuisent pas directement et intentionnellement aux autres).  Le

minimalisme moral s'oppose aux "maximalismes moraux" que sont les

morales qui recommandent de viser la "vie bonne", qui imposent des

devoirs moraux envers soi-même (interdiction du suicide, de la paresse,

etc.). Ce «maximalisme moral» est vu par Ogien comme un

paternalisme. Ce minimalisme vide-t-il la morale de tout contenu ? Le

principe minimaliste est que tout est permis(et) qui ne nuit à personne. Il

consistedonc à refuserde juger les autres au travers du prisme de sa

propre éthique personnelle.Cette vision signifie que le champ de la

morale peut se restreindre à «l€absence de mal fait ƒ autrui», les limites

de l€action morale exigeant que l€acte individuel ne doit pas nuire : une

éthique minimaliste est celle qui exclut les devoirs moraux envers soi-

même et tous les programmes vertueux de perfection pour soi et les

autres, les deux piliers de la morale traditionnelle. Ogien expose un

minimalisme moral radical(Ogien, 2002)dans le sens que ce que nous

faisons de nous-mêmes n'a aucune importance morale (indifférence

morale durapport à soi-même): les conceptions minimalistes de la

morale recommandent de réserver l'application du mot immoral aux

relations injustes envers les autres (humiliation, discrimination,

exploitation et manipulation cyniques, atteintes aux droits, gestion des

relations par la menace, la violence ou d'autres formes de contrainte,

etc.), et d'éviter de l'utiliser pour évaluer tout ce qui, dans nos façons de

vivre, ne concerne que nous-mêmes, ou ce que nous faisons entre

personnes consentantes. Ogien reconnaît que l'on ne peut concevoir des

discussions sur des thèmes actuels sans se référer aux principes kantiens,
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dans les  exemples qu€il prend sur les m„res porteuses,ou comme

l€euthanasie, car ils renvoient ƒ ses principes kantiens: il ne faut pas

instrumentaliser la personne humaine, l€‡tre humain ne peut ‡tre trait•

comme un simple moyen, rien ne justifie de porter atteinte à sa dignité...

Pour Ogien, l€appel ƒ la notion de dignit• humaine, peut servir ƒ justifier

la p•nalisation de toutes sortes d€actions dans le domaine sexuel ou de

procréation, comme la gestation pour autrui, ou les relations

sadomasochistes entre adultes consentants : «Est-il contraire à la dignité

humaine de demander une rémunération en échange de ma mise à

disposition d€autrui  deson image ou de ses découvertes scientifiques?

Pourquoi serait-il contraire à la dignité humaine de vendre ses capacités

à donner du plaisir sexuel,ou ƒ porter un enfant d€une autre et non de

vendre ses capacités athlétiques, sa patience, son habileté, ouson

intelligence ? Il n€y a pas de r•ponses ƒ ces questions qui fassent

l€unanimit•101 †. Cette neutralit• ƒ l€•gard des mani„res de vivre

personnelles et de l€aspect moralement indiff•rent des valeurs

individuelles élevée au rang de principe, écarte notamment de la

r•flexion morale tout ce qui rel„ve de la traditionnelle d•finition d€une

vie heureuse ou plus récemment d'une vie «réussie». Du coup, il

semble bien que ces principes ne sont pas inspirés par des valeurs, mais

qu'ils forment un système minimalde normes raisonnables.

II.2.3. Mais éduquer sous-entend forcément moraliser

Cette approche est-elle convaincante lorsque l'on se préoccupe des

imp•ratifs li•s ƒ l€•ducation ?  C'est bien ce que demande Descombes,

car l'éducateur n'a pas le loisir de faire l'économie d'une éducation

morale de ses élèves, car« c'est une nécessité pratique: tout éducateur

doit "prêcher la morale" », à la fois par l'exemple et par une explication

pertinente du bien-fondé des règles, normes, exigences qui fondent la

101 Ogien, R. (2010)Article « Sortir Kant de nos têtes.» in La revue socialiste:
la morale en question.2èmeTrimestre, 55-58.
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morale».102Aucun •ducateur ne peut donc assumer son “uvre •ducative

en se passant de morale. Pour enseigner la morale, l€•ducateur doit

pouvoir jouir d€une autorit• reconnue par les •l„ves.: «Quel que soit

son domaine de compétence, un éducateur doit faire passer chez ses

élèves une leçon de morale humaine et pas seulement un savoir ou un

savoir-faire dans tel ou tel domaine. Il doit leur communiquer, non

seulement une compétence dans une discipline, mais, pourrait-on dire, la

‘ moralit• † de l€apprentissage (comme il y a la ‘ moralit• † qu€on tire

de la fable)».103 Ce que dit et fait un éducateur doit rendre son message

moral crédible. Les prescriptions morales renvoient à deux points de vue

complémentaires: la responsabilit• ƒ l€•gard des autres, et la

responsabilité vis-à-vis de soi-même. Éduquer sous-entend donc

imp•rativement moraliser, aucune •ducation n€est possible sans cela, le

fondement du devoir moral réside dans sa nécessité pratique: « étant

admis  qu€il est bon de recevoir une •ducation, tout ce quiest

pratiquement nécessaire à la pratique éducative se trouve par là même

aussi bien justifi• qu€il est n•cessaire» (Descombes, 2007, p.430).

La différence entre morale (impérative,impositive) et éthique

(minimale, neutre) peut-elle tenir lorsqu'il estquestion d'éducation ?

Pour Descombes, cette différence est facile à appréhender, et elle est

utile, elle renvoie aux objets des deux d•marches. L€une renvoie aux

valeurs individuelles choisies par l€individu librement, l€autre concerne

des valeurs qui s€imposent à tous ceux qui doivent vivre ensemble:

« Quand nous sommes dans l€•thique, nous manifestons quelles sont nos

valeurs propres ; en revanche, quand nous sommes dans la morale, nous

nous demandons quelles doivent être les normes communes à toutes les

personnes susceptibles d€entrer en rapport les unes avec les autres.»

(Descombes, 2007, p.430). La nécessité pratique de la morale en

éducation ne fait pas de doute, elle est celle qu'avait formulée Durkheim,

102 In: Que peut-on demander à la philosophie morale ? (2001) Cet article est
accessible en ligne: http://www.cairn.info/revue-cites-2001-1-page-13.htm . Lié à une
conf•rence d€octobre 1998 ƒ Lyon, il a •t• r•actualis• dans la publication de l€ouvrage
plus récent indiqué ci-dessous.
103 Descombes, V. (2007).Le raisonnement de l‚Ours et autres essais de
philosophie pratique. Paris : Seuil. (pp.417-418)
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car l€•ducation est l€action exerc•e par lesgénérations adultes sur celles

qui ne sont pas encore mûres pour la vie sociale, et elle a pour objet de

susciter et de d•velopper chez l€enfant un certains nombres d€•tats que

réclament de lui le milieu social auquel il est destiné. Cette action ne

saurait être simplement fondée sur la forme pure du devoir, nous

explique Descombes, car s'il est juste d€attendre de nous une conduite

honorable, honn‡te, il serait abusif de nous demander d€‡tre toujours

irréprochables ou massivement héroïques. En outre,quelque chose fait

qu€il est n•cessaire ƒ l'enfant d'agir selon une r„gle, et ‘il est alors

évident que le mot «devoir† ne peut pas s€employer de faŒon absolue et

hors contexte» (Descombes, 2001).

Dans l'optique républicaine laïque,« un pr•dicateur n€estpas un individu

qui s€adresse ƒ d€autres individus pour leur imposer son opinion ou ses

"valeurs". S€il n€•tait qu€un simple individu, personne ne l€•couterait.

Pour prêcher la morale, il fautjouir d‚une autorit€ reconnue par les

destinataires du message» (Descombes, 2001). Mais en même temps,

l'éducateur peut hésiter sur sa propre légitimité personnelle à incarner les

valeurs qu'il est censé présenter aux élèves. Il semblerait donc pertinent

de replier l'action éducative sur un minimalisme moral, tel que nous

l'avons envisagé plus haut, approche essentiellement négative. Il s'agit de

« se replier sur un noyau dur des normes minimales nécessaires à une

coexistence entre créatures rationnelles. On se rend compte facilement

que de telles règles seront forcémentnégatives, qu€elles ne pourront ‡tre

absolues qu€en •tant n•gatives. Elles diront comment •viter de faire du

tort ƒ autrui, elles ne diront pas comment s€occuper de lui quand il en a

besoin, quand il le demande, ou quand nous en avons nous-mêmes

besoin » (Descombes, 2001).

Durkheim •tait convaincu que l€individualisme est une menace pour la

démocratie. Pour lui  la République doit formuler un idéal commun de

valeurs qui unissent les individus dans une culture commune.

L€•ducation morale la…que doit d•velopper une conscience critique faite

ƒ la fois de rationalit• individuelle et d€attachementau groupe, de sens

de la solidarité. Il y a donc chez Durkheim une double perspective : un
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enseignement rationnel de la morale et une éducation socio-affective car

la morale et le lien social sont aussi une affaire d€affects. Pour lui, la

morale doit s'appuyer sur trois principe organisateurs de l'action : l€esprit

de  discipline (apprentissage du sens de la règle et du goût de la

r•gularit•), l€attachement au groupe (faire sentir qu€il existe un int•r‡t

collectif au-delƒ des fins personnelles), l€autonomie de la volont•

(apprentissage de la valeur supérieure de lapersonne). L€enseignant doit

donc rendre sensible à l'enfant, sous une forme rationnelle, l'aspect sacré

de la morale, et si l'on ne se préoccupe pas de retenir ce caractère et de le

rendre sensible à l'enfant sous une forme rationnelle, on ne lui

transmettra qu'une morale déchue de sa dignité naturelle. Mais pour

autant, estime Durkheim, une société commela nôtre ne peut s'en tenir

« à la tranquille possession des résultats moraux qu'on peut regarder

comme acquis. Il faut en conquérir d'autres: et il faut, par conséquent,

que le maître prépare les enfants qui lui sont confiés à ces conquêtes

nécessaires,qu'il se garde donc de leur transmettre l'évangile moral de

leurs aînés comme une sorte de livre clos depuis longtemps, qu'il excite

au contraire chez eux le désir d'y ajouter quelques lignes, et qu'il songe à

les mettre en état de satisfaire cette légitime ambition.»104

Un des principaux objets de l'éducation morale est de donner à l'enfant le

sentiment de sa dignit• d'homme, dit Durkheim. C€est la soci•t• humaine

qui est sacrée. Commentant Durkheim, Reboul considère que, sans le

sacré, une morale laïque ne serait pas une morale: « Pour que chacun

respecte chacun, ne faut-il pas admettre, au-delà de la solidarité du

groupe, une valeur sacrée qui concerne tous les hommes: la valeur des

hommes? »105

L'expérience actuelle tendrait à nous montrer que si déjàles

automatismes des codes cérémoniels ne sont pas installés très tôt, les

désordres de la conduite individuelle et collective vont s'installer.

Durkheim considérait qu'il fallait s'appuyer sur la grande réceptivité de

104 Durkheim, E. (1974).L'éducation morale.Paris : PUF. (pp. 8-11).
105 Reboul, O. (1992).Les valeurs de l‚€ducation.Paris : PUF. (pp.125-126).
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l'enfant à la suggestion. À l'école,l'enfant apprend le respect de la règle,

à faire son devoir par le biais de tout un système de règles qui

déterminent sa conduite, règles qui constituent la discipline scolaire, qui

est elle-même la morale de la classe.

Mais au-delà de ces évidences, c'estde faire apprendreles valeurs

d•mocratiques communes qui semble le plus difficile, et il n€y a pas de

démocratie sans connaissance des valeurs qui la fondent.106

106 cf : Mougniotte, A.(1996).L‚€ducation • la d€mocratie. Lyon : PUL.
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TROISIÈME PARTIE

III. ÉDUCATION  MORA LE :

PROPOSITIONS  POUR L€•COLE D'AUJOURD€HUI

ET DE DEMAIN

Introduction : Une urgence d'ici et maintenant

L€homme et aussi l€enseignant doivent tenir compte du pass• (donc des

aspects historiques) pour pr•parer l€avenir (en construisant tout-à-la-fois

le futur citoyen et l€adulte franŒais de demain dans un monde en

•volution permanente). O• donc est l€urgenceen éducation morale

scolaire ? L€urgence est de plus en plus ‘un présent au présent»,

l€urgence s€impose par un pr•sent devenu ‘omniprésent».

Utopie ou conscience de lanécessitéd€une autreréalité ? Faire quelque

chose plutôt que rien est-elle une utopie? L€utopie n€est ni ailleurs ni

avant, ni un miroir futuriste, mais une réalité rapatriée dans le temps

présent. On peut donc suggérer, travailler et réfléchir, en éducation

morale pour et sur l€ici et maintenant. Donc ici, en France, et

maintenant, en ce début de XXIe siècle. Reste aussi à ce que nos propos

se placent dans l€humilit•(qui pourrait se prétendre"maître de

morale"?) et dans le service (pour autant que la recherche d'une personne

puisse servir ƒ quelqu€un d'autre qu'elle-même), que notre discours

puisse se situer dans la juste mesure de l€utopie consciente, cristallis•e

dans le présent, entre la dénonciation (ou le refus de la dictature) duça

devrait être comme ça, et le conservatisme duça ne peut pas être

autrement.

En •vitant de jouer ƒ l€•quilibriste qui court partout, apr„s ses r‡ves, et

risquant de se muer en contorsionniste avec l€autorit• qui lui
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correspond: l€•ph•m„re, soyons donc lucides, humbles mais utopiste, en

pensant que quelque chose peut évoluer, mais avec les pieds sur terre.

Après un résumé historique et sans prétention des préceptes moraux qui

ont jalonn• l€histoire franŒaise de l€•ducation morale au XXe si„cle, et

un bilan succinct sur ce qu€il en reste ence début de siècle, essayons de

répondre aux questions actuelles qui interrogent de façon osée(et donc

utopiste) l€enseignement public et la…que en France: une spiritualité

laïque est-elle envisageable dans les •coles issues de l'“uvre de Jules

Ferry ?Un •veil aux valeurs de l€humanisme en classe primaire est-il

concevabledans une •poque domin•e par le culte de l€argent et du

chacun pour soi ? Peut-on proposer des pistes nouvelles, des stratégies

innovantes, des entrées pédagogiques originales pour faire évoluer

l€•ducation morale dans une soci•t• tourn•e vers elle-même, où

l€individualisme a sur certains registres, atteint des pics himalayens?

Nous nous essayerons à formuler de nouvelles propositions, des

suggestions pour repenser les  programmes susceptibles d€•volutions

dans cette école primaire française.

III.1. Quelles valeurs pour une école démocratique ?

III.1.1. Quels principes moraux ont-ils été enseignés dans les écoles
françaises entre 1890/1900 et 1990/2000, et qu'en reste-t-il ?

Quels principes moraux et quelles valeursont-ils été enseignés au XXe

Siècle en classe élémentaire dans les écoles publiques françaises, entre

les années "Ferry" et les années "Mitterrand"ou la fin du XXe siècle?

La Première Partie de cette recherche, concernant l€historiographie de

l€•ducation morale sur un si„cle, a tent• d'en exposer une synth„se : le

civisme et la citoyenneté, les habitudes de politesse, le respect dû aux

maŽtres et aux parents, la solidarit• et la fraternit•, l€amour de la patrie,

le droit et la justice, l€importance du travail, la la…cit•. Que peut-on faire

remarquer sur ces valeurs ou principes?
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Politesse: elle fait partie du «vivre ensemble» surtout inscrit dans le

programme du cycle 1, liés au «respect» et correspondant à une réelle

volonté des enseignants de mettre en place des «bonnes habitudes» où

respect et politesse sont en bonne place dans les principes moraux

enseignés ou éduqués.

Amour de la patrie: il s€agit surtout du d•vouement pour son pays et

d€un principe moral quifit l€objet d€une •ducation r•guli„re et

importante dans les années qui ont précédé ou suivi les deux grands

conflits mondiaux où la France fut impliquée.

Importance du travail: la valeur du travail est liée au principe de

"courage"qui a longtemps fait l€objet de leŒons •ducatives et morales,

notamment dans les ann•es 1920 jusqu€aux ann•es 1960. Apr„s avoir •t•

violemment critiquée lors du mouvement de mai 1968, cette «valeur» a

été brandie par l'idéologie sarkozyste.

Respect: il représente un principe fondamental: respect des parents

(ainsi que l€ob•issance) et respect des enseignants par l€enfant. Respect

des règles.

Laïcité: c€est tout-à-la-fois une valeur et un principe, une attitude et une

mani„re d€aborder les probl„mes et de questionner le fonctionnement de

l€•cole: cette laïcité est enseignée comme espace de respect et de

neutralité, comme acceptation des différences culturelles et ethniques,

comme •l•ment de fondement de la d•mocratie ƒ l€•cole, et comme

rempart contre toute forme de dogmatisme: c€est donc une valeur

morale essentielle qui permet l€aide ƒ l€int•gration et au respect du

multiculturalisme li• ƒ l€accueil toujours plus important de nombreux

enfants issus de l€immigration. C€est un principe dont le sens a •volu• au

cours duXXe siècle, et qui renvoie aux principes de neutralité des écoles

publiques «et laïques† dont les maŽtres de l€•l•mentaire sont charg•s de

faire respecter l€application dans les programmes des classes franŒaises,

garant de la séparation de l'État (ici l€•cole publique) et des dogmes
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religieux (qu€ils soient li•s au christianisme, ƒ l€islam ou ƒ tout autre

culte). Mais on peut déplorer le peu d'attention portée à l'un des

principaux piliers de la laïcité, le développement de l'esprit critique.

Solidarité et Fraternité: ces deux valeurs ont fait l€objet d€une

« éducation permanente tout au long du XXe siècle au sein des écoles

françaises, non seulement parce que la fraternité fait partie des valeurs

républicaines, mais aussi parce que cette valeur renvoieégalement aux

principes universels des Droits de l€Homme, dans la charte de 1948.

Cette fraternit• n€est pas seulement entre les personnes, entre les

enseignants et les enfants mais aussi entre les élèves eux-mêmes.

Civisme et Citoyenneté: ces deux qualités renvoient aux valeurs

morales, civiques et citoyennes de l€•ducation en France qui

conduisaient nombre d€enseignants ƒ ne pas toujours distinguer

nettement «éducation morale» et «éducation citoyenne», qui toutes

deux éduquaient aux valeurs de la solidarité humaine, mais aussi au

respect des anciens et au respect de la famille, ƒ l€amour de la patrie. La

formation du «futur citoyen» renvoie aussi, pour Laurence Loeffel, aux

« vertus morales et civiques des savoirs scolaires» : « A l€•cole de la

République, les savoirs scolaires, loin d€‡tre conŒus et pr•sent•s  dans

leur dimension rationnelle et scientifique, sont compris comme ayant par

eux-mêmes une vertu morale, civile et démocratique. Le cas de

l€enseignement de l€histoire est exemplaire tant son empreinte a marqué

durablement l€enseignement de cette discipline ƒ l€•cole primaire»107

écrit la spécialiste des fondements spiritualistes de la laïcité scolaire en

France. L€•ducation  morale fut presque toujours li•e avec le civisme et

l€•ducation dufutur citoyen. Les cycles 2 et 3 sont concernés tout au

long du si„cle par des s•ances d€•ducation civique ou de citoyennet•

(qui est un autre concept que celui de civisme).

107 (2009) La la…cit• et l€•ducation du citoyen. In :Morale laïque et citoyenneté
aujourd‚hui.Lille : Septentrion. (p.101)
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Que reste-il de l‚€ducation morale aujourd‚hui en France et en €cole

élémentaire?

On peut relever trois param„tres d•finissant l€•ducation morale

aujourd€hui:

1. Une laïcité  qui reste un impératif catégorique incontournable.

2. Un r•le •ducatif du maŽtre qui donne du sens ƒ l€•cole.

3. Une éducation au civisme régulièrement dispensée par les maîtres.

La laïcité devenue une valeur universelle est censée authentifier une

morale dans l€•ducation au sein des •coles. Tout d€abord, il reste une

la…cit• dans l€enseignement qui est une rationalit• plus qu€une neutralit•

éducative,et qui devrait permettre d€•duquer les enfants en raison et en

morale dans une démocratie de débat et dans une école de tolérance où

l€•ducation ƒ l€acceptation multiculturelle est p•trie de valeurs morales

authentiques et respectueuses. (Respect de la dignité; respect des

différences ethniques; respect entre adultes et enfants, et entre élèves;

tolérance pour les enfants qui apprennent moins vite ou plus

difficilement ; laïcité de débat et de discussion quand le maître met en

place de tels échanges ou discussions, par exemple lors de recherche de

solution ƒ l€occasion d€un conflit entre 2 •l„ves de la m‡me classe ; etc.)

C€est une valeur qui a officialis• la s•paration des ‚glises et de l€‚tat. La

laïcité permet de garantir une neutralité et une indépendance vis-à-vis de

la religion dans la construction des savoirs. Cette exigence de laïcité:

-permet une distance rassurante en regard aux  cultures, habitudes,

traditions, us et principes, qui se conjuguent en un ensemble

d€imaginaires pour chaque pays, ces derniers respectant les normes et les

valeurs inculqu•es par l€autorit• administrative qui se conforme aux

programmes officiels.
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- s€affranchir d€une d•pendance des dogmes et id•es politiques, et

permettant aux enseignants d€‡tre libres de leurs m•thodes m‡mes€ils

respectent les contenus imposés par les instructions officielles ou

ministérielles.

- r•affirmer le souci d€imposer un contr•le des savoirs et une exigence

rigoureuse des objectifs dans le cadre d€un ensemble de savoirs list•s,

cadrés, vérifiés et soumis à une évaluation critériée et régulière des

autorités pédagogiques.

C€est cette position statutaire, et cette exigence la…que permet le respect

et le rayonnement de la langue et de la culture du pays, tout en proposant

aux populations immigrées à lafois le respect des cultures d€origine, la

garantie d€un syst„me d€enseignement cadr• et norm•, l€inculcation de

savoirs objectivés et contrôlés par un État garantissant tout en même

temps la libert• des m•thodes d€enseignement et l€obligation de se

soumettre à un contrôle régulier.

C€est un ‘impératif» moral «catégorique», car permettant tout-à-la-

fois le respect des religions des cultures et des humanismes des élèves

accueillis, l€autonomie des •thiques sp•cifiques ƒ chaque ethnie pourvu

que chacune des minorit•s s€engage ƒ respecter les ‘droits et les

devoirs» de chacun dans une même communauté éducative dont on

accepte les r„gles, dans le cadre d€une certaine libert• d•mocratique du

choix de l€enseignement dispens• en m•tropole et ƒ l€•tranger dansle

cadre de la Mission Laïque Française.108

Un r‰le €ducatif du maŠtre qui donne du sens • l‚€cole

Cette mission éducative et transdisciplinaire donnedu sens moral à

l€•cole, car elleimpose des r„gles de vie ƒ l€•l„ve, et promeut l€•veil de

108 C€est clairement affirm• par l€Inspection G•n•rale de l'‚ducation Nationale:
la conf•rence de l€IGEN J.P.Villain, longtemps responsable de la Mission La…que
Française, le 10 Novembre 2010 à Angers dans le cadre du CEDIC, aréaffirmé
vigoureusement l€importance de cette valeur scolaire et morale essentielle dans le cadre
de l€•thique scolaire incontournable.
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la conscience morale enfantine. En effet, c€est le maŽtre et l€•cole dans

laquelle il travaille qui peuvent inculquer du sens ƒ l€•cole dans un

monde ouvert à tout va, qui court verspartout ou nulle part, et qui

promeut l€individualisme et le chacun pour soi. Car uneéducation

r•fl•chie peut agir sur le comportement de l€enfant, collectif et

individuel.

Le rôle et le pouvoir du maître ne lui viennent pas seulement des savoirs

dont il instruit les élèves, mais de son rayonnement personnel sur les

individus et le groupedont il a charge: entretenir une relation

individualisée, rendre cohérent le fonctionnement du groupe en

l'habituant aux us acceptés, organiser un débat démocratique où chacun

puisse s€exprimer sans s€agresser en lib•rant la parole et en inspirant la

confiance, mais •galement en promouvant le respect mutuel et l€•coute

r•elle de l€autre.

Une éducation du civisme et de la citoyenneté doivent être régulièrement

dispensée par les enseignants du primaire.Le civisme renvoie

étymologiquement à la «civilité » et à la «politesse», et se définit

classiquement par l€adh•sion et la contribution consciente des personnes

ƒ la vie de la collectivit•. Mais il n€est pas de civisme sans un

engagement de citoyen. Il n€est pas seulement connaissance, mais aussi

comportement qui a une valeur morale et éthique. Le rôle du civisme

pour la paix de la Cit• comme pour l€•panouissement de chacun est tr„s

important, car notre cadre social contient des groupes sociaux qui

s'identifient en communautés, et ce civisme doit donner àchacun les

moyens d€assurer son d•veloppement et l€harmonie au niveau

relationnel. Le civisme est l€ensemble des moyens dont les hommes

disposent ou s€accordent pour maintenir, entretenir et approfondir

l€homog•n•it• de la cit• ou encore une volont• commune de préserver

l€unit• du corps social.

Le civisme vise donc deux objectifs différents: d€une part, assurer une

insertion sociale avec la participation à la vie locale et aux solidarités

élémentaires; d€autre part, acqu•rir une connaissance pr•cise de la
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société de plus en plus complexe, et des structures de tous ordres qui

constituent l€armature de la civilisation (structures politiques,

économiques, culturelles, etc.) pour pouvoir en assurer les

responsabilités. Le civisme est lié à la morale: il ne peut créer des

solidarités, dynamiser les relations humaines, susciter des partenariats et

des engagements, engager des prises de responsabilit•s, que s€il  propose

une morale, et donc  proclame des valeurs (celles de la société civile

dans laquelle l€•coleest intégrée).

L€•ducation ƒ la citoyennet• est assur•e r•guli„rement par les

enseignants du primaire, notamment au cycle 3, et respecte les

instructions ou recommandations officielles, suivant les conclusions de

l€IGEN109 dans ses rapports annuels depuis plusieurs années.

Un apprentissage de la vie démocratique

Les réunions internes aux classes, qui ont été recommandées depuis la

Loi d'Orientation de 1989, et qui sont inspirées des «réunions

coopératives», institution inventée par Freinet dans les années 1930 et

qui se pratique toujours à l'École Freinet, à Vence.

Ces réunions permettent un apprentissage de la démocratie, une

recherche de résolution des conflits, une expression personnelle des

enfants non téléguidée par une autorité magistrale de typeautoritariste

mais fonctionnant sous un type participatif, qui assure une formation

citoyenne et civique110, tout en •vitant les errements d€une morale ƒ

l€ancienne, caract•ris•e comme impositive,  autoritariste ou non

coopérative, qui laissait peu de placeƒ l€expression libre et citoyenne

des élèves.

Les enseignants devraient donc avoir le souci d€enseigner, ƒ chaque

occasion donn•e par la vie de la classe ou les •v•nements de l€•cole, les

109 IGEN : Inspection G•n•rale de l'‚ducation Nationale (Cahiers de l€Inspection
Générale. Voir aussi les rapports annuels des Inspecteurs Généraux qui sont
consultables sur le site de l€Education Nationale.
110 Voir ƒ ce sujet l€ouvrage de Go: Freinet à Vence.
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rudiments ou les éléments basiques de la vie démocratique ou du «vivre

ensemble† d•mocratiquement entre pairs d€un m‡me groupe social:

respect mutuel, écoute attentive, respect des règles de la vie en groupe,

absence de violence physique échangée, participation aux débats ou aux

échanges entre élèves sur un sujet proposé par le maître, entraide entre

camarades envers ceux et celles qui ont besoin d€un ‘coup de main»

sur un sujet quelconque, etc.

Quand les interdits moraux ou les règles du «vivre ensemble» établies

dans l€•cole sont bafou•s, faisant l€objet de violences ou de conflits entre

les élèves, la résolution des conflits peut être effectuée «au cas par

cas». Rares sont les modules de formation initiale des instituteurs qui

intégraient, entre 1985 et 2005, des stratégies de résolution de conflits ou

des stages permettant aux futurs maîtres de «régler» les faits de

violence entre enfants. Seuls le bon sens, la concertation avec les enfants

et la réprimande, quelquefois accompagnée de punitions, étaient les

outils habituels de ces résolutions de problèmes. Lanouvelle formation,

à partir des années 1990, avait commencé à intégrer des modules liés à la

gestion des conflits, mais la suppression des formations de 1èreannée des

futurs maîtres par l'État en 2011 a mis en difficulté les jeunes

professeurs. D€autantplus les maŽtres qui n€ont jamais enseign• et qui

sont nommés des les quartiers difficiles, ZEP ou ZUS111, ou banlieues

complexes où les taux de délinquance juvénile sont importants.

III.1.2. La question de la morale la‡que aujourd€hui est-elle une
question dépassée, ou une interrogation escamotée sur une pratique
désuète ?

Pour certains de nos contemporains, la morale laïque est devenue une

antiquité pédagogique.Elle se trouve souvent associée à cette petite

phrase morale écrite sur le tableau, que le maître faisait copier aux élèves

sur le cahier du jour, respectueusement, chaque matin, comme un vrai

111 Zones d'Éducation Prioritaires ou Zones Urbaines Sensibles.
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rite sacr• et issu de l€•cole de J. Ferry.  Cette phrase •tait ensuite

expliqu•e et illustr•e par l€instituteur en dialogue avec la classe. Un

exemple: « La crainte est le commencement de la sagesse». Cette

s•quence de morale la…que s€est maintenue par habitude et id•ologie

politique jusqu€aux ann•es 1960, d€abord dans les lignes des Instructions

Officielles, puis par tradition républicaine avec la complicité «bonne

enfant» des instituteurs de la «Laïque » qui y voyaient non seulement

un exercice d€•criture quotidienne, mais aussi un pr•texte ƒ rappeler

quelquefois les fondamentaux du savoir «bien se comporter» entre

élèves sans agresser le voisin, accepter les règles des jeux en éducation

physique, un rappel de valeurs  pour éviter les gros problèmes de

discipline dans sa classe: c€est en tous cas dans ces conditions et vers

ces objectifs que notre ancien directeur d€•cole normale pr•sentait les

leçonsde morale aux futurs maîtres dans ces années 1960, qui allaient ,

apr„s l€ann•e de fin d€•tudes normales, ‡tre ‘lâchés dans les classes»

avec un minimum de savoir-faire pour enseigner à leurs élèves les

rudiments du vivre ensemble dans une classe et uneécole primaire.

Donc bon nombre d€•l„ves-maîtres ont étudié en 4ème année d'école

Normale, entre 1960 et 1970, le programme et la méthodologie de

l€•ducation morale dans les •coles publiques.112

Les maîtres ont plutôt proposé  une éducation morale minimale

Pour nombre d€instituteurs des ann•es 1970/2000, les maŽtres dans les

écoles ont plutôt éduqué leurs élèves avec une morale minimale, et la

morale traditionnelle fut jet•e aux orties de l€ann•e 1968 car elle

repr•sentait trop l€autorit• sans la concertation, l€autoritarisme sans la

coopération enfantine.

Une forme déguisée de morale laïque a longtemps survécu aux

atermoiements de l€administration •ducative, tant•t avec un

112 Notre formation d'Élève-Instituteur dans la Somme, durant l€ann•e scolaire
67-68 comprenait cette formation ƒ l€•ducation morale (la…que), qui •tait un cours
obligatoire pour tous les normaliens de 4ème année (ENG et ENF Amiens).L€ouvrage
de référence était alors «le Code Soleil» (Sudel).
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gouvernement de droite, il fallait faire seulement de l€Instruction

Civique, tantôt avec un gouvernement de gauche cette éducation

s€enrichissait de quelques rudiments d€•ducation morale subsistant

malgré tout, comme sous les ministères de Jean-Pierre Chevènement ou

de S•gol„ne Royal, ainsi qu€en t•moignent les ‘Instructions

Officielles ». De toute évidence, et comme le rappelle Baubérot dans

l€un de ses ouvrages sur la la…cit•113, si la morale laïque fut sortie par la

porte, elle rentra par la fen‡tre sous d€autres formes, comme les

instructions li•es ƒ l€apprentissage du vivre ensemble ousous l€•tiquette

d€uneéducation à la citoyenneté.

Les principes partagés, les règles du vivre ensemble doivent être

accepté(e)s par tous les familles fr•quentant l€•cole publique. Il ne s€agit

pas de valeurs religieuses, ni de principes servant à prêcher « une bonne

parole.» C€est une morale qui respecte les convictions individuelles et

exercée par des fonctionnaires et enseignants, simples mortels ne

d•tenant pas le savoir dernier d€un quelconqueOrdre du Monde. Cette

morale laïque assume le fait de nepas répondre à toutes les questions:

elle est horizontale et c€est le fondement du lien politique. En aucune

faŒon, la morale de l€instituteur ne peut donc ‡tre mise sur le m‡me plan

que la morale du cur•, celle du pasteur, du rabbin, de l€imam, etc. Elle

ne lui est pas comparable, vu son rôle, et elle ne lui est certainement pas

inférieure. Elle ne peut donc avoir de connotations religieuses, comme le

sous-entendait le Président Sarkozy en affirmant que «la morale laïque

risque de s€•puiser ou de se changer en fanatisme quand elle n€est pas

adoss•e ƒ une esp•rance qui comble l€aspiration ƒ l€infini», ou quand il

ajoute: « une morale dépourvue de liens avec la Transcendance est

davantage exposée aux contingences historiques et finalement à la

facilité ».114

113 Baubérot, J. (2000).Histoire de la laïcité en France.Paris : PUF.
114 Discours de Nicolas Sarkozy devant la Curie Romaine le 21 décembre 2007 à
Latran.
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La morale laïque n'est pas modélisante

La morale laïque est censée être une morale partagée, car elle est

minimale, et juxtapose des consensus et des dissensus. N'étant pas

soumisà une transcendance, les principes fondamentaux qui permettent

un consensus sont ce qui peut ‡tre commun ƒ tous les habitants d€un

pays. Ce sont, par exemple, les «Droits de l€homme et du citoyen»

(déclaration de 1789) qui ont été complétés par les constitutions de 1946

et 1958. Encore faut-il ne pas sacraliser la République, ni ses valeurs, car

on substituerait à une transcendance religieuse une religion civile

transcendante. Cela reviendrait alors ƒ s€•riger comme ‘maître de

morale», cequi transformerait la laïcité ou la morale laïque en religion

civile, alors que la réflexivité de cette dernière induit un

« républicanisme critique», pour éviter que la morale laïque soit en état

de domination (type dictature des idées). La morale laïque doit donc

savoir porter un regard critique sur elle-même et ne pas se croire

infailli ble en évitant la volonté de domination, les défauts de

l€autoritarisme impos•, et la dictature de quelque transcendance.

Prenons un exemple d€une morale scolaire estampill•e sous le double

sceau de la concertation et du partenariat inter-acteurs du système

scolaire. Le contrat de respect mutuel de Montrouge, qu€on peut lire en

partie annexe115, est cor•dig• par chaque type d€acteurs de l€•cole et du

collège: enfants, parents, éducateurs, professeurs, ouvriers de service,

personnels de direction, etc. Cetteconvention partenariale de l€•cole de

Montrouge, a fait l€objet de rencontres et de concertations entre les

différents partenaires recensés de la structure scolaire. La plupart des

« chartes† renvoient en effet, ƒ un accord qu€on peut d•crire comme :

-multi -partenarial, car il concerne tous les partenaires des divers

•chelons de l€unit• •ducative: enfants, parents, enseignants,

administratifs, hiérarchie, services, etc.

115 Contrat de respect mutuel, voir Fascicule des Annexes, partie II.8., p.69.



Universit€ Rennes 2.Th•se : Le probl€me de l•‚ducation morale / Guy Lheureux, 2012
151

-multi-concertationnel, car il a fait l€objet d€•changes entre chaque

catégorie sur les divers •chelons et les divers acteurs de l€acte •ducatif

entre eux.

Marie-Noëlle Mercier, après avoir été institutrice et enseignante à

l€IUFM de Paris, est devenue Inspectrice de l€‚ducation nationale. Elle a

publié un ouvrage (2010) intitulé100 idéespour former la conscience

morale: quelles valeurs promouvoir? Comment s‹y prendre suivant

l‚Œge des enfants? Il s€agit de faire prendre conscience aux enfants de la

place qu€ils occupent dans la soci•t• ƒ partir de la maternelle, en passant

par l€•cole•l•mentaire jusqu€ƒ la sixi„me. Cet ouvrage se propose  de

présenter« Quels sont nos droits, quelles sont les valeurs indispensables

à acquérir pour vivre en harmonie, comment faire le lien entre les droits

et les devoirs ƒ l€•cole et ƒ la maison•?» Autant de questions

auxquelles ce livre tente d€apporter des r•ponses et de provoquer une

réflexion des enfants (et des enseignants) sur la propre pratique de

chacun dans le domaine moral qui joue sur nos comportements, sans

chercher à modéliser les comportements.

Quelques exemples d•velopp•s par l€auteure:

-en classes maternelles: «Comment apprendre à supporter les autres»;

« comprendre ce que je fais ƒ l€•cole» ; « comment respecter mon corps

et celui des autres», etc.

-en classes élémentaires: des questionnements engendrant des débats:

« Les règles de la société ont des fondements acceptables»

« Ne pas faire aux autres ce que vous ne voulez pas qu€on va fasse»

« Des enfants mentent: à quel point est-ce grave? »

« Existe ˆ il des valeurs que nous partageons, nous enfants avec les

adultes?»

Des  Professeurs proposent une éducation morale sous forme d'ateliers

de réflexion.Puisque la morale appartient à la philosophie, écrit par
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exemple Gérard de Vecchi,116 formateur IUFM, instaurons des moments

de philosophie. Ce professeur propose de réfléchir sur les interrogations

•manant des enfants et li•es aux questions qu€ils se posent sur la vie, sur

la discipline, la violence, la politesse, etc.  ...mais aussi des «situations-

problèmes». Voici trois exemplesen maternelle:

™ Premier exemple: "Cracher ça fait pas mal" «- Maîtresse, y m'a craché

dessus !» - « Oui, mais ça fait pas mal, alors jepeux ! » Obstacle et

rupture: la repr•sentation classique consiste ƒ ne penser qu€au mal

physique. On peutfaire malƒ l€autre autrement que physiquement: en

lui faisant de la peine, en le blessant moralement, en l€importunant

(même avec un bisou ou une caresse). Une discussion sur cette situation

n€est-elle pas plus pertinente qu€une r„gle de morale formul•e

ostentatoirementpar l€enseignant(e) ?

™ Deuxi„me exemple: "ša compte plus, j€ai dit pardon!" « - Maîtresse,

il m'a donné une claque.» -« Oui mais j'ai dit pardon ! †  •Doit-on

gronder le deuxième enfant ?Débat : la politesse gomme-t-elle l'acte ?

Obstacle et rupture: Comme la politesse, qui est enseignée aux élèves,

leur demande de s€excuser, ils pensent souvent que cela suffit pour

gommer l€acte. Demander pardon, faire un bisou n€efface pas tout. Ce

serait trop facile! On reste responsable de ceque l€on a fait.

™Troisi„me exemple en primaire: « Analyse des règles». « Ouverture

sur l'analyse des règlesque vous n'avez pas envie de suivre.» Ont-elles

un rôle important à jouer ? Peut-on les éliminer ? Peut-on les modifier

pour qu'elles soient plus adaptées ? Et quelles sont les règles qui vous

paraissent importantes à respecter ? Obstacle et rupture : Ne plus suivre

de règles peut être considéré comme un soulagement, une délivrance,

l'occasion de vivre avec une plus grande libert•... quand l€exp•rience

montre que c'est le contraire ! Les règles n'ont d'intérêt que par ce

qu'elles permettent et par la liberté effective qu'elles procurent.

116 Voir notamment l€article de G•rard de Vecchi sur ‘Quelles valeurs et quel
comportements peuvent induire la morale ƒ l€•cole» sur le site du café pédagogique.
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Élargissementspossibles et variantes:

™ Aucune civilisation, aucun pays, aucune ville, aucun groupe

d€individus vivant ensemble ne peut se passer de lois! Nul ne peut vivre

sans lois. Et si, tout simplement, il n€y avait plus de lois? D€ailleurs, les

lois, quelle est leur valeur absolue puisqu€elles ne sont pas les m‡mes

d€un pays ƒ l€autre? Qu€en pensez-vous ?

™ Et si lecode de la routen€existait pas ? Essayons d€imaginer ce qui

pourrait se passer.

III.1.3. La morale scolaire aux prises avec la violence

Pari de la raison sur les constats, utopie ou rêve de réussir à avancer,

souhaits permanents de progresser vers un mieux-être ? Cette question

renvoie, il faut le reconnaître en toute simplicité, à des rapports forts et

complexes, difficiles, délicats et graves, qui nécessiteraient de longues

analyses, des rapprochements entre les faits de violences, leur évolution

dans le temps historique, sociologique et psychologique, des analyses

des conditions d€apparition des faits de violence, la compr•hension des

absences de solutions efficaces dans les banlieues où des jeunes sans

avenir professionnel et sans espoir se révoltent régulièrement, la montée

des incivilit•s, l€augmentation des faits de violences ƒ l€•cole, qu€il

s€agisse des milieux urbains ou ruraux, les progr„s de la violence

exercée sur les femmes et les personnes âgées dans un temps récent, la

médiatisation des actes de violence et ses effets nocifs, l€accentuation de

cette dictature des images et des jeux et de la «télécratie» contre la

démocratie117, les solutions vaines mises en place depuis plusieurs

g•n•rations, l€importance des conditions sociologiques, l€influence de

l€•ducation, et tous les autres facteurs qui jouent ƒ plus ou moins longue

117 Voir les analyses et les suggestions de Stiegler (2006) dansLa télécratie
contre la démocratie(Paris : Flammarion).
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•ch•ance, et avec un facteur aggravant, l€influence des d•cisions

politiques sur les faits de violence, ou encore les influences

économiques, et même les phénomènes liés philosophiquement et

spirituellement aux actes de violence, etc.

Devant les difficultés inhérentes aux problèmes posés, si importantes

soient-elles, les problématiques liées à cette agressivité sociale, les faits

de société et les influencesculturelles et économiques, aussi délicats et

graves soient-ils, il ne s€agit pas de baisser les bras, mais d€unir les

réflexions, les énergies et les imaginations pour chercher ensemble des

d•buts de solution avec l€humilit•, la pers•v•rance et la solidarité

n•cessaires au maintien des raisons d€esp•rer.118 Quelques écoles, par

exemple, dans plusieurs pays, appliquent le programme éducatif de la

Communication non-violente (CNV), en Europe et dans le monde. Nous

examinerons leur programme plus loin. Leurs satisfactions et leurs

118 Nous ne pouvons que militer pour conserver des espérances utopiques qui
permettront de poursuivre inlassablement la recherche de solutions contre la violence,
avec ce permanent pari que l€horizon des humanistes permettra d€avancer sur le d•licat
chemin du progrès, quelles que soient les complexités des problèmes posées, et les
échecs successifs des plans antiviolence élaborés depuis plusieurs décades.
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résultats sont très encourageants. Nombre de maîtres concernés

témoignent en rappelant que la violence a beaucoup diminué dans leurs

établissements, et que les élèves se sentent mieux dans leur identité

scolaire. Quelques témoignages peuvent être rapportés et consultés sur le

site européen de la CNV. De plus, des documents pédagogiques ont été

élaborés pour aider les enseignants à organiser cet éveil à la

communication non-violente dans leurs classes respectives.

Afin d'avoir un aperçu de la représentation que se font les enseignants de

la réalité de ces violences, nous avons effectué un pré-sondage en 2010-

2011 auprès de 120 enseignants de France issus de toute la métropole

souligne les difficultés rencontrées par les professionnels de l€•ducation,

qui sont perceptibles dans l€interrogation (question ferm•e) ƒ laquelle ils

se sont soumis:

-d€o• vient la violence ?

-comment l€expliquer?

Raisons invoquées FAMILLE ECOLE SOCIETE d€ailleurs Pourcentages

C€est d” aux m•dias, des images 8 4 15 21 48=40%

Parents  démissionnaires 16 0 0 0 16=13%

Il n€y a plus d€autorit• 8 6 2 2 18=15%

Pus de valeurs morales 10 9 13 14 45=37%

On reproduit ce qui se passe à la
maison

4 4 2 2 12= 10%

Le Stress et la  compétition
génèrent de la violence

0 13 1 2 16=13%

Maîtres insuffisamment formés 6 9 10 2 27=22%

Nb+% réponses/critères 52:30% 45=24% 43=24% 43= 24% 183

Deux items, deux raisons dominent dans ce tableau:

ðÄ�1�.Il n€y a plus de valeurs morales (respect, discipline, autorité, etc.):

T= 45=37%

ðÄ�2�.Médias, Images = rôle négatif(TV, jeux, zapping•): T= 48 =

40%
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Les pourcentages des choix (%) sont ici calculés en lien avec le nombre

de réponses (Nb).

Par ailleurs, nous leur avons demandé (question ouverte) ce qu'ils

proposent pour réduire ces violences. On verra que dans leurs réponses

ouvertes et fermées, ils priorisent quatre types de réponses:

Classez par ordre d'importance les valeurs morales et les principes

éthiques suivants en choisissant une note pour chaque valeur proposée

(10=Très Important, 5=Moyennement Important, etc.)

Sur les 12 propositions, les 6 valeurs morales priorisées par les maîtres

du primaire sont les suivantes, par ordre de notes supérieures:

-1- Le respect mutuel••••••••••••••••.• ..48

-2- La non-violence et gentillesse••••••••••••... .38

-3- La tol•rance et l€acceptation des diff•rences••••••• .35

-4- La bienveillance et les qualit•s de c“ur••••••••• .33

-5- Le respect de soi et l€auto-estime•••••••••• .•..2 8

-6- Le respect •cologique des •l•ments: eau, terre, air••• .•...28

TABLEAU DES NOTES ATTRIBUEES  DE 10 A 7 POUR CHAQUEVALEUR

VALEURS ETHIQUES OU MORALES CHOIX

1.Respect mutuel
43

2. Gentillesse, non-violence.
38

3. Courage, volonté au travail.
17

4. Sensibilité, capacité à s'émerveiller, poésie.
15

5. Entraide, bienveillance, solidarit•, qualit•s c“ur.
33

6.   6.Etre en paix, éveil au calme intérieur, sagesse.
22

7. Dire la vérité,  authenticité,  honnêteté, droiture.
15

8. Tolérance, acceptation différences, non-racisme.
35

9. Ordre, justice, discipline, loyauté. 14

10. Respecter air, l€eau, la terre, •veil •cologique 28

11. Attention, concentration, non-dispersion 18

12. Respect de soi, auto-estime, soins du corps. 28
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On peut consid•rer que c€est la valeur morale du respect qui est la mieux

repr•sent•e, car l€acceptation des autres, c€est du respect, comme le

respect des éléments écologiques: à savoir N=78% des meilleurs scores

attribués. (Valeurs 1+2+4+5)

Remarque et rapprochements des résultats:

A. Les trois valeurs qui recueillent le moins de suffrages sont

respectivement:

- « Ordre, justice, discipline, loyauté.» (14 voix)

- « Sensibilité, capacité à s'émerveiller, poésie.» (14 voix)

- « Dire la vérité,  authenticité,  honnêteté, droiture.» (14 voix)

C€est aussi le respect qui vient tr„s nettement en t‡te des valeurs pour la

question ouverte sur le choix personne de «trois valeurs qui vous

semblent indispensables à inculquer aux enfants ƒ l€•cole» :

- La valeur de  respect obtient un pourcentage de: 48%
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- Les autres valeurs sont loin derrière avec des résultats moindres

(non-violence=38%; solidarité = 33%; tolérance=35%)

III.2. Quelques exemples de pédagogies «alternatives » en lien avec

la recherche

Nous allons présenter quelques exemples d'écoles qui entendent se

caractériser par leur exigence d'humanisme et de démocratie, en nous

demandant quelles «leçons en retenir» pour demain?

Les écoles Waldorf, de type Steiner119

Pourcette conception de l'éducation, la transmission des savoirs ne suffit

pas. La crise de l'école montre partout la limite des systèmes

d'enseignement qui visent exclusivement l'entraînement de l'intellect et

la transmission des savoirs abstraits. L'absenced'un pluralisme

pédagogique véritable prive notre pays des expériences et de l'émulation

qui pourraient le conduire à considérer des voies de changement

insuffisamment explorées jusque-là. L'école Steiner-Waldorf, depuis 75

ans, est fondée sur l'idée de laliberté de l'homme, convaincue que

l'amour, la confiance et l'enthousiasme, aux lieu et place de l'ambition, la

crainte et la compétition, dotent les enfants de la sérénité et des forces

qui leur seront indispensables pour avancer dans un monde incertain,y

réaliser leur projet d'existence, en contribuant aux progrès de l'homme. Il

s'agit avant tout de croire en chaque enfant :accueillir l'enfant à l'école,

cela signifie le reconnaître dans sa personne individuelle, établir avec lui

une relation de confiance et de responsabilité dans la continuité. Lorsque

ces bases sont posées, l'école peut alors répondre aux besoins

fondamentaux de l'être humain en développement qui lui est confié. La

tâche de l'enseignant devient alors de favoriser l'épanouissement de

119 Voir le site : http://www.steiner-waldorf.org/
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chaque enfant dont il a la charge, de l'accompagner vers la découverte de

sa voie originale. L'établissement est accessible à tous les enfants sans

distinction d'aucune sorte, ethnique, sociale, politique ou religieuse.

L'école Steiner-Waldorf considère queles activités politiques,

confessionnelles ou commerciales ne relèvent pas de ses buts. Elle

refuse le sectarisme sous toutes ses formes.Cette conception de l'école

entend répondre aux besoins de la jeunesse dans un monde en

transformation.Depuis plusieurs dizaines d'années, les écoles Steiner-

Waldorf en France inscrivent leur action dans une perspective

pédagogique originale pour laquelle la qualité a toujours été centrale, par

la richesse des enseignements prodigués et la relation humaine

respectueuseentre l'enfant et le professeur. Aujourd'hui les écoles

Steiner-Waldorf veulent aller plus loin. Elles s'engagent collectivement

dans une démarche structurée, dans un esprit de citoyenneté, de service

aux familles, d'efficacité renforcée des moyens mis en“uvre, de

transparence sur les résultats obtenus et de partenariat avec les acteurs

concern•s. Deux d€entre elles ont choisi comme partenaire "Chemins

vers la qualité" une démarche reconnue et agréée par les autorités

compétentes au titre de Système de Management de la Qualité : le jardin

d€enfants de Pau a obtenu sa certification qualit• en septembre 2003, et

l€•cole de Verri„resest en cours de certification (2010-2011). Ces écoles

s'efforcent aussi d'entrer en relation avec des universitaires, et de les

intéresser à des recherchesin situ qui permettraient de décrire les

pratiques effectives des éducateurs qui y exercent.

En résumé, quatre points semblent entrer dans notre préoccupation

concernant les valeurs pour une école démocratique :

-1. Une éducation respectueuse de l€enfant en tant que personne

individuelle.

-2. Une éducation empreinte de laïcité réelle (ni dogme ni influence

politique ni influence commerciale).

-3. Une •ducation respectueuse des besoins de l€‡tre humain: besoin

d€‡tre •panoui, besoin d€‡tre aim•, besoin de confiance en soi, besoin de

calme et de s•r•nit• int•rieure•
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-4. Une éducation qui refuse les violences institutionnelles: refus de la

comp•tition, refus de d•velopper peur et angoisse chez l€enfant, refus de

« conformer l€enfant à un modèle» (développement de chaque

originalité, respect des virtualités de chacun)

Les écoles de type Montessori120

Quelles particularités dans la «pédagogie Montessori» ? L€enfant n€est

pas un vase que l€on remplit, mais une source que l€on laisse jaillir : telle

est la philosophie de l€•ducation de Maria Montessori, premi„re femme

m•decin d€Italie, d•vou•e ƒ la cause des enfants.

‘ ‚duquer, ce n€est pas dresser † pr•ne celle qui, en janvier 1907 ouvre

la première Maison des enfants (Casa dei Bambini en italien).Quelles

sont ses idées nouvelles ou révolutionnaires ? Mettre à la disposition des

écoliers un matériel adapté, mais surtout, les laisser libres de choisir eux-

m‡mes les activit•s qu€ils souhaitent faire, pendant le temps qu€ils le

désirent. Elle constate alors, avec surprise, que les tout-petits (dès trois

ans), sont capables de faire preuve d€une concentration et d€une

autodiscipline inattendues.

C€est ainsi que naŽt la p•dagogie Montessori : d„s lors que l€enfant se

trouve dans un environnement propice, accompagné par un éducateur

qui s€adapte ƒ lui et le stimule, l€enfant apprend par lui-même, à son

rythme. Un siècle plus tard, cette méthode a fait de nombreux adeptes à

travers le monde et plus de 20 000 écoles ont ouvert leurs portes.Mais

pour les montessoriens, la France et ses quelques cent écoles restent à la

traîne. À ce jour, comme  pour les écolesWaldorf, l'Éducation nationale

refuse de valider une telle pédagogie, contraignant les établissements à

se développer en marge du système public, alors que dans de nombreux

autres pays, ces écoles peuvent obtenir un statut public.

120 Voir le site : http://www.montessori-france.asso.fr/
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Voici quelques éléments principaux proposés dans les chartes éducatives

des écoles montessoriennes :

La liberté.C€est une notion fondamentale de la p•dagogieMontessori.

En classe, les enfants sont libres de choisir l€activit• qu€ils souhaitent

faire parmi celles qui leur sont propos•es, ƒ la seule condition d€avoir

d•jƒ ‘ vu † cette activit• avec l€•ducateur, et peuvent y passer le temps

qu€ils veulent. Ils ont aussi le droit de parler (à voix basse) et de se

d•placer comme ils l€entendent dans la classe, tant que l€ambiance de

travail est respectée.

L€autodiscipline.Elle va de pair avec la notion de libert• et s€applique

tout autant pour l€attitude que pourles corrections. Plut•t que d€attendre

passivement les corrections d€un tiers, l€enfant est invit• ƒ rep•rer lui-

m‡me ses erreurs. D€autant que, selon la m•thode Montessori, il ne

s€agit pas tant d€avoir ‘ juste † ou ‘ faux † que de s€exercer ƒ faire

mieux, de se perfectionner dans l€activit•.

L€action en p•riph•rie.Selon Maria Montessori, il est plus profitable

d€agir sur son environnement plut•t que sur l€enfant lui-même. En

pratique, il s€agit par exemple de parler moins fort pour l€inciter ƒ en

faire autant, plutôt que de lui ordonner de le faire. Ou encore, de mettre à

sa portée un meuble à chaussures et à chaussons, plutôt que de lui

demander d€aller les ranger ou les chercher dans un placard.

Le respect du rythme de chacun. L€important, ce n€est pas quel€enfant

soit rapide ou lent, tant qu€il est concentr•. La p•dagogie Montessori met

l€accent sur le respect du rythme de chaque enfant, et pr•conise de ne

pas mettre d€•tiquettes aux enfants (‘ tu es lent †, ‘ tu es rapide †), au

risque de l€enfermer dans ce qualificatif. Et Maria Montessori d€ajouter

que le rythme de chacun peut varier en fonction des moments de la

journ•e, de l€activit•, des diff•rentes p•riodes de son d•veloppement, et

que les apprentissages des enfants se font par à-coups.
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L€apprentissage par l€exp•rience.L€abstraction ne se transmet pas. Tel

est le postulat à partir duquel se base la réflexion montessorienne. Pour

s€approprier les concepts, l€enfant doit manipuler, de faŒon tangible et

concrète, avec ses cinq sens. Là encore, cela passe par l€utilisation de

mat•riel adapt•. Il s€agit par exemple, pour exp•rimenter l€unité, la

dizaine, la centaine etc.,d€utiliser des perles. Les enfants peuvent les

soupeser, les comparer, et intégrer, par la vue et le toucher, leurs

différencesou leurs proportionnalités.

L€activit• individuelle.Si quelques activités sont présentées en petits

groupes, la plupart se font plutôt en individuel, afin que les enfants

s€approprient les concepts de faŒon personnelle.

L€•ducation, une aide ƒ la vie.Selon Maria Montessori, l€enfant est

potentiellement bon, et il suffit de le respecter pour qu€il  continue ƒ

rester bon. Le respecter, c€est l€inviter ƒ respecter les autres, et donc, le

pr•parer ƒ une vie sociale harmonieuse. Le but de l€•ducation

montessorienne est d€aider l€enfant ƒ acqu•rir une discipline int•rieure.

Quelques exemples extraits du projet p•dagogique d€une •cole

Montessori de Savoie121

Premier exemple: la discipline personnelle. Elle vient de plusieurs

objectifs conjugués

-être capable derespecterles règles de vie: « Tout ce qui précède

n•cessite que l€adulte et l€enfant apprennent l€•coute de lui-même,

l€•coute de l€autre, l€•coute de la vie. Cette •coute peut rendre alors

possible le respect de soi, des autres, des différences, du matériel et de

l€environnement.»

-construire l€estime de soiet la confiance: « L€enfant a confiance en

lui, et doit devenir autonome et capable d€initiatives. Qu€il puisse

121 Ces extraits sont issus du projet de l€•cole ‘Graine d€avoine» située en
Savoie dans la commune de M•ry (proche de Chamb•ry) dont l€original est reproduit,
partie pédagogique, en partie «Annexes et Ajouts».
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s€int•grer n€importe o•, le respect des autres et du mat•riel lui donnant

des clefspour découvrir le monde et être responsable.»

- apprendre l€autonomie: « Que l€enfant apprenne ƒ faire seul: affronter

jour après jour, les mille difficultés de la vie quotidienne, choisir son

activité, boutonner son vêtement, mettre ses chaussons, selaver les

mains, prendre, ranger, cirer, etc.»

Deuxième exemple: joie, sérénité, concentration.

Voici 3 objectifs ici réunis dans le projet montessorien, et qui semblent

bien se conjuguer entre eux pour un meilleur ›s€•panouir ensemble en

milieu scolaire€ des •l„ves:

-« Entretenir la joie d€apprendre des enfants: pour que l€enfant éprouve

de la joie à apprendre lorsque : il suit son intuition, son rythme, ses

initiatives, il baigne dans une ambiance de recherche, de travail,

d€efforts, de non jugement,de coop•ration, il dispose d€un mat•riel

adapté à ses besoins.»

-« pour que l€enfant soitheureux d€apprendre, dans une ambiance de

respect et d€•coute •†

-« Les éducateurs veillent à maintenir une ambiance sereine en accord

avec la charte• »

-« L€apprentissage du silence, du rangement et de la propreté favorise la

concentration de chacun et harmonise la vie de l€•cole.»

-« L€enfant développe sa concentration, son libre choix, son

autodiscipline, l€activit• spontan•e, gr–ce au mat•riel de vie pratique et

de vie sensorielle.»

En résumé, voici quatre valeurs montessoriennes qui peuvent alimenter

notre réflexion sur une reconstruction de l'éducation morale sont :

-1.Une éducation  respectueuse des rythmes personnels de chaque

enfant, et soucieuse que les élèves apprennent dans la joie.

-2. L€apprentissage exp•rientiel: l€enfant ne construit pas les savoirs par

une pédagogie «intellectuelle» mais par un souci de passer par

l€exp•rimentation et la manipulation. Par exemple, entre 2 et 6 ans,
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l€enfant est dans une période sensorielle et  envisage le monde par le

biais de tous ses sens en éveil. «Ainsi, dans les classes Montessori, il lui

est possible d€utiliser tout le mat•riel sensoriel mis ƒ sa disposition pour

expérimenter la matière: caresser, sous-peser, nettoyer, lisser, plier,

ordonner, évaluer, ranger, coordonner, écouter, renifler, goûter, faire et

défaire, laver, nouer, polir, empiler, verser, piquer, etc. Des matériels en

matières premières telles que le bois, le tissu, le verre, la porcelaine, le

métal sont mis à sa disposition sur des plateaux, et chaque expérience est

distincte, pr•sent•e individuellement par l€•ducatrice, qui rend ensuite

l€enfant autonome dans ses approches et exp•rimentations.

-3. Un refus de stigmatiser ou de juger par une évaluation négative (et

violente)

-4. Le respect mutuel de l€enfant et de l€adulte, quelle que soit la

fonction, et l€acquisition d€une discipline personnelle, int•gr•e par

l€enfant lui-même.

La ferme des enfantsde Sophie Rabhi122

On peut la voir comme une pédagogie de la bienveillance. Madame

Sophie Bouquet-Rabhi123, directrice de la ferme des enfants, est

persuadée que l'école sous contrat appelée «Ferme des Enfants», se doit

d'être un lieu profondément respectueux de l'enfant, au service de son

développement et à même de lui donner les outils nécessaires pour qu'il

devienne un adulte critique, responsable, heureux et libre.Convaincue

que la clé de la réussite de tout apprentissage se situe dans la création

d'une relation d'amour et de confiance entre l'enseignant et l'enfant,

Sophie Rabhi a fondé l'école «La Ferme des Enfants», au sein de

laquelle elle a développé une pédagogie originale et singulière.

122 Voir le site (http://www.la-ferme-des-enfants.com/ecole_presentation_infrastructure .html)
123 Les informations collect•es sur cet expos• pr•sentatif et succinct de l€•cole •manent
de plusieurs sources: des échanges écrits, la consultation du site (école), le livre édité
récemment:La Ferme des Enfants, une pédagogie de la bienveillance(Actes Sud, 2011) qui
retrace l€histoire et la sp•cificit• de cette •cole. Cette Directrice est la fille de Pierre Rabhi,
initiateur de l€agriculture biologique en Afrique & en Europe, ing•nieur agricole, propositeur
d€une nouvelle conscience •cologique.
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Afin de pouvoir mettre en pratique les enseignements et méthodes

qu'elle ne retrouve pas dans lesystème éducatif conventionnel, elle

développe alors une pédagogie originale, à partir des analyses de M.

Montessori, J. Krisnamurti, C. Freinet ou encore Alice Miller. Pédagogie

qui évoluera et se singularisera au fil des douze années de travail,

d'expérimentation et de mise en pratique à la Ferme des enfants.Elle a

aussi, au travers de son ouvrage, ouvert des perspectives en nous livrant

son témoignage en tant qu'enseignante, pédagogue, mère et citoyenne.

Depuis dixans, la Ferme des Enfants a "enfanté" un projet plus global :

la fondation d'un écovillage, le Hameau des Buis. L'engagement auprès

des enfants a motivé la construction d'un lieu de vie en cohérence avec

les valeurs fondamentales de cette pédagogie de labienveillance. Plus de

vingt foyers, personnes de tous âges et de tous horizons, se sont installés

autour de l'école, dans des bâtiments écologiques, pour que le projet

pédagogique et la vie des habitants soient intimement reliés.

Le tout forme un environnement unique, où le soin particulier donné aux

enfants est au c“ur de choix plus vastes qui se pr•sentent comme des

alternatives solides aux modes de vie que nous connaissons aujourd'hui.

Quelles origines et inspirations danscette école spécifique? Cinq

"inspirations" ont conduit Sophie Rabhi à élaborer progressivement son

projet éducatif: ils se sont conjugués dans cette école pour connaître les

spécificités éducatives et pédagogiques de cette «ferme des enfants» :

Montessori Marie, Juddi Krishnamurti, la conscience écologique, et une

« sobriété heureuse et démocratique».

-Maria Montessori, pour la bienveillance envers l€enfant, le respect de sa

fragilité et de ses virtualités personnelles, la nécessaire

"manipulationconcrète" et "expérimentationdirecte" de l€enfant.  Les

techniques d€apprentissage utilisent donc ‘des pratiques  concrètes dans

toutes les disciplines» même en mathématiques et en langage qui sont

abordés par la manipulation de matériel pédagogique sensoriel afin de

respecter les comp•tences propres ƒ chaque tranche d€–ge»124

124 In La ferme des enfantsp.86 dans  chapitre «les apprentissages». (op.cit.)
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-Jiddu Krishnamurti, dont Sophie Rabhi s€est inspir•e au niveau des

écrits éducatifs et pédagogiques du grand philosophe indien;

-La n•cessit• d€un contrat de respect r•ciproque ›homme-nature€ qui

construit une conscience •cologique indispensable dans l€•chafaudage

éducatif des enfants.

-la construction d€une •ducation empreinte de  valeurs humaines et

démocratiques: de joie, de sobriété (contre le consumérisme sans

limite),  de non-violence, refusant toute forme de violence qui est

nuisible à tout projet pédagogique et éducatif (violences venant de

l€•ducation, violences •manant de l€institution, des images t•l•visuelles

ou vidéo, violences venant des rapports de dominants à dominés, etc.);

mais aussi éducation empreinte de démocratie «active» (participation,

échanges, responsabilités, expressions contradictoires, respect des

besoins, etc.): « L€enfant accompagn•avec respect est capable

d€imaginer des solutions respectueuses. Il devient un citoyen sensible,

conscient, un acteur d•terminant pour l€avenir de sa communaut•. Il

convient de trouver un nouvel •quilibre dans lequel l€humain et la nature

sont au centre de nos intérêts collectifs; pour cela, des temps de

maturation sont nécessaires pour lâcher nos peurs et nos habitudes avant

qu€il ne soit trop tard.»125

Quelle charte Ethique pour la ŠFerme aux Enfants‹? (Contrat proposé et

accepté par tous les acteurs decette pédagogie spécifique) :

Le Hameau des Buis est un lieu de vie qui associe l'école la Ferme des

Enfants et des habitations. Ces habitations sont destinées :

- à des personnes retraitées ;

- à des personnes actives, seules, en couple ou en famille, dont la

profession participe à la réalisation de la vocation du lieu.

Ce lieu de vie est caractérisé par des choix écologiques sur une base

vivrière agricole. Il metl'humain, en particulier l'enfant, au c“ur de sa

vocation.Il permet notamment de :

125 In La ferme des Enfants pp.54-65 dans chapitre «La bienveillance» (op.
Cit.).
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Construire un support pédagogique particulièrement riche ;

Reconstituer du lien social et de la solidarité ;

Faire vivre un collectif de personnes en relation avec son environnement

dans le respect de celui-ci ;

Dynamiser la vie sociale localement, avec un impact national et

international.

Nos idées sont fondées sur la responsabilité et le respect :

ˆ respect de soi (confiance en soi, connaissance de soi, écoute de

ses besoins...) ;

ˆ respect de l'autre (écoute, accueil, empathie, partage...) ;

™ respect de la nature par un mode de vie adéquat (comportements

conscients, pratiques écologiques, sobriété dans nos besoins...).

Ces idées trouvent une application concrète dans une structure aussi

cohérente et complète que possible.

Notre démarche n'est liée à aucun groupe spirituel, religieux,

philosophique ou politique.

L‚…cole Freinet126

Quelles sont les particularités éducatives de cette école publique et

expérimentale ?

- il s€agit d€une •cole ƒ la fois publique et exp•rimentale: elle est donc

originale, et le r•sultat d€une histoire progressive qui a •volu• au fil du

temps, et qui a pu affirmer son identité éducative nouvelle grâce au

travail régulier et considérable de Élise, la femme de Freinet qui  elle-

m‡me a veill• ƒ l€harmonie entre les id•es essentielles du cr•ateur de la

p•dagogie du m‡me nom et l€application p•dagogique et pratique au sein

de l€•tablissement historique de Vence.

126 Voir le site : http://institut-freinet-ecole-de-vence.over-blog.com/
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- il s€agit d€une •cole d•mocratique au sens vrai du terme, fonctionnant

avec les principes m‡mes et •l•mentaires d€une organisation

démocratique: « il n€y a aucune ambigœit• sur la fonction du contrat

didactique, dont la raison d€‡tre se trouve conditionnée par une éthique

de la démocratie» nous rappelle Go dans sa recherche définitionnelle

des sp•cificit•s de l€•cole de Vence.127 L€aspect d•mocratique de cet

enseignement est aussi li• ƒ l€absence des violences institutionnelles

classiques observ•es dans l€enseignement traditionnel: refus de la

compétition liée aux notations, absence de comparaisons des résultats

entre enfants créant des angoisses ou des ressassements, évitement des

jugements négatifs sur des résultats insuffisants,absence de punitions

créant  peurs et angoisses, dévalorisations oralisées et rendues publiques

aux yeux des camarades ou des parents, etc.

- l€activit• est une ‘effectivité permanente†. La journ•e d€action d€un

enfant ƒ l€‚cole Freinet est une unit• indissociable, tissée avec les divers

moments des actions éducatives et pédagogiques, sans arrêt réel, et qui

fait sens dans sa continuité: il n€y a aucune discontinuit• entre •l„ve et

maŽtresse, entre l€•cole et le milieu, entre le projet de l€•cole et leprojet

de l€enfant: cette forme scolaire est un continuum tout-à-la-fois

relationnel, éducatif, pédagogique, instrumental ou expérientiel. Cette

description de la mani„re p•dagogique de vivre l€enseignement, telle

que la met en sc„ne l€auteur deFreinetà Vencesemble le t•moin  d€une

philosophie de la vie avec une philosophie éducative «existentielle»128 :

- démarche essentielle dans la mesure où il renvoie aux fonctions

essentielles de l€•cole: son essence est de «construire† l€‡tre humain

127 Go, H-L. (2007). Freinet à Vence, vers une reconstruction de la forme
scolaire.Rennes : Presses Universitaires de Rennes. (p.74).
128 Go a le triple souci de s•rier les caract•ristiques p•dagogiques de l€•cole tout
en les reliant avec la vie interne et externe de l€•tablissement, de t•moigner de la
démarche éducative des enseignants permettant le respect des enfants et dela
d•mocratie, et enfin d€•tablir un lien de compr•hension en connexant le
fonctionnement particulier de l€•cole, la philosophie de Freinet et les pratiques
pédagogiques déployées à Vence.
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par uneformation progressive d€un futur adulte et citoyen  ƒ la fois libre

et responsable de son devenir, d€•veiller ses virtualit• sans utiliser un

pouvoir quelconque ou un rapport de domination, mais d€accompagner

l€•l„ve et son •nergie vers l€•panouissement deses virtualit•s•

- d•marche existentielle dans la double t–che d€orienter l€•l„ve vers

l€existence des n•cessaires ‘expériences de vie» à vivre pour se

découvrir et se former, et le guidage par la construction des outils

permettant d€apprendre, de se socialiser, et de  forger les qualités

nécessaires à sa future intégration sociale et environnementale (ces

outils pouvant se r•v•ler ‡tre la capacit• d€attention, d€•merveillement,

d€apprentissage, ou de discipline, tout autant que la compr•hension du

milieu naturel, le respect de la nature et des autres, ou encore la

construction des concepts de basede notre langage).

- même durant tous  les moments «interstitiels» ou de  pause présumée

(les récréations,  interclasses), les maîtresses sont toujours avec les

enfants  (écoute, conversations, entraides, soutien, confidences,

consultations accompagnées des documents en BCD, etc.) et quelquefois

avec les autres maîtresses pour «bosser ensemble»  en concertation).

Cette pratique du non-stop avec lesenfants sont une caractéristique

jamais d•mentie par plusieurs ann•es d€observation continu•e m‡me si

l€institution ƒ Vence propose aux •l„ves des temps sp•cifiques pour

qu€ils reconstituent leurs forces ou leur •nergie. ‘Ce temps des

interstices, entreles p•riodes d€enseignement, est en r•alit• un temps

d€interface du contrat didactique, o• l€activit• se voit dans sesliens,

puisque tout l€objet de ce temps est de ne pas autoriser de rupture

didactique, mais d€assurer le passage, la jonction entre le travail du

matin et le travail de l€apr„s-midi »129

129 Go dans ce passage de la description de l€‚cole Freinet, rappelle aussi que
c€est  la raison pour laquelle la demi-pension est obligatoire pour tous ƒ l€•cole Freinet
de Vence (op.cit.p.49).
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-Alternance des moments collectifs et individuels. La pédagogie

d•ploy•e est un  m•lange subtil entre l€•ducation collective et

l€•ducation individuelle. Les moments individuels peuvent ‡tre d•crits

comme uneforme de €pr•ceptorat€ ou de soutien individualisé, ou

encore d€ "enseignement individualisé" suivant les stratégies ou les

moments considérés ou le contenu ou la forme des interventions

magistrales observées.

Le contrat éducatif et pédagogique estdoncrempli de façon exemplaire.

La tenue et la conduite des professeurs d€•cole est exemplaire:

exemplarit• de la ponctualit•, de la pr•sence, de l€entraide, de la

concertation et de la disponibilité de chacune des institutrices de cette

école expérimentale.Disponibilité des enseignants pour les enfants, les

collègues, les parents tout au long de la journée, quels que soient les

moments choisis ou observés. Présence réelle et attitude éducative et

écoute non-stop depuis l€avant-classe jusqu€ƒ l€apr„s-classe.

Comportement moral exemplaire de la part de chaque adulte de la

communauté éducative (ici, le sens de «exemplaire» renvoie au fait que

chaque attitude magistrale peut servir d€exemple aux •l„ves de l€•cole).

La permanence ou la continuité du contrat didactique  semble

exemplaire, dans le sens d€une mod•lisation possible d€une part (l€•cole

peut servir de «modèle† pour d€autres •coles) mais aussi dans le sens

d€une exemplarit• au sens de ‘pouvant être considérée comme un

exemple», donc reproductible (digne d€‡tre reproduit).

III.3. Quelles perspectives éducatives différentes pour demain ?

III.3.1. Éducation ou instruction ou «éduquer + instruire » ?

On ne peut pas ne pas se poser cette question quand on parle d€•ducation

morale:

- d€une part les textes et les enseignants et les livres utilisent les deux

termes éducation morale ou instruction morale ;
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- d€autre part, peut-on éduquer sans «instruire» la conscience

morale?

- Mais finalement, peut-on instruire sans éduquer?

-

Le terme d€•ducation renvoie au comportement, à la conduite, à la

personnalité; le terme d€instruction renvoie habituellement aux

connaissances et aux savoirs. Ces deux concepts renvoient également

aux personnes qui effectuent ces deux tâches: éduquer,nous disent les

dictionnaires ou sites consultés, c'estl'action d'élever, de développerles

facultés physiques, intellectuelleset morales ; pour l€instruction, on

parle souvent d€enseignant, plus rarement de l€instructeur.

Le terme latin souvent usité esteducare.De quoi s€agit-il ? Le terme de

« educare† renvoie, dans certaines traditions, ƒ l€id•e de la formation du

caractère et de la personnalité, eux-mêmes liés aux objectifs traditionnels

de l€•ducation dans son sens g•n•ral.

Exemple 1: Dans la tradition indienne, ce terme renvoie à plusieurs

principes:

- Educarevise l€accompagnement pendant l€enfance, l€•ducation avec

l€amour (p„re et m„re)

- Educare vise l€•ducation du caract„re qui se manifeste comme unit•

entre pensée, parole et action

- Educare vise le but de l€•ducation, comme une  vie spirituelle

- Educare vise les valeurs humanistes et leur traduction en actions

quotidiennes.

Exemple 2: pour Jacquard130, educare, •duquer, c€est nourrir et

accompagner. Il précise: l'objectif premier de l'éducation est

évidemment de révéler à un petit d'homme sa qualité d'homme, de lui

apprendre à participer à la construction de l'humanitudeet, pour cela, de

130 Jacquard, A. (2002).E= CM². Paris : Seuil.
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l'inciter à devenir son propre créateur, à sortir de lui-même pour devenir

un sujet quichoisit son devenir, et non un objet qui subit sa fabrication.

Au vu du pré-sondage rempli par 300instituteurs et professeurs d€école

de métropole en 2006/2007, les maŽtres de l€•l•mentaire, en mati„re de

morale, ont choisi davantage des objectifs éducatifs que des objectifs

d€instruction: il nous semble donc utile et intéressant de replacer dans ce

contexte de l€interrogation ‘éduquer ou instruire† les buts de l€•cole

qui seraient priorisés par les enseignants eux-mêmes, dans une liste

propositive de12 objectifs: voici donc les résultats de ce pré-sondage

(avec un total pour cette question de 278 réponses).

Buts de l€„cole propos„s au choix des ma‰tres Résultats

-1. Construire des savoirs 42%

-2. Eduquer le comportement, former la personnalité 79%

-3. Former un être humain équilibré et tranquille 80%

-4. Construire un individu avec "une tête bien faite" 60%

-5. Apprendre à vivre ensemble(lien social harmonieux) 92%

-6. Enrichissement culturel et artistique 62%

-7. Apprendre à amasser des biens et de l'argent 5%

-8. Développer l'autonomie et favoriser l'autodiscipline 78%

-9. Eveiller l'humanisme (respect, solidarité, paix) 93%

-10.Ouvrir les qualit„s de cŠur des enfants 93%
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Quatreobjectifs de type éducatifrecueillent un pourcentage important

des réponses:

-1- Ouvrir les qualit•s de c“ur des enfants: 93%

-2- Éveiller humanisme et valeurs humaines: 93%

-3- Développer autonomie et autodiscipline: 93%

-4- Apprendre à vivre ensemble: 92%

Deux objectifs de type «savoir-être» recueillent aussi des bons

scores:

-5- Former un être «équilibré et tranquille» : 80%

-6- Éduquer comportement et personnalité: 79%

L€objectif de type ‘instructif » recueille un score équilibré:

-7- Construire des savoirs: 42%
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Un objectif lié àl€argent et aux ‘biens matériels» est rejeté:

-10- Apprendre à amasser des biens et de l'argent:  5%

Ces résultats nous montrent de façon nette que les objectifs scolaires liés

ƒ l€•ducation sont donc majoritaires dans la repr•sentation des maŽtres

eu égard aux objectifs cognitifs: il s€agit donc davantage ‘apprendre à

être† que d€ ‘apprendre à savoir» : les buts de l€•cole, d•sign•s par les

enseignants, les campent ainsi dans leur fonction d€•ducateur sans la

moindre contestation ou hésitation.

Une instruction morale est un ensemble de principes et d€interdits

impos•s ƒ tous les •l„ves par l€autorit• d€un maŽtre, professeur, parent ou

administration. Une «éducation† morale peut partir de l€enfant et ‡tre

« cooptée» par le groupe dans le cadred€une concertation de type

coopérative, avec prise de décision contractualisée (ce qui est rare

aujourd€hui).

Le terme lui-m‡me d€•ducation renvoie ƒ diverses d•finitions, ou ‘

pratiques † : En voici six exemples que l€on peut observer dans les

classesélémentaires françaises:

- l€•ducation peut consister en un exercice autoritaire de la conduite de la

classe, imposé aux enfants sans concertation, et exercé de façon

« frontale† et sans aucun contr•le de l€autorit• de tutelle sur la

discipline imposée ainsi aux élèves ;

- l€acte •ducatif peut ‡tre pratiqu• tel un •veil et un accompagnement des

enfants vers un objectif bien ciblé, donc une éducation morale

considérée comme une ouverture informative et pratique composée

d€explications, d€exemples et d€exercices de réflexion sur des faits précis

ou observés ;

- l€•ducation peut enfin faire l€objet d€un contrat d€entente mutuelle

entre les parties concernées et définir des buts, un programme, des

méthodes, et les règles permettant de cadrer le comportement etla

fonction de chacun et acceptées par tous. La participation des élèves à la
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r•daction d€une Charte des Droits et des Devoirs concernant les enfants

et les adultes, les professeurs et les Parents, est un exemple intéressant

de ce type d€entente mutuelleet coopérative où les enfants ne sont pas

les seuls obéisseurs à des prescriptions imposées sans concertation par

les adultes.

On ne peut, quand on frotte les champs sémantiques des termes

«éduquer», «instruire» et «morale», oublier aussi le terme

« éthique» : en effet, même si les deux termes d'éthique et de morale

peuvent être vus comme équivalents au plan étymologique, une

•ducation dite morale, nous l'avons vu, renvoie ƒ une forme d€imposition

qui sous-entend donc une autorité éducative qui nécessite une certaine

force, une reconnaissance et une application de cette dite autorité

permettant alors d€imposer et d€inculquer ces r„gles, cette morale, ces

principes. En somme, nous pourrions convenir qu'une éducation qui

serait dite «éthique», ou un «•veil ƒ l€•thique» sous-entendrait une

éducation présentative des valeurs et des principes aux différents sujets

que sont les élèves en laissant le soin et la liberté à chaque sujet de

choisir les valeurs et les principes qu€il adoptera en fonction de ses

choix, de sa «personnalité» et de «son histoire de vie» (influence des

parents, de la religion, de l€•ducation et du groupe, etc.)

Dans les travaux sur l€•ducation, on oppose r•guli„rement l€instruction

morale, suspect•e de brider l€•panouissement de la personne, à

l€•ducation •thique  jug•e susceptible d€en lib•rer la cr•ativit•. Ainsi

Go131 précise-t-il que «l'instruction morale serait frappée au coin de la

triste forme oppressive du devoir, en prenant sur l'individu le point de

vue d'autrui. Alors que l'éducation éthique serait ouverte sur la

générosité du bien vivre, en prenant sur l'individu un point de vue

susceptible d'être le sien.  Il est un fait que les institutions de

socialisation peuvent avoir pour effet de biffer l'identité des personnesen

131 Go, H.L. (2010) inGrammaire de l‚autorit€précise que cette éducation
moraleest souvent vue comme «impositive et contraignante» telle «une culture par
contrainte† qui permettrait de s€adresser ƒ un groupe ob•issant et ƒ l€•coute.
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déshumanisant les rapports: « les technologies de pouvoir ont formalisé

la fonction d€•duquer comme fonction disciplinaire et normalisatrice. »

(Foucault, 1976)Même si dans ce texte, Go défend une conception de

l'éducation morale qui s'appuie sur lacontrainte des usages, il n'en relève

pas moins la division légitime que l'on peut admettre entre morale

oppressive et éthique émancipatrice. Il serait sans doute excessif

d'opposer de façon aussi dichotomique et systématique la morale et

l'éthique, mais cette distinction, comme le remarquent Ric“ur ou

Descombes, peut être utile.

III.3.2. Propositions pour un programme pédagogique différent

III.3.2.1. L'éducation morale peut-elle se fonder sur un «noyau »
de valeurs ?

Faut-il « revenir à une morale universelle» comme le propose la

philosophe Élisabeth Badinter, pour lutter contre «les effets pervers de

la libéralisation des individus» ? C'est toujours notre question. Comme

l€‚glise ne transmet plus la morale ou les interdits, et que

l€individualismeextr‡me est inqui•tant car nous sommes dans l€„re

duchacun pour soi, ce constat lui fait déclarer: « il faut que chacun

puisse accéder à la responsabilité. Il paraît nécessaire de revenir aux

fondamentaux de la morale universelle»132

Mais nous choisissons l'idée, proposée par Descombes, que les valeurs

se vivent et s€•duquent plus qu€elles ne s€enseignent.« Les valeurs ne

s€enseignent pas directement» écrit de même Guy Coq, car «La visée

juste est moins de pr•tendre transmettre des valeurs que d€initier la

personne au discernement •thique, c€est-à-dire à la prise de conscience

132 Interview d€E. Badinter dans le n•49 duMonde des religions, o• l€auteure
s€interroge sur les moyens de lutter contre l€individualisme soci•tal et la pouss•e des
fondamentalismes (sept.2011, pp.33-34).
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du moment où, dans une situation ou une action, une valeur essentielle

est en jeu»133

Canto-Sperber, répondant dans une interview à la question134: «Est-il

possible de dégager des normes universelles qui s'appliqueraient à toutes

les cultures ?» répond affirmativement et vigoureusement: «Plutôt des

normes universelles concrètes, fondées sur des valeurs communes et

partagées qui sont les mêmes pour tous. Oui, de cela, je suis convaincue.

J'essaie pour ma part de construire le modèle philosophique d'une

universalité mise en contexte. L'idée peut sembler assez paradoxale mais

il me semble qu'elle constitue la seule forme d'universalité admissible. Je

suis tout à fait opposée au relativisme, autrement dit au fait d'accepter

que chaque culture définisse pour elle-même ses normes, ses règles et

ses horreurs. (...) Il y a donc un c“ur de valeurs qui, d'une certaine

manière, sont partagées par toutes les cultures même si ces valeurs

s'expriment de manière différente selon les cultures. Je plaide donc pour

l'idée d'un noyau dur de valeurs universelles qui s'expriment diversement

selon les cultures.† C€est dit-elle le rôle de la philosophie morale que de

présenter et justifier ces valeursmorales universelles. La philosophie

morale a beaucoup à apporter en matière d'explicitation, de justification

ou de recherche de meilleures raisons. «Nous ne vivons plus dans un

monde où les personnes acceptent de faire telle ou telle chose sans en

connaître les raisons. La philosophie morale a aussi une vertu plus

concrète qui est de tracer constamment les bornes de l'inacceptable, de

l'injustifiable, de l'intolérable, afin de protéger les droits de la personne

humaine qui, selon moi, constituent le noyau fondamental des valeurs et

des normes de la philosophie morale» (Canto-Sperber, 2002).

Un éveil scolaire à l'éthique concernerait donc les valeurs que l'on

pourrait dire universelles, ceci dans chaque classe, et dans chaque école

d„s l€enfance •l•mentaire : cet •veil, cette •ducation n•cessite qu€on

133 Coq, G. (1993).Démocratie, Religion, Éducation.Mame. (p.173).
134 Monique Canto-Sperber est directrice de recherche au CNRS et vice-
présidente duComité consultatif national d'éthique (CCNE). Elle était interrogée sur
les valeurs universelles dans le cadre de: « Les Grands dossiers des sciences
humaines» (Périodique de 3/2006, pp.34-36).
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pr•cise quelles valeurs •duquer chez l€enfant et quel peut ‡tre le socle

minimaliste des valeurs morales universelles, «universalisables». Cet

•veil repr•senterait la formation d€une premi„re conscience •thique de

l€•l„ve.

En effet, une authentique spiritualit• permettant d€•lever les ‡tres

humains en construction vers un meilleur comportement et une plus

belle grandeur d€–me, une attitude ‘humaniste» et aider les enfants à se

construire une personnalité« ouverte, sensible, solidaire et généreuse»

conduit inéluctablement à apprendre à «développer des qualités de

c“ur † et ƒ •veiller ƒ l€humanit• sous forme de valeurs: il s'agit de

chercher comment peut être pratiqué un véritable éveil individuel et

collectif aux valeurs qui fondent l€humanit• et am•liorent le

comportement en faisant r•gresser l€animalit• et la bestialit• inscrites

dans les comportements humains. Nous verrons ci-après quelles valeurs

•veiller chez l€enfant, •veil n•cessitant non seulement une

sensibilisation, mais aussi des exercices pratiques, des exemples

concrets et des applications: c€est lƒ aussi o• l€•ducation doit pouvoir

conjuguer la connaissance et l€action , la r•flexion et la pratique.

III.3.2.2. Quel éveil scolaire à des valeurs morales universelles ?

Notre recherche suggère des pistes nouvelles pour développer une

•ducation morale et une formation •thique minimales ƒ l€•cole:

-un •veil aux valeurs universelles et la formation d€une premi„re

conscience éthique;

-un apprentissage ou un «réapprentissage» de la démocratie à

l€•cole;

-un éveil à la réflexion sous forme de débats philosophiques en classe;

-une •volution et transformation des formes de l€•valuation ƒ l€•cole;

-une initiation scolaire à la communication non-violente et ƒ l€esprit de

paix ;

-un apprentissage ou un éveil quotidien au vivre ensemble tout au long de la

scolarité.
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Comme il est régulièrement pratiqué au Canada, ou même en Belgique,

l€enseignement de la morale et l€•veil ƒ l€•thique peuvent s€effectuer

sous forme de jeux dramatiques, et d€exercices d€•criture135 sur des

sujets moraux, sur des cas concrets posant des problèmes de conduite ou

de comportement, ou des questions privées proposées par les élèves à la

classe quand ils sont avalis•s par l€enseignant(e).

Exemple canadien: Les propositions concrètes de Nancy Bouchard

concernent les formes et les sujets des «ateliers†. L€auteure

québécoise de plusieurs ouvrages sur ce sujet pédagogique spécifique

propose, dans sa thèse (2000) des exercices pratiques permettant de

pr•senter et d€approfondir avec le biais du th•–tre en classe des

probl„mes de comportement entre enfants d€une m‡me classeou d€une

même école, comme lesexemples suivants, cités au hasard des

propositions de d•part d€•changes entre groupes après travail en

équipe:

- Les violences physiques échangées entre filles dans les WC / comment

régler le conflit ou agir pour que pareille situation ne se renouvelle entre

d€autres enfants?

- Comment exprimer un désaccord avec un enseignant sur un choix

d€exercice ou de sujet d€•tude quand on est enfant ou •l„ve, et qu€on a

d€autres propositions ƒ pr•senter?

- Comment agir avec un «potin » écouté à la récré ou une «rumeur»

qui critique ou dévalorise un des camarades de notre classe: quel débat,

quelle suite donner, comment réagir quand on vient de recevoir cett

"information"qui pourrait se transformer en rumeur?

Ce concept de «formation éthique» peut revêtir plusieurs définitions ou

plusieurs «applications» ou encore diverses "compréhensions". Est-ce

un «éveil de la conscience éthique† pour l€•l„ve, avec des ateliers

135 Bouchard (2000) donne de nombreux exemples d€exercicespermettant
d€utiliser les jeux dramatiques pour l€approche de la morale et la r•flexion des •l„ves
sur des choix éthiques (cf.L‚€ducation morale • l‚€cole(Presses Université du
Canada).
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d€•changes et de r•flexions au travers de lectures ou d€analyses de cas?

Est-ce une formation de la réflexion morale permettant à chacun des

élèves de se forger une attitude ou une ligne de conduite personnelle, les

apports, exercices, séquences et échanges permettant de construire une

« éthique propre à chacun» donc un référentiel de valeurs et  de repères

différent pour chaque «personnalité» enfantine? Ne peut-il être

envisag• un lien •ducatif entre cet •veil des •l„ves ƒ l€•thique et des

ateliers de réflexion? Est-ce possible sous forme d€un •veil aux valeurs

humanistes universelles?

On peut commencer par une pédagogie qui déterminerait et décrirait les

valeurs universelles applicables partout, existant dans la plupart des

philosophies, et qui serait étudiée sous forme illustrée, pratique,

descriptive, avec des exemples pr•cis d€application dans la vie de tous

les jours, et adapt•s ƒ l€–ge des •l„ves. Quelles valeurs ou quels

principes universels peuvent-ils  être enseignés aux enfants sous forme

simple et pratique, non intellectuelle et illustr•e d€exemples ƒ leur

portée?

D'abord, les grandes «normes universelles† qu€on peut aussi appeler

une «morale universelle † qui s€impose ƒ tout ‡tre humain. Elles font

l€objet d€un accord universel dans nombreuses philosophies, mais aussi,

à la suite, dans le droit International. Elles ont conduit les êtres humains

à des obligations incontournables : respect de la vie (proscrire le crime et

le cannibalisme), condamnation de l€inceste (quel que soit le système de

parenté).

Mais aussi des valeurs qui inspirent la relation humaine, comme l'amour

et l'amitié, et donc comme le partage et la solidarité. Il est certain que

l'on peut discuter du caractère normatif de telles valeurs. Selon

l'approche choisie, nous classerions certaines valeurs dans la catégorie

des normes : il n'est pas facile de décider à quel moment une conduite

exprime une valeur ou s'inscrit dans une norme, sil'on excepte, comme

le remarque Descombes, les grandes normes qui sont des tabous. Hormis

les tabous, comment les normes sont-elles instituées ? Comme nous
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l'avons vu plus haut, une valeur dit ce qui est préférable, ou estimable.

Nous pouvons dire que lesnormes sont instituéesà partir de valeurs.

Ainsi, c'est parce que la société républicaine est humaniste, et qu'elle

prend comme valeur lerespect de la vie de tous, que la solidarité ou

l'égalité peuvent devenir dans une telle société de véritables normes

politiques. Mais le respect de la vie, comme valeur, peut entrer en conflit

avec une autre valeur comme celle de décider (notamment pour les

femmes en l'occurrence) de sa propre existence : le respect de la vie,

dans ce cas, n'est pas une valeur qui puisse, en démocratie, impliquer

l'interdiction de l'avortement.

Prenons l'exemple d'une valeur qui peut être vue comme universelle, la

volonté de paix. Cette valeur est "universelle" car elleconcerne l€avenir

du monde. Elle fait l€objet d€ateliers •ducatifsspécifiques dans quelques

pays, encore trop peu nombreux: Bolivie, Brésil, Honduras, Afrique du

Sud, etc. Il s'agit d'une forme pédagogique nouvelle pourl€apprentissage

du vivre ensemble et du civisme et de la citoyenneté.Cette pédagogie

doit pouvoir intégrer la participation des élèves, et éduque à la

responsabilité, elle ouvre aussi la conscience morale enfantine, elle

permet d'autoriser une premi„re •thique de l€•l„ve (principes de conduite

adopt•s et choisis plus qu€impos•s par une hi•rarchie adulte), elle assure

une primo-construction de la conscience citoyenne, elle participe

totalement au savoir- vivre ensemble, donc à la construction de «savoir-

être sociaux» sans lesquels une vie collective éducative et pédagogique

est difficile à mettre en place.

III.3.2.3. Retour au sondage national: Quels objectifs pour la
formation ou l€„veil d€une conscience „thique chez l€enfant?

Trois objectifs dans le sondage sont choisis comme plus importants que

les autres par les maîtres, et dépassent les 50% en étant choisis comme

« prioritaires» :
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-L€•veil de la conscience •thique 61,5%

-L€•veil aux valeurs humaines 53,8   %

-Apprendre à vivre ensemble 53,8  %

Les plus faibles scores en choix prioritaires sont:

- éveiller au respect de  la nature---------34%

- éducation à la citoyenneté---------------34%

En r•sum•, la formation d€une premi„re conscience •thique de l€enfant

peut être composée de ces différents paramètres:

- Un éveil aux valeurs humanistes («humaines») ;

- Une éducation morale ou éveil à l€•thique universelle;

- Une éducation à la non-violence (C.N.V.);

- Un éveil à la vie démocratique, avec «une éducation au débat† qu€il

soit échange sur les problèmes de notre temps ou débat à visée

philosophique;

- Un éveil à la sensibilité écologique, au respect de la nature, et  à la

d•fense de l€environnement;
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- Une éducation au vivre ensemble (tolérance, écoute mutuelle,

solidarité, entraide, acceptation des différences, laïcité nouvelle, etc.)

III.3.3. Le problème particulier de l'éveil scolaire à la Démocratie

Un «éveil † ƒ la d•mocratie ƒ l€•cole serait  une condition indispensable

pour former le futur citoyen. Rappelons la proposition de Freinet: « il

faut faire vivre les enfants en R•publique d„s l€•cole».136

Quels objectifs pour cet éveil scolaire à la «citoyenneté

démocratique»?

- apprendre à réfléchir ensemble;

- se constituer une première conscience éthique «collective» ;

- apprendre l€exercice d•mocratique et contradictoire du vrai ‘débat»

- s€initier ƒ la coop•ration;

- apprendre le respect et l€•coute mutuelle;

- se former une conscience civique et citoyenne;

-utiliser le «savoir-vivre ensemble» pour nourrir régulièrement les

débats.

- Des ateliers pour apprendre la démocratie : des ateliers pour apprendre

le débat démocratique et la discussion argumentée, sont nécessaires et

constituent une citoyenneté vivante, mais ils permettent aussi

l€apprentissage de r„gles: aucune société ne peut vivre sans le respect

des règles et de la loi, «l€individualisme nous fait assister à un mépris de

la démocratie et de la loi collective» rappelle Badinter.137

- Une morale de la discussion: cette dimension cognitive et

argumentative est construite par un travail sur soi ƒ l€aide d€autrui:

« l€•thique du souci, que l€on nomme art de vivre, sagesse, est un art de

vivre qui fait appel à la responsabilité au-delà des normes et des

lois. »138

136 Déclaration de Freinet dans la revue «L€•cole •mancip•e» le 7mai 1921 et
citée par Go (p.25) de son ouvrageFreinet à Vence(2007).
137 Voir note sur son interview récente dans la revueLe monde des Religions.
138 Houssaye, J. (1992).Les valeurs • l‚€cole.Paris : PUF. (pp.86 et 316).
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L€apprentissage de la d•mocratie par le d•bat ‘respectueux et

contradictoire† entre les enfants d€une m‡me classequi sont prêts au

respect réciproque de l€•coute; qui ont un étayage langagier suffisant

pour apprendre à argumenter; qui apprennent ƒ accepter d€autres points

de vue que le leur; qui pourront utiliser l€argumentation de faŒon

verticale dans les différentes disciplines (comme les sciences;

expression écrite; mathématiques; etc.)

- Il s€agit d€abord bien s”r de socialiser, puis d€initier une acculturation

interculturelle, et apr„s d€inculquer les valeurs de la d•mocratie.

Socialiser et apprendre à vivre ensemble :« D€une part, si onconvient

que l€•cole doit servir de levier ƒ l€•mergence d€une soci•t•

d•mocratique, il devient clair qu€ƒ la mission d€instruire vient tout

naturellement s€ajouter celle de socialiser. La socialisation, c€est

apprendre à vivre bien ensemble, dans le respect des règles sociales

communes et dans le souci de promouvoir les valeurs de justice, de

libert• et de responsabilit•. Socialiser, c€est ainsi pr•parer les •l„ves ƒ

exercer leurs futurs rôles sociaux. Cet exercice passe par une pratique de

la participation dans cette microsoci•t• qu€est l€•cole, laquelle devient

un milieu de vie stimulant qui incite ƒ la prise d€initiative o• chacun peut

d•velopper sa cr•ativit• et cultiver son esprit critique•» (Truchot,

2008). Initier ƒ l€interculturalit• :« Dans nos sociétés pluralistes, la

socialisation invite ƒ parler •galement d€•ducation interculturelle. Au

sens o• nous l€entendons, une telle •ducation vise ƒ d•velopper des

attitudes et des comportements respectueux de la différence, dans un

esprit d€ouverture et de partage. A une •poque o• l€on observe partout

dans le monde une montée du racisme, de la xénophobie et de

l€intol•rance, il est plus que jamais urgent de former des esprits capables

de comprendre que la diversité apporte la richesse du métissage.» (ibid.)

Dépasser les obstacles à une éducation au service de la démocratie :

« S€il est relativement simple de faire consensus sur l€importance de

l€•cole dans la construction de la d•mocratie, la question du "comment la

construire" soulève des débats qui renvoient aux valeurs fondamentales
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de la d•mocratie. Un sujet sensible puisqu€il va au c“ur m‡me de ce qui

anime chacun d€entre nous, que nous en soyons conscients ou pas. Nous

admettrons que certaines valeurs démocratiques sont incontournables

quand on parled€une d•mocratie participative et pluraliste: justice,

libert• et solidarit•. Chacune de ces valeurs renvoie ƒ d€autres qui les

prolongent en retour; ainsi, la justice suppose l€•quit•, la libert•

implique la responsabilit• et la solidarit• entraŽne l€engagement. Une

fois proclamées, ces valeurs devraient présider aux choix des moyens à

mettre en “uvre pour rendre effective la d•mocratie dans une soci•t•

plurielle.» (ibid.).

Or, la gestion autoritaire des relations dans l€•cole ne respecte pas les

valeurs comme la libert• d€expression et la participation des •l„ves ƒ la

construction des relations et d€attitudes responsables. Aussi propose-t-

elle d€•voluer vers une gestion coop•rative, car la gestion autoritaire

d€une institution scolaire n€est pas compatible avec les valeurs

développées par un système démocratique de fonctionnement

relationnel.

C€est donc bien sur fond de crise et d€urgence que se d•veloppe

aujourd€hui une volont• de plus en plus affirm•e de faire de l€•cole un

instrument de la démocratie.Au c“ur d€un conflit entre les valeurs

fondatrices de la d•mocratie et celles que pr•conise l€•conomie de

march•, l€•cole a perdu ses rep„res. Par ailleurs, l€appel ƒ la d•mocratie

scolaire se heurte à une forte résistance chez ceux qui ne sont pas prêtsà

partager le pouvoir que leur confère leur position sociale. Ayant perdu

toute l•gitimit•, l€autorit• se fait autoritaire, interdisant du m‡me coup

aux •l„ves l€apprentissage de la libert• et de la responsabilit•.

Nous pouvons certainement envisager plusieurs voies pour une véritable

éducation à la citoyenneté en éduquant aux valeurs et aux défis de la

démocratie: cette éducation implique une formation du caractère, une

initiation aux valeurs humaines et démocratiques: elle implique donc

une éducation ducomportement, c€est-à-dire «apprendre à respecter le

point de vue de l€autre, admettre les limites de son propre avis» et
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« faire l€apprentissage de sa propre responsabilit•»139. Trois objectifs

distincts et complémentaires sont assignés et soulignés pour l€•ducation

à la démocratie:

- Favoriser ƒ l€•cole une exp•rience personnelle du fonctionnement

démocratique: ce but est quelquefois développé par des expériences

réussies dans des coopératives scolaires ou des foyers socio-éducatifs,

mais aussi au sein d€•coles fonctionnant avec les principes accept•s par

tous les acteurs impliqués dans un système, comme en témoigne l'École

Freinet.140

- Éveiller et promouvoir des valeurs et des qualités morales, par exemple

comme le respect des diff•rents avis, l€•coute mutuelle, ou encore la

tolérance ou le respect des règles acceptées et discutées dans la

communauté éducative.

-Une éducation "intellectuelle", donc le développement de compétences

cognitives qui permettent l€appr•hension, la compr•hension des

données, des questions, des problèmes à traiter (Mougniotte, 1994).

Plusieurs principes doivent ‡tre soulign•s et sauvegard•s si l€on veut que

l€•ducation ƒ la d•mocratie  ait quelques chances de r•ussir sans

accentuer les clivages entre les individus, sans favoriser les plus instruits

et les plus cultiv•s sur les •l„ves en difficult•, et que l€exercice

démocratique ne se résume pas à une prise de position formelle et des

affirmations simplement oralisées sans être appliquées.

Ces principes sont définis comme suit:

- le droit au respect de chaque dignité des enseignants et des élèves,

quelque soient leurs niveaux et leurs qualités, leurs défauts (même

qualit• de l€estime octroy•e, “uvrer pour que cette estime soit sous

139 C€est dans son ouvrageÉduquerà la Démocratie(1994) que Mougniotte
explique l€importance de cet objectif. Ce sont ces id•es lƒ que Ren• R•mond d•veloppe
dans l€avant-propos de l€ouvrage de Mougniotte (pp.10-12).
140 Voir le chapitre sur la «réunion coopérative» dans l'ouvrage de GoFreinet à
Vence(2007).
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forme d€actes et non seulement sous forme deparoles ou d€affirmations

formelles)

- l€•galit• des chances sociales et •ducatives doit ‡tre respect•e, m‡me si

cela est complexe car l€•cole n€est pas la seule structure ƒ impacter les

inégalités de niveaux et de compétences (importance du milieu,  de la

famille, etc.)

- le r•le d•cisif du postulat de l€•ducabilit•, c€est ‘nourrir l€inventivit•

éducative» (Mougniotte, 1994).

Proposons ensuite, dans notre recherche de valeurs humanistes qui

présideraient à une reconstruction de l'éducation morale dans une école

d•mocratique, que l€•ducation ƒ la citoyennet• puisse ‡tre associ•e aussi

à une éducation à la paix, à la non-violence, et à un apprentissage à

l€•coute mutuelle respectueuse des autres dans le cadre de d•bats

démocratiques et contradictoires, avec l€apprentissage syst•matique

d€une •thique minimale: celle du respect des fonctions et devoirs de

chacun, le respect des règles permettant un vivre ensemble harmonieux

et soucieux du progrès de chacun et des finalités du système éducatif.

N€oublions pasque la gestion coop•rative de l€•cole et de la classe

permettrait un apprentissage progressif de l€esprit d•mocratique et

favoriserait la participation des enfants à la construction de leurs

connaissances et de leurs savoir-être, de leurs savoir-faire. Les exemples

de deux écoles, l'École Freinet (département des Alpes-Maritimes) et de

la Ferme des Enfants (Département de l'Ardèche) apportent leurs

témoignages vivants sur la positivité de cette organisation et vie

coop•rative de la classe ou de l€•cole.

Observons que la participation coop•rative des •l„ves  ƒ la vie de l€•cole

d•veloppe l€esprit de responsabilit•, la formation de l€esprit critique

auquel l€auteure qu•b•coise tient  beaucoup, et permet une gestion de

l€•valuation qui ne d•veloppe ni violence ni compétition.
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Affirmons que l€•veil ƒ la tol•rance rejoint la n•cessit• d€une •ducation

•thique aux valeurs universelles incontournables dans le cadre d€une

restauration d€une •ducation morale  formative d€une premi„re

conscience éthique respectueusedes valeurs humanistes, et soucieuse de

bienveillance, d€empathie et  de bien commun n•cessaires ƒ

l€•panouissement de tous les •l„ves.

Ces options •ducatives visent ƒ mettre en “uvre le sens m‡me de la

laïcité : «La laïcité est une valeur essentielle, avec ce souci de la liberté

de conscience et de l€•galit• de tous les hommes, qu€ils soient croyants,

ath•es ou agnostiques. L€id•al la…c n€est pas un id•al n•gatif de

ressentiment contre la religion. C€est le plus grand contresens que l€on

puisse faire surla la…cit• que d€y voir une sorte d€hostilit• de principe ƒ

la religion. Mais c€est un id•al positif d€affirmation de la libert• de

conscience, de l€•galit• des croyants et des ath•es et de l€id•e que la loi

républicaine doit viser le bien commun et non pas l€int•r‡t particulier.

C€est ce qu€on appelle le principe de neutralit• de la sph„re publique»

(Pena-Ruiz).

Si Durkheim fut capable de concilier par le biais du rationalisme un idéal

d€autonomie du sujet avec l€autorit• ƒpriori des normes sociales, c€est

dû à un vrai «moment de grâce» si on se réfère à une expression de

Gauchet. En effet, le paradoxe ou la tension entre le caractère

individualiste  d€un sujet autonome et le c•t• ‘holistique† de l€“uvre

éducative (et donc éthique) est amenuisé parl€id•e piag•tienne d€une

morale de la coopération entre les élèves: cette éthique de la solidarité

entre enfants  est pr•f•rable  que d€attendre tout de l€enseignant; de

plus, elle contribue ƒ aider l€enfant ƒ sortir de son •go…sme  (ou son

égocentrisme). Cette option pour Loeffel (2009) renvoie à l'Éducation

Nouvelle. Cette perspective pose •galement la question d€une non-

justification de l€•ducation morale, qui deviendrait inutile car la
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solidarité interactive entre élèves rendrait caduque la présenced€une

« autorité morale et magistrale.»141

Nous devons donc penser le lien fort entre apprentissage de la

démocratie et reconnaissance de la laïcité comme valeur essentielle et

incontournable dans la réflexion à la fois philosophique et pédagogique

sur laconstruction de l€•l„ve en citoyen franŒais: «Si l€adh•sion ƒ la

la…cit• est l€une des conditions du vouloir vivre ensemble, il n€est pas

certain qu€en l€arrimant aux principes et aux valeurs d€une R•publique

dont l€•cole s€interdit d€interroger le mod„le, elle soit comprise comme

un principe libéral, garant des libertés individuelles et des choix

personnels, protecteur des tentations holistes et cléricales.

Aux yeux de ceux qui se sentent exclus de l€•cole de la R•publique, elle

semble au contraire un principe qui a lui-même une prétention holistique

en ce qu€il s€impose en surplomb des individus et malgr• eux.»142 Le

lien est naturel entre apprentissage de la démocratie et la philosophie

•ducative de Freinet, qu€il s€agisse des valeurs mises en sc„ne ouqu€il

s€agisse des strat•gies p•dagogiques propos•es, comme la r•union

coopérative, éminemment tisseurs de démocratie tout en même temps

que constructeurs de mieux vivre ensemble avec ses pairs. L€•veil

scolaire laïc à la démocratie ne peut pas ne pas promouvoir la liberté en

France: « l€•ducation du citoyen repose sur le projet d€articuler le bien

commun et le respect des libertés de chacun» rappelle Laurence

Loeffel.143 Cette •cole ne peut pas ne pas promouvoir l€aspiration ƒ

l€•galit• des personnes; ne peut pas ne pas promouvoir la nécessité

d€une authentique solidarit• entre les citoyens, qu€ils soient •l„ves ou

éducateurs.

La mise en place d€ateliers de discussion d•mocratiques dans les grandes

classes du primaire peut certainement contribuer àla construction d€une

141 Enseigner la démocratie. Nouveaux enjeux, nouveaux défis(2009). Paris :
Armand-Colin.
142 Dernière phrase de Loeffel in article: La la…cit• et l€•ducation du citoyen: le
lien en question. InEcole, morale laïque et citoyennetéaujourd‚hui (2009)
143 p.107 du chapitre 2 du livre référencé en note 142.
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pensée personnelle de réflexion, début de réflexion personnalisée sur des

sujets d€actualit•, des d•bats moraux. Dans un ouvrage sur des exercices

pratiques144 au cycle 3, Brennifier propose une conception des

compétences à acquérir par les élèves en 3 objectifs principaux:

-apprendre à approfondir: identifier le sens des énoncés, chercher des

explications sur ce qu€on ne comprend pas, cherchez des exemples pour

illustrer une idée, interpréter, «c€est-à-dire traduire en termes différents

demani„re globale et subjective afin d€en clarifier le sens. »

-apprendre à problématiser: fournir des objections ou des questions qui

permettent de montrer les limites ou imperfections des propositions

initiales, afin de les éliminer, modifier ou les enrichir (« ceci se nomme

aussi pensée critique») Le postulat de cette compétence est que tout

•nonc• pose d€une certaine mani„re un ou plusieurs probl„mes: cet

•nonc• devient une hypoth„se qu€on peut transformer en question-

problème.

-apprendre à conceptualiser: il s€agit d€identifier, d€utiliser, de produire

ou de définir des termes importants, afin de clarifier un énoncé, produire

des propositions nouvelles, et résoudre un problème, saisir ce qui est

essentiel dans ce qui est énoncé en cherchant le mot-clé et en mettant en

“uvre les termes qui fondent le sens d€un discours (quel est le mot-clé?

Que signifie ce mot?)

On peut discuter si «problématiser» est une «compétence», et on peut

se demander si des enfants d'école élémentaire sont en âge de

« problématiser». La discussion sur ce sujet est ouverte, et elle oppose

les philosophes qui contestent la signification d'une activité

philosophique à l'école primaire, et ceux qui prétendent y initier les

144 Ouvrage de pédagogie pratique réalisé par 4co-auteurs: François Braud,
Oscar Brenifier, Sylvie Espacier et Nicolas Olivier-Moreau: 50 activités pour
enseigner l‚€ducation civique et morale(2011). CRDP Midi-Pyrénées.
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enfants. Que les enfants apprennent à élaborer desquestions, et

apprennent à réfléchir en s'écoutant mutuellement ne suffit certainement

à appeler cette activitéphilosophie, mais ils y trouvent probablement un

certain bénéfice intellectuel et moral, même s'il est plus que douteux que

pour les enfants laquestion (abstraite) «qu'est-ce que la justice ?» ait le

moindre sens. En outre, il n'est pas certain que la fonction de l'école

élémentaire soit d'entraîner les enfants vers des questions telles que

« qu'est-ce que la mort ?» ou «qu'est-ce que la vérité ?» Freinet aurait

certainement contesté une telle pratique, préférant offrir aux enfants des

situations de vie dans lesquelles ils fassent une expérience existentielle

singulière, et sur laquelle ils mettent (ou pas du tout) des mots à eux.

Cela dit,une initiation au questionnement et «tout ce qui met les enfants

en position réflexive est utile»145 , et ‘ si nous n€abordons pas les

questions existentielles avec les enfants, ils chercheront des réponses

auprès de ceux qui en font une exploitation commerciale, comme les

mangas, les films, les jeux ou les s•ries t•l••» écrit Mérieu. Nous

pouvons objecter que de toute façon ils chercheront des «réponses»

dans les mangas, et qu'il n'est pas certain que de telles activités en classe

rivalisent aujourd'huiavec les m•dias cit•s. L€utilit• de ces d•bats est-

elle avérée? Ces échanges en atelier ont des buts multiples: ils initient

au jeu démocratique, ils apprennent aux enfants à attendre leur tour pour

parler, ils permettent de s€initier ƒ l€•coute mutuelle plus attentive, mais

aussi au respect du point de vue des camarades: il y  a là une

« éducation à la tolérance». Les initiations à la réflexion dissuade-t-elle

les enfants de recourir à la violence? Peut-on croire que les enfants qui

pratiquent ces ateliers en viennent réellement à penser que celui qui  a

raison n€est plus le costaud, mais celui  qui justifie le mieux son propos?

Une telle croyance risque fort d'être malheureusement angélique.

Qu€est-ce qu€on •duque alors, ou qu€est-ce qu€on enseigne dans ces

ateliers?

145 Mérieu, P. (2011).Faire l‚€cole, faire la classe. Paris : ESF.
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- L€•tude de cas moraux sp•cifiques,

- l€examen p•dagogique de situations probl„mes pour partager entre

élèves les réflexions afin de réfléchir ensemble à la recherche de

solutions dans des situations v•cues ƒ l€•cole sous formes de conflits,

- les exercices pratiques liés à la réflexion des enfants sur des

comportements qui posent problème.

Ces exercices et débats peuvent permettre sans doute aider à développer

une première conscience morale chez les élèves de cycle 3 dont les

maîtres d•veloppent ce type de pratique. La mort d€un proche ou de

l€animal familier d€un camarade, la recherche de fonds pour aider les

victimes de tel tsunami, la situation d€enfants mineurs qui travaillent

dans certains pays sans aller ƒ l€•cole, les perturbations du climat et la

prise de conscience «écologiste† d€•l„ves qui souhaitent •viter le

gaspillage ou apprendre des gestes en lien avec la sauvegarde de la

planète, ne sont que quelques-uns des aspects pluriels d€un programme

possible au niveau scolaire d€ateliers ƒ objectif ‘éthique».

III.3.4. Transformation ou évolution des formes d'évaluation à
l€„cole, etvivre ensemble

« Si vous constatez une fois que les anciennes méthodes de châtiment et de
récompenses sont lettre morte, votre esprit devientbeaucoup plus actif.»
Krishnamurti. (1982).Réponses sur l'éducation. Paris : Stock.

On peut envisager d€initier ou innover vers un nouveau mod„le

d€•valuation qui respecte davantage les fragilit•s, n€induise aucune

comp•tition, permette l€autorisationƒ l€erreur, humanise le rapport au

savoir et ƒ l€adulte, etc. Car l€•valuation depuis trente ans rev‡t de

nombreux handicaps:
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- Les formes actuelles de l€•valuation conduisent ƒ d•velopper la

compétition et le «chacun pour soi†, renforŒant ainsi l€individualisme

et la violence entre élèves (qui sera le meilleur, le plus fort, etc.)

- Les conduites d€enfants li•es aux strat•gies •valuatives  ne d•veloppent

pas la solidarit• ou l€aide entre les enfants, qui existe spontan•ment dans

certains types de fonctionnement pédagogiques (Freinet,  coopératives,

écoles solidaires, etc.)

- Le mod„le adulte correspondant est la comp•titivit• dans l€industrie, la

rentabilit• dans l€entreprise, les profits dans le monde bancaire, etc.

Est-il possible d€•viter toutes punitions et récompenses ? On peut

comprendre que toute action mérite une sanction positive,

encourageante, ou négative, visant à décourager sa reproduction. Il est

certain que les adultes et les enseignants doivent indiquer aux enfants

comment leurs actionssont appréciées, en fonction des codes et des

valeurs qui sont ceux de la société et de l'institution dans laquelle ils

doivent vivre et s'insérer. Mais le problème est que formes et buts,

objectifs et méthodes sont souvent pervertis par des «pseudo ˆ

objectifs† de l€effort scolaire. Il y a perversion du sens de l€effort. La

promesse de récompenses ou la menace de punitions amoindrissent le

sens du message de l€apprentissage et de l€•tude  des •l„ves. Ouelles

réduisent la portée du message éducatif: «Si tu n€apprends pas ta leçon,

tu vas être puni» ; « Si tu fais bien ton devoir, tu sera récompensé».

Faire croire qu€on apprend ou qu€on •tudie pour un objectif social

d•tourn•, pour •viter la violence d€une sanction, est une d•marche qui

associe l€•ducation ƒ l€agressivit• ou l€enseignement ƒ une forme de

violence.

Ce type de choix par un éducateur ou un enseignant fabrique dans la tête

de l€enfant un monde fond• sur la culture de la peur ou de l€angoisse.

Celle de recevoir une punition ou celle de ne pas obtenir une

r•compense. L€objectif essentiel d€une d•marche d€apprentissage ou
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d€enseignement doit avoir pour un but de construire l€‡tre humain, de

forger une culture, d€apprendre ƒ apprendre et ƒ vivre ensemble, etc.•

donc un objectif noble et qui a vraiment du sens.

Le premier élément sur lequel tous les enseignants devraient être

d'accord, c'est de r•former, dans leurs pratiques, le statut de l€erreur.

Nous sommes rest•s le plus souvent, en pratique, sur un statut de l€erreur

qui est «culpabilisant» et qui est lié à la sanction ou la réprobation.

Pour transformer cette attitude en évolution vers  une «erreur à statut

éducatif† et pas seulement dans les discours, c€est tout un ensemble

d€habitudes ƒ faire •voluer.

- Instaurer le droit ƒ l€erreurde l€enfant sans culpabilisation ;l€•l„ve vit

dans la peur de se tromper : l€enfant a assimil• le sch•ma ‘erreur-

sanction†; l€enfant vit dans la crainte de ‘ne pas répondre, en se

trompant, aux attentes de l€adulte vis-à-vis de lui-élève et de ses

performances† (il n€y a rien de plus culpabilisant et n•gatif que des

remarques du style «Tu t€es encore tromp•» ou «tu me déçois,

j€attendais mieux que Œƒ de ta part»; les enfants semblent plus focalisés

sur les remarques que le maître ou le professeur exprime à son encontre

que la raison pratique, pr•cise et technique qui a fait qu€il y a erreur.

L€enseignement traditionnel, et les coutumes •valuatives culpabilisantes

des adultes enseignants ont ancré chez les élèves des «réflexes de

défense» et des strat•gies personnelles d€inventivit• enfantine sur ‘ce

que le maître attend de moi† dans l€imaginaire de l€•l„ve.

- Il faut du temps et une certaine régularité de réactivité magistrale, mais

aussi une autre strat•gie de l€adulte enseignant.  Aussi le formateur

suisse Jean-Philippe Faure146 propose-t-il de substituer à la dialogie

« juste et faux» le couple: « attendu et inattendu» :

146 Faure J-P est formateur aupr„s d€enseignants en C.N.V. en Suisse et auteur de
plusieurs ouvrages sur la Communication-Non-Violente (cf. collection« Les pratiques
Jouvence»)
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« Quand un résultat est attendu, il fait consensus, il étaie des faits, il

valide un processus d€apprentissage ou il poseun acquis commun. La

premi„re opportunit• est l€int•gration du processus qui nous am„ne ƒ

l€attendu. Non pas le savoir acquis, mais l€incorporation d€une

démarche qui va augmenter notre sensibilité aux problèmes de la

vie. Quand un résultat est inattendu,il déclenche un processus

d€interrogation de nos habitudes ƒ partir de la surprise initiale. Dans le

cadre de l€•ducation, il y a une recherche commune. L€auteur de la

démarche et la personne surpriseˆ peu importe qui a le rôle

d€enseignant et celui d€•l„ve- confrontent leurs impressions, leurs

•valuations, afin de v•rifier s€il y a une occasion de remettre en cause

une connaissance ou de valider d€une mani„re nouvelle. Cette

recherche ouverte du sens de l€inattendu est la seconde opportunit•.»147

Sans doute faudrait-il proposer un autre syst„me d€•valuation. Des

évaluations individuelles. Il est possible de mettre en place une méthode

évaluative de chacun sans comparaison et compétition, si le système

usité permet de comparer chaque élève avec lui-même dans le temps afin

de mesurer seulement les propos progr„s de l€enfant.

Rien n€emp‡che les maŽtres ou professeurs, de faŒon interne, d€effectuer

des tableaux comparatifs, mais les •l„ves n€ont pas ƒ connaŽtre des

éléments qui conduisent à des comparaisons,une compétition, et

éventuellement des causes de violence induite pour les plus faibles et les

plus lents, qui pourront ainsi être encouragés et poussés à poursuivre

leurs efforts car comparés seulement à eux-mêmes dans le temps.

Un tel système a été pensé par Freinet sous la forme du bilan duplan de

travail, le graphique, permettant aux élèves de réfléchir148

individuellement et coopérativement sur le travail qu'ils ont effectué. On

peut aussi recourir à des évaluations holistiques.

147 Faure J-P. Eduquer sans punitions ni récompenses,éditions Jouvence, (Clés
de la CNV, Genève) pages 21/22
148 Voir Go, Freinet à Vence. (2007).
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Il est possible d€effectuer une évaluation de chacun sur la totalité des

r•sultats et du parcours, en tenant compte de l€ensemble des disciplines

et des conditions de chacun dans son histoire et dans son évolution, et

ses conditions personnelles d€apprentissage, ainsi que sonniveau

habituel et ses propres dispositions.

Ce syst„me a •galement l€avantage de ne pas induire la violence d€un

classement et d€une forme quelconque de comparaison, de comp•tition

ou de classement, param„tres qui ajoutent ou cr•ent des ranc“urs, du

dépit, du découragement, des jalousies, du mauvais esprit entre

camarades d€une m‡me section.

Marshall Rosenberg149 propose une réflexion intéressante sur

l€•valuation.

L€auteur de l€ouvrageVers une éducation au service de la vie150 propose

donc une reconsidération compl„te de l€•valuation ƒ l€•cole, sans

autoritarisme ni violence, sans compétition ou comparaison, sans une

ob•issance aux dispenseurs d€autorit• ou de pouvoir, mais seulement une

évaluation reliée aux besoins des élèves et des enseignants: il propose

d€•viter les jugements ‘moralisateurs», les jugements de valeur qui

culpabilisent les enfants ou dévalorisent les élèves aux yeux de leurs

camarades, l€apprentissage li• au d•sir d€•viter les punitions ou les

jugements négatifs des maîtres ou professeurs, tout apprentissage lié à la

recherche de jugements positifs des enseignants, et toute évaluation qui

pourrait être interprétée comme une «critique».

Le fait d'être critiqué ne doit pas être en soit un problème, mais la

critique devrait avoir lieu dans un contexte institutionnel, comme c'est le

cas lors des réunions de coopérative à l'École Freinet, où les enfants

149 Rosenberg est le cr•ateur et l€initiateur en Europe de la Communication Non-
Violente (C.N.V.)
150 Rosenberg, M.B. (2007).Vers une éducation au service de la vie.(Editions de
l€Homme, Gen„ve).  Son projet •ducatif est bas• sur un respect mutuel entre •l„ves,
enseignants, directeurs et parents.
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peuvent, au cours de la semaine, écrire sur unjournal mural des

critiques publiques (ils signent leur critique), et exposer ces critiques

publiquement lors de la réunion du vendredi, sachant que les enfants

critiqués ont droit de réponse, et que le but de la discussion n'est pas de

stigmatiser mais de rendre public un problème d'apparence privée qui

concerne en réalité la vie collectiveet coopérative. Dans ces réunions, il

n'y a d'ailleurs jamais de sanction, mais toujours des tentatives

coopératives de résolution d'un problème de vie sociale (Go, 2007).

Nous pouvons imaginer de développer, comme cela se fait dans certains

établissements «alternatifs», les chartes pour levivre ensemble.

Apprendre ƒ vivre ensemble n€est pas r•serv• ƒ la seule maternelle:

apprendre à vivre ensemble dans toutes les classesdonc aux cycles 1, 2

et 3, c€est tout un programme. En quoi cela consisterait-il ?

Un ensemble de règles régissant les rapports humains et sociaux,

organisationnels et institutionnels, éducatifs et pédagogiques, et dont

l€ensemble des textes et des r„glements  serait accept• par tous les

partenaires, serait soumis à la négociation entre administration,

enseignants, parents et représentants des enfants sous forme de débats

d•mocratiques et d€ateliers de n•gociation, serait inscrit dans le projet

d€•cole ou d€•tablissement, accept•, sign• et respect• par tous les acteurs

de l€•cole, quels que soient leurs statuts, serait accepté par le Conseil

d'‚cole ou d€Administration ou d'‚tablissement.

Ce type de contrat existe déjà, mais plus souvent dans des collèges

publics et privés, dont les structures et les représentants des divers

partenaires ont négocié et signé une charte de respect mutuel et

d€engagement ƒ ob•ir ƒ des r„gles morales que tous acceptent.

Exemple: le Collège Public de Montrouge.
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Quelles règles morales définit-on dans ce type de charte? Le respect

adapté aux règles, aux personnes, aux statuts, aux situations. Chaque

règle est respectée par tous quel que soit l'âge, les fonctions et les statuts.

Exemple1: l€obligation de ponctualit• est appliqu• autant pour les

parents, élèves et professeurs, cadres et administratifs.

Exemple 2: l€engagement du travail est respect• par les diff•rents partis

concern•s, comme l€engagement ƒ effectuer les exercices pour les

enfants correspond ƒ l€engagement magistral de les corriger sans

attendre.

Exemple 3: Apporter l€aide mutuelle quand c€est n•cessaire: les

professeurs aident les élèves qui en ont besoin; les élèves aident leurs

camarades plus lents ou qui en ont besoin pour une raison ou une autre

(incompréhension, exemple à expliquer, réexpliquer un raisonnement,

etc.)

Exemples de chartes existantes:

1er exemple: La Charte de respect mutuel de Montrouge

(Région parisienne, écoles et collège publics) :
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FAIRE VIVRE LE CONTRAT DE RESPECT MUTUEL†
CONTRAT DE RESPECT MUTUEL

(Collège Le Haut Mesnil1 &  applicable aux Ecoles après concertation / Septembre 1999)

Ce Contrat est un outil éducatif qui s'appuie sur la valeur de l'exemple et doit permettre à tous de mieux
travailler. Il repose sur la bonne volonté des élèves et la conscience professionnelle des adultes.Au collège et
ƒ l€•cole, adultes et •l„vesont la volonté des'entendre sur les points suivants :

PROJET : LE RESPECT MUTUEL COMME BASE DE LA COMMUNICATION

LES RELATIONS
-ne jamais insulter l'autre (regarder n'est pas insulter)
-ne ne pas l'humilier (plaisanter n'est pas humilier)
-ne pas le frapper (toucher n'est pas frapper)
-parler sans crier, s'écouter, être polisi besoin, prévoir et-
organiser un entretien

-si on ne parvient pas à un accord,
-s'en tenir à laposition de l'adulte compte
tenu de safonction

PROJET : LE RESPECT MUTUEL POUR DES APPRENTISSAGES
PLUS EFFICACES

LES APPRENTISSAGES

Les professeurs
ððExpliquer clairement et écrire lisiblement
ððintéresser les élèves, leur donner l'envie
d'apprendre et ne pas interroger toujours les
mêmesððs'assurer, si possible, que les élèves
ont comprisðð être juste
ððEncourager les élèves, les aider quand ils le
demandent et sont motivés
ððne pas surcharger les élèves de travail et bien
le répartir
ððs'entendre avec les autres professeurs pour
travailler de façon harmonieuse

Les professeurs
-1. créer un climat de calme et de concentration
-2- laisser un temps suffisant
-3-alterner petits et grands contrôles
-4-présenter le barème quand c'est possible
-4- rendre les copies dans un délai raisonnable
annoncé
-5-ne jamais associer notes de comportement et
notes de contrôle

Les bulletins
Les adultes ont la volonté de ne jamais écrire de jugement définitif sur les bulletins

PROJET : LE RESPECT MUTUEL POUR UN COLLEGE OU UNE ECOLE  PLUS
JUSTE

LE REGLEMENT
Les élèves Les adultes
ððassumer ses actes sans mentir ðð prendre en compte la parole des élèves
ðð� �n�e� �p�a�s� �p�r�o�f�i�t�e�r� �d�e� �c�e�r�t�a�i�n�e�s� �s�i�t�u�a�t�i�o�n�s� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � ððêtre ferme, sans rigidité
ðð�n�e� �p�a�s� �e�n�c�o�u�r�ager les mauvais comportements ðð� �t�e�n�i�r� �c�o�m�p�t�e� �d�e�s� �c�i�r�c�o�n�s�t�a�n�c�e�s
ðð�n�e� �p�a�sêtre complices, ni se taire, en cas de ðð�d�o�s�e�r� �l�e�s� �p�u�n�i�t�i�o�n�s� �s�e�l�o�n� �l�a� �g�r�a�v�i�t�é� �d�e�s� �f�a�i�t�s

Faits graves ðð� �é�v�i�t�e�r� �l�e�s� �p�u�n�i�t�i�o�n�s� �c�o�l�l�e�c�t�i�v�e�s
ðð�r�e�s�p�e�c�t�e�r� �l�e� �règlement

Adultes et élèves ont la volonté de faire appel au médiateur en diverses circonstances et d'éviter l'exclusion
de cours ou du collège. Le Contrat complète le règlement intérieur dont il renforce le sens et la portée et ne
remet pas en cause la position de l'adulte, investi d'autorité. En cas de problèmes, sachant qu'on a tous droit à
des circonstances att•nuantes, la seule solution est de r•fl•chir d€en parler sans se faire de reproches. Si des
probl„mes persistent chacun est renvoy• ƒ la loi. Pour les •l„ves c€est le r„glement de l€•tablissement qui
s€applique.

PROJET : LE RESPECT MUTUEL COMME VECTEUR DE CHANGEMENT

Les élèves de la Classe d'Accueil nous indiquent comment faire vivre le Contrat : " On veut bien
�l�'�e�s�s�a�y�e�r�.�.�.� �C�'�e�s�t� �b�i�e�n�.�.�.� �m�a�i�s� �i�l� �f�a�u�t� �l�e� �r�e�l�i�r�e� �s�o�u�v�e�n�t� �p�a�r�c�e� �q�u ��o�n� �p�e�u�t� �l�'�o�u�b�l�i�e�r�.� �S�i� �q�u�e�l�q�u�e� �c�hose ne va pas
dans le Contrat, on peut le changer ".

Les élèves
-1 - réviser sérieusement tous les contrôles
-2- - ne pas tricher

Le travail
Les élèves
1.écouter en classe et lever la main pour  parler
2. étudier régulièrement les leçons
3.  essayer de faire tout le travail, y compris
à la maison, même s'il n'est pas noté
4.  rattraper un retard dû à une absence courte

Les contrôles
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2ème exemple: La Charte éthique de laFerme des Enfants

(‚cole sous Contrat Simple de l€Ari„ge au ‘Hameau du Buis»)

Charte Éthique de la ferme des Enfants

Le Hameau des Buis est un lieu de viequi associe l€•cole la Ferme des Enfants
et des habitations. Ces habitations sont destinées :

-à des personnes retraitées ;
-à des personnes actives, seules, en couple ou en famille, dont la profession
participe à la réalisation de la vocation du lieu.

Ce lieu de vie est caractérisé par des choix écologiques sur une base vivrière
agricole. Il met l€humain, en particulier l€enfant, au c“ur de sa vocation.

Il permet notamment de :

-Construire un support pédagogique particulièrement riche ;

-Reconstituerdu lien social et de la solidarité ;

-Faire vivre un collectif de personnes en relation avec son environnement dans le
respect de celui-ci ;

-Dynamiser la vie sociale localement, avec un impact national et international.

Nos idées sont fondées sur la responsabilité et le respect :

ðF Respect de soi (confiance en soi, connaissance de soi, écoute de ses
besoins•)

ðFRespect de l€autre (•coute, accueil, empathie, partage•) ;

ðFRespect de la nature par un mode de vie adéquat (comportements conscients,
pratiques écologiques, sobriété dans nos besoins•).

Ces idées trouvent une application concrète dans une structure aussi cohérente et
complète que possible.

Notre d•marche n€est li•e ƒ aucun groupe spirituel, religieux, philosophique ou
politique.
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Rappel des objectifs éducatifs de cevivre ensemble

Les plus récentes instructions officielles concernant ce sujet peuvent être

reprises et complétées par des ajouts liés au bon sens et aux exigences de

l€actualit•.

Rappel 1. Remarques générales.

-Transversalité : Il serait de bon ton quecet éveil au «vivre ensemble»,

s€effectue , non seulement de faŒon ‘horizontale», mais aussi de façon

« transversales†, ƒ savoir soit l€objet de s•quences, remarques, parties

d€interventions, ou •changes maŽtre-élèves pendant la plupart des

« disciplines enseignées en école élémentaire et primaire. De nombreuses

activit•s et mati„res peuvent faire l€objet de liens forts entre le vivre

ensemble et pour autant continuer à remplir leurs fonctions cognitives

spécifiques.

-Instruire et/ou  éduquer : il estbien évident et naturel que cet éveil

concerne les deux pôles fonctionnels et pédagogiques de tout enseignant

charg• d€un cours ou d€une classe ou d€un groupe d€enfant, ƒ savoir les

deux r•les primordiaux de l€instructif et de l€•ducatif. Il y a bien dansles

séquences pédagogiques correspondantes, tout-à-la-fois, des constructions

de connaissances, des inculcations de savoirs, et une formation, une

« forge» de savoir-être», de construction de comportements ou des

aspects éducatifs qui touchent le caractère des élèves.

-Expliquer et illustrer les termes qu€on utilise :Il est important et utile

d€expliquer et d€illustrer les mots qu€on emploie, les termes qu€on utilise

et les concepts qu€on pr•sente, par des exemples concrets et choisis dans

la vie de tous les jours, afin de rendre le discours magistral

compréhensible par tous les élèves: principes ou concepts moraux,

valeurs humaines présentées, vertus ou qualités, règles et us, objectifs et
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comp•tences faisant l€objet de l€•ducation ou de la p•dagogie

déployée(s), etc.

-Ne pas modéliser les attitudes ou stéréotyper les comportements

enfantins: Il est important de se rappeler que l€•veil au vivre ensemble

n€est pas un apprentissage de comportements id•aux et mod•lis•s ou

« préétablis†, mais plut•t l€ouverture de l€esprit vers une r•flexion

•thique et philosophique, la construction d€une autonomie progressive de

pensée et de choix; développer une démarche éducative réflexive et

appuy•e sur un v•cu et une exp•rience, en s€efforŒant d€apprendre aux

élèvesà de mieux en mieux maîtriser leurenvironnement et leur avenir

(« plus choisi qu€imposé ») ; les former à une meilleureconnaissance,

prise de conscienceet maîtrise de leurs émotions; aller et venir entre

action, observation, réflexion, décision; expérimenter des conduites

d€aide et de solidarit• vers la r•solution de probl„mes ou difficult•s

rencontrées, etc.

Rappel 2 .Objectifs habituels ou officielsduvivre ensemble

-Apprendre à vivre ensemble entre enfants :Cet objectif touche

l€instruction civique et l€instruction morale ainsi que l€•ducation

sanitaire: « Amener les •l„ves ƒ mesurer l€int•r‡t des projets collectifs et

ƒ s€y investir† mais aussi acqu•rir ‘ une mani„re d€‡tre en groupe † et

une ‘ envie de s€ouvrir au monde † qui passent par unintérêt et un respect

pour l€autre quel(le) qu€il(elle) soit.

-Forger des points de repère en comportement avec autrui.Cet objectif est

un savoir-‡tre social tout autant qu€il vise un aspect essentiel du

comportement de l€enfant. ‘Donner aux enfants les repères qui leur

permettront de savoir se comporter avec autrui et d€acqu•rir le sens des
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valeurs fondamentales qui traduisent le respect de la personne

humaine»151

-S€•panouir harmonieusement au sein d€un groupe, donc à développer

« les facteurs de protection» vis-à-vis du stress, et des «conduites à

risques» (comportement solidaire, image de soi positive, aide réciproque,

etc.)

-Développer des compétences sociales.

À la lumière de ces objectifs officiels et des buts supplémentaires que

nous ajoutonsà cet éveil au vivre ensemble, pas seulement pour les plus

petits (Cf. cycle 1, où un programme propositif existe déjà depuis

plusieurs décades, nous pouvons formuler ici des compétences de

« Savoir - être† que nous pouvons d•nommer sous l€appellation de

« compétences sociales».

Car bien s”r, c€est un premier objectif g•n•ral commun ƒ tous les •l„ves,

quelque soit l€–ge de l€enfant:

-R•gulation, r•ductions  de l€anxi•t• et de l€agressivit• enfantines;

-Apprentissage du respect réciproque;

-Apprentissage du souci de l€autre et de ses •motions;

-Encouragement aux aides réciproques et à la solidarité mutuelle;

-Analyses et réflexions et échanges, et négociations  sur les situations de

conflits, la recherche de réduction des violences constatées, etc.

-Analyses, échanges, réflexions sur les échecs, les difficultés, les

absences, les gros problèmes personnels qui débordent dans la sphère

collective, etc.

-Facilitation de l€•coute empathique et r•ciproque;

-Développer des relations interpersonnelles respectueuses des différences

(race, couleur, sexe, âge, origine, ethnie, cultures familiales, cultures

d€origines, etc.);

151 cf. Arrêté du 22 février 1995 et Bulletin Officiel  (BOEN) n°5 du 9
Mars1995
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-Reconnaissances des qualités et des compétences différentes de chacun et

de chacune des camarades.

R€sum€ des Objectifs  d‚un savoir-être social en classe

-1- Respecter les règles et les lois.

-2- Avoir confiance en soi.

-3- Être solidaire et savoir aider.

-4- Savoir gérer les conflits pacifiquement.

-5- Savoir exprimer ses émotions et repérer celles des autres.

-6- Être attentif aux autres.

-7- Éléments de civisme et de civilité.

-8- Commencer à «construire» une «éducation citoyenne»

-9- Former une première conscience «écologique» et «naturelle».

Le civisme et la citoyenneté peuvent être considérés comme partie

int•grante d€uneéducation au vivre ensemble. Un savoir-être ensemble

est aussi un savoir-‡tre citoyen, dans le sens pr•cis o• l€•ducation ƒ la

citoyenneté «participe† aussi ƒ l€apprentissage et ƒ l€•veil au vivre

ensemble. Concernant le cycle 3,etpeut-être la 3ème année du cycle2, en

sous-entendant que les élèves possèdent les savoir-faire pour s€exprimer

par écrit et pour argumenter oralement et analyser, réfléchir

collectivement, savoir s€•couter respectueusement sans se couper la

parole.

Optant pour une éducationdu citoyen qui ne soit pas seulement une

inculque de savoirs mais aussi un éveil au savoir-être citoyen» par une

construction active et pratique de comportements au travers d€actions et

de projets / On ne naît pas citoyen, mais on le devient par une

construction permanente. Cela suppose une préparation formative

progressive ƒ la participation ƒ un d•bat public, ƒ l€expression personnelle

face aux autres, construction d€un avis personnel, d€une opinion qui est le

r•sultat d€une analyse et de l€exercice dela raison.
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On peut donc ajouter également une formation des élèves au civisme et à

la citoyenneté, avec des impératifs et basiques incontournables: politesse,

respect, vivre ensemble, •cologie. Il peut alors s€agir d€une formation de

la conscience morale de l€enfant au travers de comportements quotidiens,

dont l€am•lioration permet ƒ tous les acteurs du syst„me de vivre mieux

leur vie d€•l„ve, de parent, d€enseignants, etc.

Ce type d€•veil au civisme peut aussi aboutir ƒ la construction active et

partenaris•e d€une charte de conduite et de r„gles que chacun applique

apr„s avoir particip• ƒ l€•laboration de ces ‘conventions». Ce type

d€•veil ƒ la citoyennet• peut aboutir ƒ la participation ou la simulation de

la vie de citoyen dans la classe ou dans l€école, avec la recherche des

solutions concernant le partage des tâches, le fonctionnement des ateliers

documentaires,le soin aux plantes, la distribution des matériels, la

r•partition des moyens concernant les pratiques artistiques, l€organisation

des sorties, etc.

Vivre ensemble et apprendre la démocratie

Pour former à la démocratie, il peut donc sembler nécessaire de

fonctionner en démocratie; aussi les élèves doivent-ils être considérés

avec le respect n•cessaire et l€invitation d•mocratique ƒ participer à la

construction, non seulement des connaissances, mais aussi des savoir-être

donc des règles communes liées au «vivre ensemble».

Le citoyen étant  celui qui intervient dans la cité (éducative et

p•dagogique) l€•l„ve-citoyen doit aussi être initié à la participation et à la

concertation, à la réflexion et à la négociation des règles de

fonctionnement de la dite cité. Cette prise de position se justifie, outre

l€objectif premier, par d€autres arguments: souci de pragmatisme

pédagogique par lamise en place d€apprentissage et d€appropriation d€une
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culture construite ƒ partir de l€exp•rience des jeunes •l„ves dans un

« cadre structuré», ceci dans la plupart des enseignements et pas

seulement pour la conduite ; souci d€harmonisation d€une •cole avec le

concept d€•l„ve-acteur critique de son apprentissage, (avec une double

fonction: opposition ƒ la valorisation d€une culture individualiste qui

amenuiserait l€int•r‡t g•n•ral et bafouerait le bien commun, et opposition

à la culture de la fusion desgroupes d€adolescents ou de pr•adolescents

qui définiraient eux-mêmes  leurs règles en dehors de la communauté).

Cette harmonisation entre l€•cole et la consid•ration de l€•l„ve en tant

qu€acteur •tablit un lien entre le respect de l€‡tre humain, la sph„re privée,

et la sphère publique et politique. Démarche démocratique de

rassemblement, et mise en commun de recherches ayant pour objet une

éducation citoyenne:

-quels sont les aspects des règles et des lois;

-comment argumenter les libertés et les interdits ;

-comment accepter les diff•rences d€ethnies, de cultures, etc.

-comment s€engager au service de valeurs communes reconnues l•gitimes

par tous les acteurs.

Tout cela implique une pratique et une culture de la négociation et de

l€•change d•mocratiqueentre élèves et adultes, en respectant les règles

reconnues communes et légitimes (écoute mutuelle, respect des

interlocuteurs, partage du temps d€expression, apprentissage de la

r•flexion et de l€argumentation, etc.)•

Encore faudra-t-il que tous les enseignants soient en accord et en

harmonie avec le fonctionnement de l€•cole et des r„gles adopt•es•

Encore faudra-t-il que la nécessité de ne plus cliver horizontalement les

disciplines, que les enseignements et toutes les matières sont susceptibles

de former au civisme, ƒ la d•mocratie, ƒ la citoyennet•, et ƒ l€application

des règles, principes acceptés comme valeurs légitimes, et communément

reconnues comme participant au «bien commun»...
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Encore faudra-t-il que l€•cole se prenne en charge pour assumeret

assurer la formation et l€instruction de ses •l„ves en respectant les r„gles

de la citoyennet•, et qu€elle forme les •l„ves ƒ cette ‘citoyenneté

activeet participative»•

Encore faudra-t-il que les formateurs soient capables de répondre à cet

enjeu deconsid•rer l€•l„ve comme un citoyen actif ‘en formation» dans

sa communauté éducative.

Il semble de plus en plus d•licat et difficile d€enseigner de faŒon frontale,

sans concertation, avec  autoritarisme, sans démocratie participative, et

sans associerl€enfant ƒ la double d•marche des apprentissages et de la

formulation des règles et du bien commun, dans une société aux relations

de plus en plus complexes, ouverte à des échanges de toutes sortes,

confrontant des histoires personnelles et des cultures multiples dans des

espaces •largies par la Toile, et l€accueil de toutes les origines.

Aussi les auteurs d€un ouvrage de synth„se et d€espoir sur l€•ducation aux

« civi lité, civisme et citoyenneté» soulignent-ils les objectifs ambitieux

d€une telle •ducation tant que les moyens nécessaires et les décisions

politiques sont de la responsabilit• de l€‚tat:

« -Animer des réflexions en commun;

« -Établir des liens dans un réseau de relations et de travail au sein de

l€•cole;

« -Faire fonctionner la classe comme un réseau produisant du savoir et de

la relation civile;

« -Se former et être formateur au débat raisonné sur des sujets qui

concernent tous les acteurs de la relation éducative et pédagogique;

« -Préparer et aider à la réalisation de projet;

« -Écouter et être entendu dans un respect mutuel;

« -Éduquer à la tolérance, à la liberté et au respect de la loi;

« -Faire vivre et ainsi éduquer aux valeurs de la Déclaration Universelle

des Droits de l€Homme•»

Et de terminer parce v“u n•cessaire et g•n•reux:
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« Puisse l€institution scolaire, rest•e ƒ son corps d•fendant et malgr• tous

ses efforts, une grande machine ƒ trier ‘ le bon grain de l€ivraie†, d€une

manière ressentie comme injuste, écouter pour entendre son public et y

répondre en termes de formation initiale des personnels dans les IUFM,

puis continue afin que ses maîtres soient un ferment capable de repenser

la culture du monde scolaire dont la société a tant besoin.»152

152 Pages 288 et 289 de l€ouvrage collectif: « Civilité, Civisme et Citoyenneté»
de Rolland Gisbert, Roger Bergeras, et Gérard Cellier : CNDP-CRDP de Grenoble
(2001).



Universit€ Rennes 2.Th•se : Le probl€me de l•‚ducation morale / Guy Lheureux, 2012
209



Universit€ Rennes 2.Th•se : Le probl€me de l•‚ducation morale / Guy Lheureux, 2012
210

QUATRIÈME PARTIE

IV. L€„veil aux valeurs : la morale, l'„thique,
et unespiritualité laïque?

Introduction : quelles valeurs?

On peut consid•rer que cet •veil aux valeurs humanistes, qu€on a d•jƒ

évoqué, fait partie de la stratégie éducative et pédagogique permettant de

former et de construire une «conscience éthique enfantine».

On peut aussi enrichir cette perception culturelle par une éducation

morale qui soit unéveil pratique et concret aux valeurs à partir

d€exemples pratiques et concrets qui correspondent ƒ des situations

vécues ou des expériences réelles concrétisant sur le terrain telle ou telle

valeur précise, et par la mise en place de projets et de situations concrètes

qui portent des  valeurs. Comment donc proposer un «éveil » à ces

valeurs?

Les grandes valeurs peuvent être considérées comme celles qui inspirent

les grands principes moraux universels qui trônent au devant des

philosophies en place de choix: les qualités ditesde c•ur (compassion,

amour, générosité; bienveillance, gentillesse, etc.), la paix, la non-

violence, le service désintéressé, lav•rit•, l€amour, etc. Les autres valeurs

n€en sont pour autant pas moins importantes: la simplicit•, l€honn‡tet•, le

respect, le courage, etc.

Mais le tableau des valeurs que nous pourrions appeler, en reprenant un

terme populaire, «humaines», reste àconcevoir, et il ne figure dans

aucun programme franŒais d€•ducation. Mais un programme d€•ducation

à la paix par exemple existe dans six pays, et détaillé comme tel dans les

instructions aux enseignants: Le Costa Rica, la Belgique, le Québec, le

Niémen,le Brésil. De même, un programmed€•veil aux valeursexiste en

Belgique, Suisse, Canada, Inde, Grande-Bretagne, etc. Et une initiation à
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la non-violence (sous forme de communication non-violente, appelée

encore C.N.V.) est propos•e dans certaines •coles d€Israël, du Canada,

mais aussi d€Europe (Suisse, Belgique, Hollande, etc.)

Voici comment nous pourrions envisager de catégoriser les valeurs  en un

premier tableau succinct résumant diverses valeurshumainesissues de

notre tradition humaniste :

Valeurs essentielles Valeurs associées

RESPECT
Ecoute mutuelle- Tolérance respect mutuel- acceptation des
différences ethniques, religieuses, etc. Respect du corps des

autres  Respect des horaires- Respect des statuts et fonctions-
Politesse.

PAIX
SérénitéEcoute du silence- écoute mutuelle. débat

démocratique. Education à la paix- Travail s/ soi et silence &
paix intérieure- Apprentissage de la négociation- Formation à

la médiation respectˆ cf. Non-violence.
VÉRITÉ Respect des autorités et des statuts. Bannissement du mensonge

et de l€hypocrisie- Honnêteté̂ Droitureˆ Intégrité- Refus de
l€opacit• des fonctionnements- Equité et justice des décisions-

NON-VIOLENCE Calme- Douceur- respect des points de vue- Citoyenneté
calme- Formation à laC.N.V. - Respect- Ne pas blesser-

Proscrire l€humiliation- R„glement des conflits ƒ l€amiable-
CONDUITE JUSTE Formation caractère- Modélisation des adultes et édiles

Exemplarité̂ Partage- Réflexion avant décision- Respect̂
Honnêteté̂ Droiture-

AMOUR Solidarité- Entraideˆ Fraternité- Acceptation et tolérancê
Respect- Empathie envers autrui- Compassion (amour en

action)-
SOLIDARITÉ Fraternité̂ responsabilité̂ entraidê service désintéressé-

Ainsi, à chaque valeur humaniste importante, ou qui associe plusieurs

qualités ou attitudes ou comportements, des connections existent entre ces

valeurs «cardinales» et les «valeurs associées», chaque «grande

valeur» comme le respect, par exemple, est une valeur humaniste

générique qui sous-entend de nombreuses autres formes de respect, qui

sont autant d€autres valeurs ainsi ‘associées» à la valeur humaniste ou

humaine qui la contient ou la sous-entend: telles l€•coute mutuelle,

acceptation des différences, la tolérance envers des enfants plus lents, la

politesse, le respect du corps des autres (pas de violence physique) etc.
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Il existe donc des recoupements possibles, mais aussi des liens pratiques à

pr•senter aux enfants sous forme d€exemples concrets. Cela dit, une

valeur cardinale comme le respect pourrait aussi être vue comme une

norme, en démocratie.

IV.1. Une éducation aux valeurs humaines ?

« J‚estime que, pour bien €duquer l‚intelligence, le seul moyen est d‚exercer et

de d€velopper convenablement les organes du corps, c‚est-à-dire la vue, l‚ou„e,

l‚odorat, les mains, les pieds, etc. En d‚autres termes, un usage intelligent des

facultés corporelles, chez un enfant, permet son intelligence de la manière la

plus appropriée et la plus rapide. Mais ce serait  construire un édificebien

bancal si, parallèlement au développement du corps, on négligeait celui de

l‚esprit et l‚€veil de l‚Œme. Par formation spirituelle, j‚entends aussi l‚€ducation

du c•ur ! » (Gandhi)153

IV.1.1. Pour commencer, quelques exemples de définitions proposées
par des équipes de maîtres travaillant sur ce sujet en conférence
pédagogique

-‘L€action juste†. L€Action Juste, c€est l€action qui correspond aux

devoirs et aux obligations  d€une personne et c€est ce qui ne blesse ni

vous, ni les autres. Elle consiste àsavoir exactement quel est notre devoir

puis ƒ l€accomplir au mieux de nos capacit•s sans autres consid•rations,

que ce soit de succ„s, de reconnaissance, de r•compense, etc. C€est

l€expression de la voix int•rieure traduite en action  On peut y associer

une valeur quelquefois appelée: « conduite juste†. En r•sum• c€est donc

l€action la plus juste suivant notre conscience, respectant les r„gles de

notre pays, et qui ne blesse personne et ne nuit à quiconque.

- « Le service désintéressé». Le service désint•ress•, c€est une action se

concr•tisant  par un service gratuit, ou gracieux qui n€attend rien en retour

153 (1990). Extrait deTous les hommes sont desfrères. Pensées du Mahatma
Gandhi d‚aprƒs ses •uvresParis : Gallimard.
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de personnel: aucun éloge, aucun compliment, ni merci, ni récompense

ou autre b•n•fice quelconque, d•tach• de tout int•r‡t. L€origine de ce

concept vient du yoga de l€action d•sint•ress•e, encore appel• ‘Karma

yoga† qui prend sa source dans l€“uvre de la  ‘Bhagavad-Gita ».154

Exemple concret adapté au CM1/ CM2 : Action effectuée dans le simple

but de rendre service dans son environnement urbain: Trois enfants

camarades s€organisent pour aider une personne –g•e et handicap•e de

leur quartier afin  de lui effectuer ses courses hebdomadaires

d€alimentation dans le supermarch• le plus proche du domicile et lui

ramener ensuite ƒ son appartement •.(sansoublier les calculs des coûts)

- « La sinc•rit•†. C€est la qualit• de celui qui s€exprime sans d•guiser ses

sentiments ni ses pens•es, c€est ‡tre authentique, franc. Un philosophe

indien la décrit comme «l€unit• de la pens•e, de la parole et de

l€action.»155

Les valeurs associ•es ƒ la sinc•rit• sont la v•rit•, l€authenticit•,

l€honn‡tet•, la droiture, mais •galement l€harmonie, dans le sens o• il y a

coh•rence entre ce qu€on dit et ce qu€on fait quand on est sinc„re, il existe

de l€harmonie entre nos propos et nos gestes, nos paroles et nos actions.

Les comportements opposés sont le mensonge et la malhonnêteté. Etre

sinc„re avec les autres, mais aussi s€efforcer d€‡tre sinc„re avec soi-

même, reconnaître nos faiblesses, nos défauts, notre limite, nos

imperfections, accepter simplement «ce qui est», ce qui se présente, ce

qui nous dérange ou ce qui nous plaît.

- « La paix† ou l€•ducation ƒ la paix; Cette éducation permet de former

des enfants plus calmes et plus attentifs, d€•duquer aussi ƒ la m•diation,

154 A.C. Baktivedanta Swami Prabhupada (1979)« La Bhagavad-Gita telle
qu‚elle est» À l'intérieur de la Bhagavad-Gita, le karma yoga est mentionné comme
une discipline spirituelle, qui est basé sur le don et le service sans le désir des
récompenses. Nous pourrions également dire que le karma yoga nous oriente vers la
conscience suprême par le service désintéressé et les actions de don. (Chapitre 3,
Verset, IV-20)
155 Krishnamurti in L‚Apprentissage de la vie: il distingue sincérité de
« authenticité» (5èmeconférence, Paris, 1950)
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d€instruire les enfants sur les m•faits de la guerre, mais aussi de

développer dans les élèves un authentique esprit de paix.

C€est aussi une valeur qui est li•e ƒ laspiritualité laïque. Elle est

régulièrement enseignée et éduquée dans les «Ecoles Instrument de

Paix.† L€Art de la paix est une •ducation que l'on peut trouver dans

certains arts martiaux comme l'Aïkido. Un auteur a retranscrit des paroles

écrites ou dites par son fondateur.156 Ce livre constitue un panel des

pensées du fondateur afin de mieux comprendre la pratique mentale et

spirituelle de l€a…kido plut•t qu€un ensemble technique.

Cet art est peut-être difficile d'accès à des enfants, mais il existe en un

enseignement fédéral (à partir de 6 ans), et sa diffusion dans les écoles

pourrait être imaginée, à partir d'une formation spécifique des

enseignants.

IV.1.2. Les valeurs humanistes choisies et proposées par les
enseignants de l€„l„mentaire en Franceselon notre enquête nationale
(Novembre 2010 à Juin 2011)

De quelles valeurs humaines possiblement universelles peut-on parler en

classe? Elles sont rappelées brièvement dans les tableaux des pages

pr•c•dentes. Cette liste est non exhaustive, et s€ouvre avec toutes les

valeurs associées aux valeurs les plus rencontrées ou représentées dans les

systèmes. Il existe des liens entre ces valeurs. On ne peut éduquer aux

valeurs de l€humanisme sans •duquer, par exemple, ƒ la paix, mais aussi ƒ

d€autres valeurs comme la non-violence.

Il semble aussi essentiel de concevoir une éducation au respect des

diverses cultures. Ce nouvel éveil aux valeurs humaines permettrait enfin

156 Morihei Ueshiba(2000).L'art de la paix: Enseignements du fondateur de
l'aïkido (Paris : Budostore.)
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de d•velopper ce qu€on appelle quelquefois ‘les qualit•s de c“ur» chez

les •l„ves avec un programme concret d€actions (•ducatives et

pédagogiques).

Voici les valeurs qui ont été sélectionnées dans le sondage que nous avons

effectué :

Valeurs humanistes qui ont été
choisies par les enseignants

Importance attribuée aux valeurs

SENS DU PARDON 5%

SOLIDARITE ET FRATERNITE 48%

COMPASSION ET BIENVEILLANCE 50%

ESPRIT DE PAIX 40%

COMMUNICATION NON VIOLENTE 41%

AMOUR ET AMITIE 17%

RIGUEUR MORALE 18%

ATTENTION AUX AUTRES 39%

SERVICE DESINTERESSE 11%

Ces résultats nous confortent dans le sentiment que les choix magistraux

des enseignants •l•mentaires s€orientent sur deuxgrandes orientations

humanistes liées aux valeurs proposées:

- l‚orientation d‚un «humanisme tourné vers les autres» avec les valeurs

surlignées en importance que sont:

a. la compassion et la bienveillance (50%);

b. la fraternité et la solidarité (48%);

c. l€attention aux autres (39%);

Ces valeurs renvoient ƒ l€importance de ces qualit•s de coop•ration et

de fraternité que nous avons affirmées comme indispensables à inculquer

dans la formation morale et civique des •l„ves d€une société qui se veut

démocratique et solidaire. Elles rejoignent également les valeurs-objectifs

qui sont prônées par certains textes officiels (1980, 1982, 1987).
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Ces résultats surlignent aussi un deuxième pôle de valeurs, qui  rappellent

l€un de nos objectifs essentiels en proposition (le développement de

l€esprit de paix, et l€•veil ƒ la non-violence sous diverses formes). Ces

buts choisis par les enseignants renvoient donc à cette 2èmeorientation:

- l‚orientation d‚un humanisme fond€ sur la paix et la non-violence:

d. la communication non-violente (40%)

e. l€•ducation ƒ la paix (41%)

Quatre valeurs humanistes recueillent moins de suffrages sur l€ensemble:

la rigueur morale (38%), l€amour et l€amiti• (17%), le service d•sint•ress•

(11%) et le pardon (5%)• Je peux  proposer un commentaire personnel

ici, mais il restera empirique et connotatif.157.

157 Dans ce commentaire personnalis•, j€ai bien conscience et l€humilit• de
reconnaître que de multiples et complexes facteurs pèsent sur les choix idéologiques
des enseignants, et que cescommentssont seulement l€avis passager d€une personne!



Universit€ Rennes 2.Th•se : Le probl€me de l•‚ducation morale / Guy Lheureux, 2012
217

Habituellement les anciennes écoles normales professaient, dans les cours

de l•gislation jusqu€aux ann•es 80, aux jeunes instituteurs que 4 th„mes

semblaient «bannis† de l€•cole, ou ‘interdits» de développement ou de

propagande, dans le domaine éducatif, en lien avec les enfants: l€argent,

le sexe, la politique, la religion (ou l€•glise) .Comment comprendre ce

choix, ou cette recommandation?

Les sociologues  ont souvent rapproch• le th„me de l€amour plus aux

questions de sexe (amour physique) ou religieux (amour de dieu ou du

prochain). De plus, les jeunes maŽtres ont souvent entendu dire qu€on ‘ne

faisait pas de politique en classe†, ou qu€il •taitinterdit de parler de

religion ƒ l€•cole (d€o• le moindre cr•dit au concept de pardon, ƒ

connotation plutôt chrétienne).

Quant ƒ l€id•e de ‘service d•sint•ress•, c€est un objectif plut•t d€origine

soit orientale (philosophie ou  éducation indiennes) soit hérité  du monde

des associations (bénévolat) ou du «troisième âge» (les personnes âgées

ayant plus la réputation que les gens dits actifs de rendre service).

Comment les enseignants imaginent-ils de proposer cet éveil

hebdomadaire aux valeurs humanistes dans chaque classe ?

a) Sous quelles formes?

- sous forme de lectures (textes, récits, poèmes, théâtre, etc.)

-les exercices pratiques de solidarité entre élèves: entraide envers les plus

en difficulté, médiations dans les cours de récréation pour larecherche de

r„glement des conflits par les plus grands, coop•ration pour l€organisation

de certaines t–ches •ducatives (pr•paration mat•rielle d€un parcours,  plan

de travail dans un jardin scolaire, etc.)

-en lien transversal avec plusieurs disciplines
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-les ateliers conversationnels ƒ port•e philosophique, avec l€•tude de cas,

(éveil déjà mis en place en Belgique et au Québec)

-le fonctionnement coop•ratif de l€•cole  (conseil de classe, etc.) apporte

des occasions et des situations permettant de développer la réflexion sur

des cas concrets et éduquer les élèves au sens des responsabilités, comme

l€organisation de la biblioth„que de classe, ou le soin donn• aux plantes.

Ne pas oublier non plus, en exercices coopératifs et concertés, la gestion

des lieux de vie  et des espaces de vie collective ƒ l€•cole: stade, cantine,

cour de récréation, salles audiovisuelles, etc., clubs, chorale, salles

d€•ducation physique (pratiques des arts martiaux, etc.)

b) Pour quels objectifs?

-donner un sens moral ƒ l€action •ducative ƒ l€•cole, c€est connaŽtre,

respecter et appliquer des valeurs humanistes universelles car elles sont

développées dans de nombreuses philosophies et nombre de civilisations

du monde, nombre de religions et despiritualités de la planète;

-former et enrichir la personnalité des élèves en les sensibilisant à des

valeurs éthiques qui pourraient être reconnues comme universelles quand

elles participent à nombre de philosophies et de spiritualités;

-participer ƒ la formation d€une premi„re conscience •thique de l€enfant,

avec cet éveil aux valeurs humanistes;

-participer ƒ une formation de l€humanisation des contenus de

l€enseignement, en participant ƒ l€•panouissement des valeurs comme la

solidarit• et la fraternit•, l€entraide et la bienveillance, la tolérance et

l€acceptation des diff•rences;

-former le caract„re et la personnalit• de l€enfant par la formation de

« traits positifs† comme l€esprit de paix ou l€•ducation ƒ la paix.
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IV.2. La paix comme valeurhumaineessentielle

IV.2.1. Ini tiation à la Communication Non-Violente (C.N.V.)

« La CNV nous engage à reconsidérer la façon dont nous nous exprimons
et dont nous entendons l'autre. Les mots ne sont plus des réactions et
automatiques, mais deviennent des réponses réfléchies, émanant d'une
prise de conscience de nos perceptions, de nos émotions et de nos désirs.
Nous nous exprimons alors sincèrement et clairement, en portant sur
l'autre un regard empreint de respect et d'empathie.»

Marshall Rosenberg(Conférence, Lausanne, Février 2011)

Qu‚est-ce que la Communication Non-Violente?

La Communication non violente(CNV) est une méthode visant à créer

entre les ‡tres humains des relations fond•es sur l€empathie, la

compassion, la coopérationharmonieuse et lerespectde soi et des autres.

Il s€agit d€un outil de communication, principalement verbal, qui peut

servir à la résolution de conflits entre deux personnes ou au sein de

groupes.

La pratique de la Communication non violente permettrait également

d€‡tre enmeilleure relation avec soi-même, de mieux comprendre ses

besoins profonds et de prendre en charge, de manière autonome et

responsable, les divers aspects de sa propre vie. Il ne s€agit donc pas

d€une th•rapie, mais elle peut avoir des retomb•es th•rapeutiques

intéressantes. Les concepts et les techniques de laCommunication non

violenteont été mis au point, au milieu des années1960, par MarshallB.

Rosenberg, docteur en psychologie clinique.

La Communication non-violente (CNV), est avant tout une attitude où

l€on essaie de travailler sur la violence propre ƒ chaque ‡tre humain. A

partir de cette prise de conscience, on développe une façon plus
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intelligente de réagir dans les conflits et, peu à peu, on acquiert les

moyens de la non-violence.

Basée surl'empathie  et sur la capacité de donner une écoute profonde à

quelqu'un, en lui reflétant ses observations, ses besoins et ses demandes,

la Communication non-violente vise à nous rendre conscients de ce que

nous vivons, ressentons à chaque instant et dece que l'autre ressent. La

CNV nous invite à prendre la responsabilité de ce qui nous habite. Par la

clarté avec laquelle nous allons exprimer nos besoins, nous pouvons éviter

de projeter sur l'autre ce qui nous appartient, ce qui à la longue nous

habitueà vivre une réelle autonomie.

On ne peut pas, aussi, ne pas penser aux propos échangés entre Marshall

Rosenberg et le grand sageThich Nhat Hanh158 sur le lien entre la non-

violence (Mouvement) et la CNV (Pratique), car aucune philosophie et

aucune pédagogie ne peuvent faire l€•conomie de la compl•mentarit•

entre théorie et pratique:

« Vivre l€instant pr•sent en nous reliant ƒ ce qu€il a de vivant en chacun de nous

; Sortir des attitudes d€accusateur ou de victime et d•velopper l€•coute du c“ur,

de la bienveillance pour d•couvrir l€origine des souffrances, les siennes et celles

des autres ; Pratiquer la parole aimante et l€•coute profonde, d•barrass•es de

tous jugements et perceptions erronées ;

• Arroser nos bonnes graines et celles des autres, notammentcelles de bonheur,

et c•l•brer la vie en nous, voir le beau en soi et chez l€autre, rep•rer chaque

occasion d€exprimer ou de recevoir de la gratitude; Ne rien faire si ce n€est par

choix conscient et avec joie r•sonne avec ‘ l€effort juste † fond• sur la

compréhension, qui se nourrit par la joie et le plaisir ; Pratiquer le non-

attachement au résultat, et privilégier la qualité de connexion entre les personnes

à la proposition de solutions ; Commencer par créer un monde non violent en soi

158 Thich Nhat Hanh estmoine bouddhiste zen vietnamien, militant pour la
paix, philosophe, écrivain et poète, fondateur du Village des Pruniers.
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pour vivre des relations harmonieuses et nourrissantes et, pour nous soutenir

dans la pratique, cr•er des structures au service de la vie, une sangha•.»

Liens avec le monde éducatif

Marshall Rosenberg qui a introduit en Europe et en France l€initiation ƒ la

CNV, rappelle dans son ouvrage majeurLes murs sont des fenêtres, que

la Communication Non-Violente est une stratégie éducative à la

disposition des enseignants et éducateurs.159

« Nous constatons une forte augmentation de la violence ƒ l€•cole, face

à laquelle lesenseignants sont souvent tr„s seuls. C€est pourquoi il est

nécessaire de leur donner des instruments, peut-être au travers de formations

à la CNV, pour désamorcer lestensions. Que faire face à desélèves qui

s€entre-d•chirent ou quand l€élève répond en insultant son professeur ?»160

La Communication Non Violente est mise à disposition des enseignants

pour leur donner des outils en vue de gérer les situations de violence.

C€est une des priorit•s du Centre pour la Communication Non Violente :

mieux comprendre les enfants et adolescents et leur permettre de pratiquer

ce processus de communication. L€objectif est non seulement de former

les personnes à la CNV, mais aussi et surtout de les aider à en intégrer les

principes dans les m•thodes d€•valuation, la p•dagogie, les règles de vie

et la mani„re de les appliquer. Marshall Rosenberg parle ‘ d€•ducation

r•ciproque † ou ‘ d€•ducation au service de la vie †.161

159 Le livret pédagogique à disposition des enseignants a pour titreBonnes
pratiques de résolution non-violente de conflits en milieu scolaire. Quelques
exemples.Il est disponible sur le site:

unesdoc.unesco.org/images/0012/001266/126679f.pdf
160 Extrait d€une interviewe de T. Rosenberg par Anna Lietti pour le quotidien
suisseLe Tempsdu 26  janvier 2000 Voir aussi l€interviewe avec l€UNESCO, cf.
Annexes
161 Voir dans la partie Annexes plusieurs documents sur la CNV, notamment:
« Eléments basiques sur la CNV» que nous avons collectés et assemblés avec
l€autorisation de l€Association europ•enne et de T. Rosenberg.
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Marshall Rosenberg a contribu• ƒ la cr•ation d€une douzaine d€•coles

entièrement fondées sur les principes de la CNV en Serbie, en Israël, en

Palestine, en Italie et aux Etats-Unis. Un projet financé par la Commission

européenne entre 1997 et 1999 a permis de mener en parallèle un

programme de formation d€enseignants, d€enfants et de parents en Serbie

(3 écoles), Israël (4 écoles), Territoire Palestinien (4 écoles) et Italie (une

•cole). En France par exemple, elle a fait l€objet de formations et

d€applications dans plusieurs d•partements  ou grandes villes (Seine-

Maritime, Strasbourg, •..)

L€•valuation amontré une réduction de la violence dans les écoles dans

tous les cas, ainsi qu€une am•lioration de l€atmosph„re. La pratique du

processus a stimulé la créativité, chaque classe développant des outils

basés sur la CNV.

Si l€•veil ƒ la non-violence dans les programmes •ducatifs n€existe que

dans un nombre limité de pays et sous forme isolée ou non imposée et non

systématique, la communication non-violente semble r•duire l€agressivit•

des élèves, et la violence échangée entre les élèves. Éducateurs et

enseignants se f•licitent d€avoir adopt• et appris cette technique qui

respectent les besoins essentiels des enfants sans imposer leurs points de

vues ou leurs analyses personnelles, les conflits se raréfiant tout comme

les violences; ils ont apporté leurs témoignages ƒ l€Unesco sur les

résultats obtenus dans les établissements scolaires concernés.

Un développement mondial de la CNV

L€UNESCO a relay• les exp•riences d€•ducation ƒ la non-violence en

publiant récemment des outils pédagogiques, tels cet ouvrage qui

témoigne de divers projets en Europe et en Aise, Afrique et Amérique.

Dans le livret « Bonnes pratiques de résolution non-violente de conflits en
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milieu scolaire» John DanielSous-directeur g•n•ral pour l€•ducation162

au bureau franŒais de l€ONU, rappelle que:

« Le si„cle qui vient de s€achever a connu la guerre la plus d•vastatrice

de toute l€histoire, ainsi qu€une croissance exponentielle de la violence

entre les individus, y compris parmi les jeunes, ƒ l€•cole. Il ne faut pas

considérer la violence uniquement lorsqu€il s€agit de crimes ou d•lits ;

dans les cas plus courants, ƒ l€•cole, il s€agit surtout d€actes d€incivilit•s,

car ce lieu est souvent le théâtre de la déchirure sociale entre les élèves

de milieux privil•gi•s et d€autres provenantde couches sociales

d•favoris•es.(•) L€•cole n€est-elle pas le lieu idéal pour poser les bases

de ce changement dans l€esprit des jeunes ? C€est par l€action de

l€•ducation, entendue dans son sens le plus large •tymologiquement, de

« "tirer hors de" (educere) et de "nourrir"(educare), que nous pouvons

toucher les espritŝ l€intelligence rationnelle, mais aussi celle du c“urˆ

et transmettre les valeurs de solidarité, de paix et de non-violence. Les

méthodes éducatives présentées dans cet ouvrage ont le mérite de

traduire en pratiques pédagogiques actives ces valeurs fondamentales,

pour qu€elles soient connues, mais surtout v•cues dans la classe et en

dehors de celle-ci. »

Ce type de formation peut être mis en lien avec:

-une réflexion pratique et expérientielle d€une autre faŒon d€•valuer qui

ne d•veloppe pas la comp•tition, la culpabilit• ou l€angoisse, ou la

discrimination. Des outils pour repenser et concevoir de façon plus

humaine et plus utile aux parcours personnels d€•panouissement scolaire

les outils d€•valuation permettront d€•viter le d•veloppement de

l€individualisme et le chacun pour soi. Des outils et des ouvrages existent

pour aider instituteurs et éducateurs dans la réalisation pratique de ces

évolutions pédagogiques ;

-d€autres strat•giesƒ mettre en place dans l€•cole d€aujourd€hui et de

demain, que nous d•veloppons dans d€autres parties: réapprendre la

162 Cet ouvrage est consultable sur le site européen de la CNV et il fait partie
d€une mallette p•dagogique ƒ l€usage des enseignants europ•ens
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d•mocratie, •veiller l€enfant ƒ des valeurs •thiques universelles,

r•apprendre la tol•rance dans le cadre d€une la…cit• nouvelle et red•finie

avec l€interculturalit•, promouvoir davantage l€apprentissage du savoir-

être sur le savoir tout court, restaurer une éthique de la citoyenneté

appliquée par la modélisation des adultes et des édiles, mettre en place un

authentique éveil aux valeurs humanistes.

Qu‚est-ce qu‚une culture de la Paix?

Afin de biensérierla d•finition et l€illustration d€un tel objectif ƒ la fois

éducatif et culturel, nous nous sommes appuyés sur les informations

fournis par l€Unesco, et qui proposent une telle explicitation. Une culture

de la paix, quand elle concerne le champ éducatif et enseignemental,  se

d•finit par plusieurs domaines d€actions.Renforcer une culture de la paix

par l€•ducation peut commencerpar la révision des programmes

d‚enseignement afin de promouvoir des valeurs, des comportements et des

modes de viequi vont dans le sens d€une culture de la paix tels que la

résolution pacifique des conflits, le dialogue, la recherche de consensus et

la non-violence.163

Une telle approche éducative pourrait être dictée par les objectifs

suivants:

-Promouvoir le respect de tous les droits de l€homme, car les droits de

l€homme et la culture de la paix sont compl•mentaires : lorsque

l€agressivit• et la violence pr•dominent, il est impossible d€assurer les

droits de l€homme; de la m‡me faŒon, sans droits de l€homme, sous

toutes leurs formes, il ne peut exister de culture de la paix ;

-Favoriser la participation démocratique de tous les acteurs. En effet,

parmi les fondations indispensables à la réalisation et au maintien de la

163 Même si certaines propositions paraissent idéales ou utopiques dans un
monde contemporain tiss• de violences, elles m•ritent d€‡tre pr•sent•es et font l€objet
d€une •ducation dans certains pays et dans les Ecoles Instruments de Paix.
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paix et de la sécurité figurent des principes, des pratiques et une

participation démocratique dans tous les secteurs de la société, notamment

un gouvernement et une administration transparents, la lutte contre le

terrorisme, la criminalité organisée, la corruption, les drogues illicites et le

blanchiment d€argent ;164

-Développer la compréhension, la tolérance et la solidarité.Pour abolir les

guerres, les disputes, les comportements agressifs et les conflits violents,

il faut s€efforcer de transcender et d•passer les images de l€adversaire ou

de l€ennemi par la compr•hension, la tol•rance et la solidarit• entre tous.

Apprendre de toutes nos différences par le dialogue entre les civilisations,

peuples et ethnies, et par le respect de la diversité des cultures est un

processus qui ne peut ‡tre qu€enrichissant•

-Soutenir la communication participative et la libre circulation de

l€information et des connaissances•La libert• de l€information et de la

communication et le partage de l€information et desconnaissances sont

indispensables pour une culture de la paix. En même temps, des mesures

doivent être prises pour contrecarrer la promotion de la violence par les

m•dias, y compris par les nouvelles technologies de l€information et de la

communication‚ ;

-Assurer l€•galit• entre les femmes et les hommespar la pleine

participation des femmes dans la prise de décision économique, sociale et

politique, par l€•limination de toutes les formes de discrimination et de

violence contre les femmes, par l€appui etl€aide aux femmes qui se

retrouvent dans le besoin;

-Promouvoir le développement économique et social durablepar la

r•duction des in•galit•s •conomiques et sociales, l€•radication de la

pauvreté, la sécurité alimentaire durable, la justice sociale, dessolutions

164 Voir « définir une culture de paix» sur le sitewww.unesco.org/cp/et lire
en Annexes: « Comment l€UNESCO d•finit la culture de paix? »
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durables aux probl„mes de la dette, l€autonomisation des femmes, des

mesures spéciales pour les groupes aux besoins particuliers, la durabilité

environnementale.

IV.2.2. Développer l'intelligencedivergente?

Appelée «intelligence fluide» ou «divergente» en opposition aux

schémas classiques et"convergents", cette forme d€intelligence a •t•

mise en valeur par des théoriciens américains comme Torrance. Cette

faŒon de d•finir l€intelligence, et de la mesurer, est peu coutumi„re des

pédagogies classiques ou traditionnelles. Pourtant un certain nombre de

chercheurs américains, belges et canadiens ont insisté sur le lien possible

entre cette forme d'intelligence et le développement d'une attitude

dynamique de la personne: imagination, invention, initiative, résolutions

des problèmes imprévues par les techniques habituelles ou attendues par

l€adulte, sens de l€humour, rapprochements inattendus, capacit•s ƒ

anticiper, sens de l€intuition, conception d€outils nouveaux pour effectuer

des tâches nouvelles, capacit• de s€adapter ƒ une situation nouvelle,

facult• ƒ proposer des activit•s inconnues ou nouvelles dans l€•cole, etc.

Cettecapacit• d€invention et d€imagination pourrait am•liorer l'•ducation

des enfants dans des secteurs variés:

-mathématiques: proposer des résolutions de problèmes non prévues par

l€enseignant ou l€ouvrage sp•cifique;

-poésie et expression écrites: inventer des formes littéraires différentes,

des rapprochements singuliers entre des idées, imaginer des morceaux

poétiqueset sensibles nouveaux et originaux, utilisation de l€humour en

po•sie, de la fantaisie en •criture automatique, capacit•s d€inventivit•

dans desscenariiécrits en rédaction, etc.

-arts visuels: d•tournement de dessins ou d€objets r•utilis•s de faŒon

insolite pour la cr•ation par les •l„ves dans le cadre de l€Art Enfantin;
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-EPS: création de parcours sportifs différents et novateurs, capacité

d€inventer des chor•graphies nouvelles en d•placements corporels sur des

musiques originales.

Les buts de ces pratiques rejoignent un souci d€innovation. Notre objectif

étant de chercher des démarches pédagogiques innovantes pour enseigner

les valeurs morales ou l€•veil •thique dans les classes franŒaises, cette

idée d'intelligencefluide rejoint forcément ce type depratiques. Comment

définir les objectifs de ces situations pédagogiques mises en scène sous

forme d€exercices p•dagogiques pratiques et r•guliers?

-Etre capable d€exprimer sa singularit• ou sa diff•rence vis-à-vis d€un

groupe sans sefaire rejeter en restant accepté des autres.

-Favoriser le respect mutuel entre enfants du  même âge, surtout chez les

plus âgés (9 à 12 ans)

-Mettre de la distance par le jeu vis-à-vis d€une situation difficile ou

intolérable afin de mieux rechercher un ou des solutions quant à ces cas

individuels ou collectifs.

-Permettre ƒ des jeunes •l„ves de s€engager personnellement et de

« prendre des risques» en communauté scolaire, en mettant en valeur

l€une des exp•riences d€un •l„ve particulier.

-Mettre en valeur et faire partagerdes éléments de vie privée ou commune

que les enfants ne partageraient pas seuls avec les autres.

Il s'agit donc de proposer des pratiques nouvelles en développant des

champs d€•veils nouveaux, •veil au merveilleux, d•velopper l€intelligence

fluide autant que la convergence, et de pr•f•rer donner envie d€apprendre

plut•t que d•velopper la comp•tition, d•velopper autant l€‡tre int•rieur et

la conscience  quel€‡tre ext•rieur et social. Cela implique de favoriser la

participation des élèves à la construction de la réflexion morale par leur

expression et l€•mergence de questions d€enfants qui ne sont pas

spontanées, et nécessitent une ouverture et un engagement des élèves,

mais aussi une prise de risque chez l€enseignant, ce qui n€est pas courant

dans la pédagogie française classique ou traditionnelle. Cela nécessite une

•volution de la conception et de l€application de la fonction d€autorit•, qui
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a besoin d€‡tre r•nov•e, repens•e et reformul•e, et appliqu•e dans un tout

autre esprit magistral dans la relation entre enseignants et élèves, mais

aussi entre administrateurs et enseignants.

IV.3. Éducation, spiritualité & spiritualité laïque

Pourquoi ce choix de proposer un lien entre «spiritualité », «laïcité», et

« éducation» ?

Le mal-être social et psychologique de notre société peut être considéré

comme un «déclencheur» pour un éducateur et un formateur qui souhaite

pr•server toute une g•n•ration d€enfants ƒ cette propension ƒ la tristesse

d€un monde d€adultes qui, pour la plupart d•tiennent le record dumonde

du pessimisme. Réenchanter  le "vivre ensemble" dans un pays qui

d•tiendrait le record d€Europe de la consommation de tranquillisants et de

neuro-leptiques: l€•cole et l€•ducation n€a-t-elle pas pour mission de

« socialiser» le mieux possible des «petits d€homme» dont la vocation

d€‡tres humains reste anthropologiquement de vivre en soci•t•,

politiquement de vivre en solidarité, et spirituellement de vivre en paix?

Dans une société traversée par le consumérisme sans fin, le chacun pour

soi, et l€individualisme ƒ tous crins favoris• par des liens de vie et des

choix politiques et •conomiques ultralib•raux, l€•ducateur d€aujourd€hui

ne doit-il pas guider ses élèves vers des valeurs humaines empreintes de

générosité, de solidarité, mais aussi de non-violence et de paix ? Valeurs

toutes favoris•es par la construction d€une ‘spiritualité† o• l€importance

des valeurs humainesl€emporteraitsur les valeurs transcendantes bien

sûr, mais surtout sur les valorisations marchandes, la télécratie, et le tout-

tout de suite favorisant le r„gne de l€enfant-roi ou le culte de la surface et

du clinquant au d•triment de la profondeur et de l€humanisme.

Les difficult•s des enfants ƒ l€•cole, renforc•es par une •valuation qui

favoriserait la compétition et la comparaison, les violences échangées



Universit€ Rennes 2.Th•se : Le probl€me de l•‚ducation morale / Guy Lheureux, 2012
229

entre enfants, l€absence d€•thique scolaire humanisante, l€absence de

formation adapt•e aux probl„mes sociaux d€aujourd€hui (ce n€est pas en

supprimant la formation des maŽtres que l'on a permis d€apprendre aux

enseignants la gestion non-violente des conflits), et la gestion

administrative pyramidale des structures scolaires, et l€absence de

relations parents-enseignants fondées sur laphilia et l€empathie, la

restriction des aidesspécifiquesaux plus démunis de nos enfants, ont

construit dans l€•cole d€aujourd€hui une atmosph„re de mal-être et de

souffrance, avec des sentiments d€impuissance et de ras-le-bol qui

pr•jugent mal d€un avenir radieux et serein de l€•cole franŒaise.

L€introduction d€une meilleure atmosph„re, depratiques nouvelles

favorisant une vraie spiritualité laïque  et un mieux- ‡tre social de l€enfant

et  du maître pourraient-il s permettre une forme de «réenchantement de

l€•cole» : n€est-ce pas un pari et une utopie sérieuse qui donnent  envie

d€agir et de redéfinir, dans un climat de coopération et de débat

démocratique réel, les valeurs minimales auxquelles tout esprit

républicain et démocratique est attaché?

La vie professionnelle d€aujourd€hui avec les difficult•s dues au ch•mage

grandissant, la vie économique et les liens entreprenariaux non

administrés par une authentique éthique  du respect et de la

reconnaissance de chacun dans les relations au travail, une vie sociale

difficultueuse qui emp‡che les parents de bien s€int•resser et de suivre

positivement la scolarité de leurs enfants, une société qui privilégie la

rentabilité sur le mieux-être, et qui favorise les résultats chiffrés sur le

bien-être des personnesˆ engendrant un mal-être au travail de la masse

laborieuse adulte, une administration et une politique quiont montré en

exemples et en modèles l€avoir sur le savoir-‡tre, la possession et l€argent

sur le désir de justice et d'égalité, tous ces facteurs économiques et ces

crit„res sociologiques favoriseraient davantage l€individumachina

economicaperformant que l€‡tre social •panoui.



Universit€ Rennes 2.Th•se : Le probl€me de l•‚ducation morale / Guy Lheureux, 2012
230

Une école en bonne santé peut-elle influencer positivement la société?

L€•veil ƒ une certaine ‘spiritualité», c'est-à-dire à une découverte de

notre richesse intérieure (qui nous précède, selon les philosophies

asiatiques), une prise de conscience de la priorité de nos besoins  basiques

sur les désirs sensoriels stimulés par une société de consommation non-

réjouissante, ne représente-il pas un authentique pari qui mérite d'être

tent• ? Si l€•cole allaitmieux, les adultes n€iraient-ils pas mieux?

Une école en bonne santé ne peut-elle aider à guérir et à évoluer une

société adulte en mal-être? L€am•lioration des individus scolaires,

l€•panouissement des plus petits ne peut-elle essaimer son bien-être sur la

soci•t• qui l€entoure? Cette raison utopique et empirique issue d€une

philosophie de la vie charg•e d€espoir ne peut-elle pas faire l€essai d€une

transformation et d€une •volution de son •cole et de ses •ducateurs?

IV.3.1. Une dimension spirituelle de l'éducation scolaire ?

La spiritualité laïque est souvent perçue comme une conception, un travail

sur soi ou «ascèse», un «cheminement» personnel, le terme laïque, en

excluant les aspects religieux, sous-entendrait alors que cette conception

ne se définit pas de manière «collective» comme toute religion ou toute

•glise le suppose, ces deux termes renvoyant ƒ la pr•sence d€une

communauté. (De plus, selon certains sociologues, la spiritualité

organisée des religions  subirait aujourd'hui l'effet de l'individualisme de

l'époque contemporaine). D€apr„s un sondage national r•cent165, les

FranŒais placent l€amour, les valeurs morales, mais aussi le sentiment

de« vie intérieure», «beauté de la nature» ou encore «sagesse» comme

valeurs «liées àune pratique régulière de la spiritualité». Les valeurs

165 Enquête BVA réalisée pourPsychologies Magazineen 2008.
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citéesle plus souvent sont: les valeurs morales  (31%), l€Amour  (29%), la

Vie intérieure (28%)  et la Beauté de la Nature (26%). Ce type de sondage

ne nous renseigne pas forcément sur le sens queles sondés investissent

dans ces mots, mais tend ƒ renforcer l€id•e d'une demande soci•tale de

restauration de la morale et d€une r•surgence de la spiritualit•, sans pour

autant être relié à un dogme ou une religion.

L€•cole est une institution qui peut accueillir une telle demande, on peut

considérer comme un sanctuaireoù la démocratie et la laïcité ne seraient

pas incompatibles avec une «spiritualité» (laïque et philosophique)car

l€•cole apprend ƒ faire respecter la nature, la vie, la sant• :

.

-les pédagogies orientales développent une spiritualité éducative, telles les

pédagogies proposées par les philosophes Krishnamurti, Tagore, ou

Aurobindo ;

-les pédagogies alternatives, comme celles de Freinet, de  Steiner ou

encore de Montessori développent des éveils spiritualistes et une

éducation du c“ur, et de la sensibilit• ;

-les pédagogies humanistes comportentde factoune dimension spirituelle

implicite, en plaŒant l€homme au centre comme valeur sacr•e.

Cette spiritualitépourrait contribuer à reconstruire l'éducation morale

dans notre système éducatif, en l'articulant à nos principes laïques. Au-

delƒ d€une forme empirique de la justification d€un rapprochement entre

éducation laïque et spiritualité laïque, il est peut-être temps, pour

remplacer l€ancienne morale traditionnelle, et enrichir l€•thique minimale

présentée plus haut, de proposer une éducation qui intègre notre

dimension spirituelle et l€associer ƒ cette valeur non n•gociable de la

laïcité entière et pleine, chargée de tolérance et de bienveillance et dont

nous pourrions revendiquer non seulement l€exemplarit•, mais aussi
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l€universalit• possible, dans le sens de la grandeur que Pena-Ruiz

notamment a promu pour la laïcité française.

Cette laïcité ne suffit pas àpenser la complexité d'une mission éducative.

Réduite à elle-même, quelle que soit son exemplarité, elle donne de

l'école une vision rigide et malgré tout aujourd'hui dépassée. Notre thèse

est que l€•thique d€aujourd€hui pourrait s€enrichir de spiritualité pour la

philosophie scolaire de demain:

« La r•flexion permettant de donner du sens ƒ la mission de l€•cole est

bien d€aller au-delƒ de la morale de l€•cole primaire d€antan et de la

déontologie scolaire•Il ne paraŽt plus •trange de r•fl•chir ƒ  la

dimension spirituelle et artistique de l€aventure humaine dans notre

école.»166 .

Ce serait aussi nourrir la réflexion sur la laïcité et revivifier le concept de

démocratie, car ainsi que le rappelait Reboul dans la réflexion sur la

rénovation des valeurs humaines et démocratiques, une société et une

culture peuvent s€ouvrir sans disparaŽtre:

« il est des cultures et des philosophies qui ont su s€ouvrir et changer

sans se d•truire, comme la n•tre, ƒ la condition de ne pas s€enfermer

dans la haine, la peurou la violence».167

IV.3.2. Ne pas confondre spiritualité et religion

Voici pour commencer quelques citations suggestives :

-Penaz-Ruiz : « Les religions ne représentent d'ailleurs qu'une figure

parmi d'autres de la vie spirituelle, et il convient de rompre avec le

préjugé qui leur en attribue le monopole.»168

166 Allieu, N. (1998).La„cit€ et culture religieuse • l‚€cole.Paris : éditions ESF
(p.110).
167 Reboul, O. (1992).Les valeurs • l‚€cole.Paris : PUF.
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-Gide: « Nombreux sont ceux qui confondent mysticisme et spiritualité,

et qui croient que l'homme ne peut que ramper, si la religion ne le soulève

; qui croient que seule la religion peut empêcher l'homme de ramper.»169

-Comte-Sponville: « Ne confondons pas la religion et la spiritualité. La

religion est une forme de spiritualité, mais ce n'est pas la seule. Il suffit de

prendre un peu de recul, aussi bien dans le temps, du côté des grandes

sagesses grecques, que dans l'espace, du côté de l'Orient bouddhiste ou

taoïste, pour découvrir qu'il a existé, et qu'il existe encore, d'immenses

spiritualités qui ne sont en rien des religions (des croyances en un Dieu).

Ce que je cherche, dans mes livres, c'est justement cela: une spiritualité

laïque, une spiritualité sans Dieu. C'est ce qu'on appelle

traditionnellement la sagesse, qui m'intéresse davantage que la

sainteté.»170

-Delcambre171: « L'exemple d'un Mahatma Gandhi ou celuid€unDalaï

Lama sont valoriséspar l€Occident  parce qu€ils incarnent une  spiritualité

universelle  qui privilégie la non-violence et la compassion. Mahomet

aura toujours du mal à être considéré par les non-musulmans comme un

vrai  Dieu».

-Satyananda Paramahansa, dans son livre172 : « Le terme spirituel n€a

aucun rapport avec la religion, le mysticisme, ou le spiritisme, et si vous

le concevez dans ce sens, il faudra modifier votre concept de la

spiritualit•. L€adjectif spirituel qualifie une transformation du mental

inférieur par laquelle on acquiert la capacité de percevoir des niveaux de

conscience supérieurs et plus subtils.»

168 Pena-Ruiz / "Oser réaffirmer la laïcité", article de Libération (23 avril2004).
169 André Gide :Journal 1889-1939.
170 Comte-Sponville / Interview à "Sélection du Reader's Digest", mars 2005.
171 Anne-Marie Delcambre  inL'islam des interdits(2003).
172 cf. (1984).Swara Yoga, une science tantrique: le cerveau respire.Genève :
Editions Satyananda-Shram (p.121).
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-Roland Rech, Moine zen et écrivain173 : «En disant que dans spiritualité,

il y a esprit, et ce que nous faisons, la manière dont nous vivons, le monde

que nouscr•ons ƒ travers notre mani„re d€‡tre, c€est le reflet de notre •tat

d€esprit et il est extr‡mement important d€‡tre capable d€observer son

esprit, de voir dans quel esprit on agit, de comprendre que les problèmes

de violence, ce n€est pas les autres, c€est en nous-mêmes que cela existe,

par le fait que nous sommes souvent trop avides, identifiés à un petit ego

qui donc voyant l€autre comme menaŒant, devient alors agressif d„s qu€il

se sent frustr•, contrari•, intol•rant, etc. • Notre esprit aussi c€est cequi

nous fait également consommer, or si nous ne sommes pas en contact

avec une spiritualité profonde, qui donne sens à la vie, et bien nous avons

tendance notamment à chercher des compensations, parce que nous ne

sommes pas heureux» (...) «On va chercher des compensations dans la

consommation, cela va alimenter notre avidité et aura des répercussions

sur la vie sociale, la vie •conomique, l€accroissement des in•galit•s avec

des gens qui s€enrichissent de plus en plus et d€autres qui deviennent

misérables.»

La spiritualité, cela veut dire que nous sommes responsables de tout cela,

car le monde est le reflet de notre esprit. Chacun a un pouvoir dans ce

monde. Ce pouvoir n€est pas confisqu• par les politiques, il n€est pas

confisqué par les faiseurs de morale. « C€est un pouvoir qui r•side en

l€esprit de chacun puisque c€est ƒ partir de l€esprit de chacun que le

monde est ce qu€il est.»

Il existe dans notre société un besoin d'une régénération de la spiritualité

hors des dogmes des religions établies. Selon Matthieu Ricard par

exemple, interprète français du14e Dalaï-lama, très attaché à la notion de

« spiritualité laïque», le Dalaï-lama déclare que:

173 C€est dans l€•mission t•l•vis•e dont le titre est ‘Quelle spiritualité pour
l€an 2000† que ce moine bouddhiste, Roland Rech, interrog• par l€UBF (Union des
Bouddhistes de France) propose cette définition le dimanche 2janvier 2000, voir:

http://www.bouddhisme-france.org/archives/voix_bouddhistes/transcripts/000102_rech
_sponville.htm
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« la religion est unchoix personnel et que la moiti• de l€humanit•

n€en pratique d'ailleurs aucune etqu'en revanche les valeurs d€amour,

de tolérance, de compassion prônées par le bouddhisme concernent

tous les humains, et cultiver ces valeurs n€a rien ƒ voir avec le fait

d€‡tre croyant ou non.»174

Les liens entre philosophie et spiritualité laïque existent depuis

longtemps. Depuis la naissance de laphilosophie, certains revendiquent

leur spiritualité sans appartenir à aucune religion : ils expriment, par

exemple, une pr•f•rence pour l€humanisme (pouvant relever de l€ath•isme

ou non).

A partir de la seconde moitié duXXe siècle se développent des approches

spirituelles non religieuses, parmi lesquelles une mouvance qui s€intitule

« spiritualité laïque». La spiritualité laïque se présente comme une vision

universelle de l'intuition spirituelle propre àchaque être humain, intuition

qui peut être définie comme un ressenti d'unité avec la totalité et une

perception d'un état de détachement.

La spiritualité laïque se dit non dogmatique, non sectaire et ouverte au

débat et à l'élaboration progressive d'unesociété plus unie et partageant

des valeurs communes.Sous l€apparente dualit• ‘sujet-objet» ou

« matière-pensée», la vision spirituelle de l'existence dit que «tout est

un †. Ainsi l€homme qui cr•e la dualit•, alors qu€elle se r•v„le ‡tre une

illusion, complique le monde: c€est pourquoi nous vivons

intellectuellement dans la confusion, et affectivement dans la frustration.

174 et d€ajouter dans l€interviewe relat•e dans le num•ro 56 deNouvelles clés
« La spiritualité laïque intéresse le Dalaï-lama, pourqui elle concerne au moins la
moitié de l'humanité. De plus en plus de gens n'entretiennent plus le moindre rapport
avec la religion de leurs ancêtres lors qu'ils continuent évidemment à avoir grand
besoin de tendresse, de rapport compassionnel, de tolérance, d'amour• car ce sont lƒ
des dimensions vitales de la vie humaine»
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Simone Weil a rapproché la spiritualité laïque de la philosophie de la vie

en rappelant que les vertus laïques comme «l€attention ƒ l€autre» et la

compassion, sont des attitudes individuelles qui ne doivent rien à aucun

dogme :175

« Les malheureux n€ont pas besoin d€autre chose en ce monde que

d€hommes capables de faire attention ƒ eux. Faire attention ƒ un

malheureux est une chosedifficile ; c€est un miracle. (...) Etre capable

de lui demander: « quel est ton tourment? † c€est savoirque le

malheureux existe, non comme une unité dans une collection, non

comme exemplaire de la catégorie sociale étiquetée «malheureux»,

mais en tant qu€homme, exactement semblable ƒ nous, qui a •t• frapp•

un jour d€une marque inimitable par le malheur.»

Ce regard est d€abord un regard attentif, o• l€–me se vide de son contenu

propre pour recevoir en elle-m‡me l€‡tre qu€elle regarde tel qu€il est,dans

toute sa v•rit•. Seul en est capable celui qui est capable d€attention. La

spiritualité exprimée par Simone Weil176 est certes tout-à-la-fois laïque et

religieuse: religieuse dans le sens de ce qui relie et qui crée un lien entre

la vie du corps et celle suppos•e de l€esprit, la…que dans le sens o• elle

renvoie à «la profondeur de la vie ordinaire».

Karlfried Durckheim, professeur allemand de philosophie, diplomate

écrivain et psychologue, encore appelé le «Sage de la forêt Noire», a

effectué unesynthèse entre la mystique chrétienne, les philosophies

orientales, les thérapies occidentales et la méditation japonaise, en

insistant sur «l€importance de l€exp•rience v•cue». Confronté plusieurs

fois ƒ la mort et ƒ l€angoisse de la disparition entre 1944 et 1989, il fera

l€exp•rience d€une vie plus vaste, ‘celle d€une pl•nitude doubl•e d€une

sérénité» qui le marqueront tout au long de son existence. Envoyé au

175 Attente de Dieu(1966).
176 S. Weil est une philosophe franc-autrichienne agrégée et décédée à 30ans.
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Japon comme ambassadeur, il y pratique la méditation, et découvre «la

culture du silence» :

« la vraie religiosit• n€est pas bas•e sur la foi, mais sur une exp•rience

souvent personnelle.»177 Selon Karlfried Durckheim, l€exp•rience

mystique peut donc ‡tre naturelle c€est-à-dire inhérente à la vraie nature

de l€homme et le quotidien v•cu comme un exercice spirituel. Cette

expérience sans dogme et sans pensée spéculative conduit le philosophe à

proposer ƒ ses •l„ves et aux visiteurs d€exp•rimenter l€assise silencieuse

et la m•ditation qui ne sont pas le contraire de l€action. Au sein de l€•cole

de th•rapie initiatique, il leur propose d€essayer ce travail sur la tenue, la

forme et la respiration, pour réconcilier le quotidien et la

spiritualité: « L€attitude m•ditative  est li•e ƒ l€action. Qu€il s€agisse de

marcher, de se laver d€•crire une lettre ou de parler ƒ quelqu€un, il y a

dans ces actions un but profond  la possibilité donnée à notre essence de

se manifester dans notre mani„re d€‡tre.»178 Dans le LivreHara, centre

vital de l‚homme, il explique à ses concitoyens que «ce qui manque le

plus ƒ l€homme actuel, c€est le calme int•rieur, la s•r•nit• et la joie de

vivre ».179

L€objectif spirituelde ce type d'exercices correspond, pour Foucault à

« une certaine mutation, une certaine transfiguration d'eux-mêmes en tant

que sujets, en tant que sujetsd'action et en tant que sujets de

connaissances vraies».180 Le but de ces exercices n'est pas la simple

maîtrise du corps ou de l'esprit de l'individu mais vise plus profondément,

encore une fois, latransformation. Cet «ascétisme» peut être illustré de

177 Extrait d€un article de Florence Quentin, dans une revue r•cente de ‘le
Monde des Religions» où un portrait de Karlfried Durckheim est proposé dans la
série «les Maîtres Spirituels» : voir pages 56/57 le reportage intitulé «Karlfried
Durckheim, le philosophe zen» (mensuel de nov.- déc. 2010).
178 C€est ce qu€il explique dans son ouvrage(1989).Le son du silence.Paris :
Editions du Cerf.
179 (1993).Hara, centre vital de l‚hommeParis : Courrier du Livre. Il a fondé
en France un centre, tenu par J. Castermane, qui propose encore aujourd€hui des
exercices de méditation sans objet particulier: voir son ouvrageLe centre de l‚Žtre
chez Albin Michel (1992).
180 Foucault, M.  (2002).L‚Herm€neutique du sujet. Paris : Gallimard & Seuil.
(p.211).
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toute une palette d€exercices qui, ensemble, luttent contre notre égo(-

centrisme) et enrichissent la vie int•rieure pour atteindre l€objectif

spirituel: mémorisation de principes, méditations, examens de

conscience, pratiques respiratoires ou gymniques, mises en situation

réelles, attitudes de vie, exercices yoguiques, pratique zen, etc.

C'est ce que Michel Foucault appelle «l'effet de retour» de la vérité sur le

sujet. La pratique de la spiritualité implique et provoque une altération

(positive) de l'être. Elle est donc transformation (changement physique et

moral) et en plus une« transfiguration du sujet».

Cette spiritualit• n€est donc pas forc•ment religieuse. Cette ‘expérience

intérieure», montre aussi que l'athéisme le plus radical n'est pas étranger

ƒ la spiritualit•. L€exemple propos• par Maurice Bataille sur la pratique

artistique contemporaine, à certains égards, est proche de l'expérience

spirituelle: car elle n'est pas seulement productions d'objets esthétiques,

mais induit une transformation des modes d'être, des «formes de vie», du

ressenti intérieur qui change notre vision du monde.

La connaissance spirituelle est un processus de transformation impliquant

obligatoirement l'être entier et concernant la vie dans sa totalité (comme

l'écrit justement Marie-Magdeleine Davy.181) Car la respiration ne

concerne pas seulement le corps, dans les exercices. Le souffle est

toujours présent et ne fait qu'un avec la vie humaine. Toute spiritualité a

finalement le but commun qui serait selon Hadot182 le suivant: « atteindre

au niveau d'un moi supérieur qui voit toutes choses, dans la perspective de

l'universalité et de la totalité, qui  prend conscience de lui-même comme

part du cosmos, qui embrasse alors la totalité des choses».

« Qu€est-ce que la sagesse, si ce n€est une spiritualit• la…que» écrit

Comte-Sponville en fin de son ouvrage surLa sagesse des Modernes,

précisant aussi183: « Ne pas croire en Dieu, cela n€oblige pas ƒ renoncer ƒ

181 Davy, M-M. (2004).La connaissance de soi. Paris : PUF. (p.22).
182 Hadot, P.(2001) La philosophie comme manière de vivre. Paris : Albin
Michel. (p.141).
183 Comte-Sponville, A.(1998).La sagesse des Modernes.(avec L.Ferry. Paris :
Plon.
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toute vie spirituelle, ni même à toute expérience mystique, lapreuve en

est bien l€existence d€une mystique bouddhiste».

En 2006, le philosopheAndré Comte- Sponville relance l'idée d'une

spiritualitéathée184. Comte-Sponville décrit précisément son point de vue

sur les religions dans la première partie de son livre. Il insiste sur deux

aspects d'une religion : l'appartenance à une croyance basée sur un sacré

tabou, et la communion entre membres partageant les mêmes valeurs,

l'athée peut se passer de la croyance, mais éventuellement rester fidèle

aux enseignements éthiques de la religion et continuer à appartenir à sa

communauté. Il argumente en faveur de la tolérance vis-à-vis de la

religion en tant que croyance individuelle et communauté de valeurs et de

pratiques, tant qu'elle reste laïque et qu'elle respecte la liberté individuelle

de croire ou de ne pas croire :

« Pourquoi ai-je écrit ce livre ? Au fond, pour trois raisons. La

première est que depuis très longtemps, je m'intéresse à la spiritualité, et je

voulais montrer que pour les athées, cette spiritualité est importante aussi.

Autrement dit, on aurait tort de penser que la spiritualité est réservée aux

croyants. Les athées n'ont pas moins d'esprit que les autres. Pourquoi

auraient-ils moins de vie spirituelle ? La deuxième raison est que je

voulais combattrece retour du fondamentalisme, de l'intégrisme, de

l'obscurantisme, du fanatisme. Troisième raison : je voulais montrer que

l'on pouvait combattre ce fanatisme sans tomber dans la haine

antireligieuse. Je voulais montrer qu'être athée, ce n'était pas avoirla haine

de la religion, que c'était simplement vivre autrement sa spiritualité et que,

de ce point de vue, le conflit n'oppose pas du tout les croyants et les

incroyants. Le conflit oppose les esprits libres, ouverts, tolérants d'un côté,

qu'ils croientou pas en Dieu, et les esprits dogmatiques ou fanatiques de

l'autre.»

L'auteur se dit d'éthique chrétienne, il argue que la plupart des valeurs

sont universelles entre toutes les religions et les philosophies et qu'elles

peuvent constituer un socle communƒ l'•thique ath•iste ou ƒ l€•thique

184 Comte-Sponville, A. (2006).L'Esprit de l'athéisme(p.4).
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tout court.  Mais de nombreuses questions d'éthique sociale telles

l'avortement, l'homosexualité, la place de la femme dans la société, la

science et la religion, ne sont pas développées.

C'est J. Krishnamurti (1895-1986) qui peut être considéré comme le

premier maître spirituel laïc. En effet, il ne cessa de parcourir le monde

pour dispenser à tous un message de sagesse et pour encourager les

hommes à se libérer de toute croyance. Sage de renommée internationale,

ses conférences et écrits sur la liberté, la souffrance, le désir, l'amour, la

mort, la créativité, la méditation restent, pour des millions d'auditeurs et

de lecteurs, une source vive d'inspiration. Environ vingt-cinq ouvrages de

J. Krishnamurti ont été publiésen France.Dans son ouvrageSe libérer du

connu185 Krishnamurti insiste sur le fait que l'homme en cage, prisonnier

des dogmatismes et des conformismes de pensée, est une ombre illusoire.

De l'exigence spirituelle présente de façon plus ou moins confuse dans

chaque être humain, jusqu'à cette authentique libération, nous sommes

conviés ici à parcourir toutes les étapes : se connaître soi-même,

surmonter la peur, découvrir peu à peu le silence et la plénitude. La

liberté, «c€est un •tat d€esprit, non le faitd€‡tre affranchi de quelques

chose; c€est un sens de la libert•; c€est la libert• de douter, de remettre

tout en question; c€est une libert• si intense, active, vigoureuse, qu€elle

rejette toute forme de suj•tion, d€esclavage, de conformisme,

d€acceptation. » Krishnamurti n'a cessé de souligner la nécessité de se

connaître soi-même, si l'on veut pouvoir comprendre les racines

profondes des conflits communs à l'individu et à la société, car nous

sommes le monde et c'est donc notre chaos personnel qui està la source

du désordre général. Cette spiritualité effectue un retour aux racines de la

tradition philosophique dont elle renoue avec tous les thèmes, sans passer

par les probl•matiques •labor•es dans l€institution. Il est donc possible de

jeter un regardneuf sur notre propre tradition et la redécouvrir.Il s'agit de

la question du sens de l€existence. Se d•veloppe depuis les ann•es 1970

185 Krishnamurti(1969).Se libérerdu connuParis : Editions Le Livre de
Poche-Stock.
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un engouement social pour l€analyse transactionnelle, la m•ditation, les

exercices respiratoires de relâchement. Ce mouvement vers un vouloir

mieux-être, un travail intérieur, une unification de la personne, ce travail

sur soi, ce «d•passement de l€ego», ces exercices pour «être mieux

intérieurement» sont les maîtres-mots de cette spiritualité. Schlegel,

sociologue des religions, définit cette spiritualité comme «une

philosophie au sens d€une mani„re de vivre, une exp•rience v•cue, une

attitude ou un comportement dans la vie quotidienne»186, une pratique

des vertus. Il rejoint Schopenhauer: « cette philosophie peut même

apprendre ƒ supporter la vie, ƒ r•sister ƒ l€adversit•.»187

IV.3.3. Y a-t-il du « sacré‹ dans l€„ducation?

Si le terme de sacré est défini comme renvoyant à une forme d'attention et

de respect, plusieurs référents peuvent être ici évoqués: le sens laïc du

sacr•, le respect qu€il sous-entend, et l€interdit auquel il renvoie dans la

vie de tous les jours.

-d‚une part le concept de sacr€ a construit un sens ‡plus laïque» depuis
les années 1960 à 1980.

Des scientifiques insistent surla «permanence du sacré». Par exemple

Jean-Pierre Dupuy en perçoit la marque188 dans plusieurs phénomènes

sociaux. Dans ces faits de civilisation, il voit l€attachement profond•ment

inscrit d€un besoin de la soci•t• qui t•moigne ainsi de son besoin de

quelque chose d€ext•rieur au monde social, sans lequel celui-ci court à sa

perte et à sa désagrégation. Ainsi, le sacré fonde tout-à-la-fois le respect et

l€interdit. Que dire de la r•action d€une jeune fille ou d€un enfant dont le

corps est effleuré ou touché sans leur accord? «M‡me loin de l€horizon

gravissime du viol, le geste signifie déjà une prise de possession  de ce

que l€on nommait autrefois» le sanctuaire de la personne» écrit Jacques

186 J.L.Schlegel, extrait de l€article ‘La sagesse des laïques au secours des
modernes» (2006) in le dossier «La qu‡te d€une spiritualit• sans Dieu». Le monde
des Religions, 20.
187 Schopenhauer, A. (2001).L‚Art d‚Žtre heureux. Paris : Seuil.
188 Dupuy, J-P. (2010).La marque du sacré.Editions Carnets Nord.
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Le Goff, dans un éditorial de Ouest-France189. L€anthropologueMaurice

Godelier considère que le sacré est au fondement de la société. Il est

agnostique et il refuse l€identification du sacr• et du religieux: « Est sacré

ce que l€on ne peut ni vendre ni donner, mais qu€il faut garder pour le

transmettre comme supportd€identit•»190 (le religieux n€en est donc

qu€une forme). On ne touche pas au respect sans toucher ƒ ce qu€il appelle

« l€essentiel† ; rien d€•tonnant ƒ ce que le terrain des deux tours jumelles

de New York ait pu être intronisé «espace sacré» après le11 septembre

2001, comme pourraient l€‡tre par exemple le camp de Nuremberg ou

d€Auschwitz, ou encore notre monument de l€Arc de Triomphe.

Infiniment respectable, car ne pouvant ni être acheté, ni vendu.

Pour Reboul, l€•ducation conduit forc•ment au sacr•,car elle pose et vise

des valeurs humanistes: « •duquer, c€est apprendre ƒ respecter les droits

d€autrui, de la collectivit• et enfin les droits de l€homme, qui transcendent

toute collectivité: c€est initier ƒ ce qui demeure, au-delà de toutes les

variations culturelles ou religieuses, sacré.»191. L€•ducation touche au

sacré, non religieux mais le sacré de la culture, de la raison et de

l€homme: ici l€humanisme est donc pos• comme socle, fin et certitude

première transcendance culturelle: « notre engagement classique et

humanisteest indéniable; mais il n€y a pas de philosophie sans

engagement».

C€est aussi l€avis de Houssaye: « A partir des valeurs, on voit donc

l€humanisme d•finir ƒ la fois le sens de l€•cole, le contenu de l€•cole et la

pédagogiede l€•cole. Sur une base d€un lien indissociable entre rationnel

et sacr•, le but de l€•ducation devient clair et absolu: transmettre et

permettre d€acqu•rir les valeurs universelles et l€h•ritage culturel. Le

respect d€un h•ritage et l€•veil d€une conscience ne vont pas l€un sans

l€autre.»192

189 « Le sacré a toujours du sens » éditorial du 29 décembre 2010 dans le
quotidien Ouest-France, par Jean Le Goff, professeur de Droit public (Brest).(p.1).
190 Maurice Godelier: Au fondement  des sociétés humaines.Paris :
Flammarion.
191 Reboul: Les valeurs de l‚€ducation.(pp.114-115)
192 Valeurs et Education in(1999) Education et philosophie: approches
contemporaines.Paris : ESF.
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Toute forme de conscience écologique et qui souhaite le maintien de

l€homme sur la plan„te terre sera persuad•e naturellement que la Terre est

un trésor et doit être sauvegardé comme quelque chose de «sacré». Cette

idée devrait être partagée par les enseignants qui, formant la première

conscience •cologique de l€enfant, apprennent ƒ leurs •l„ves le respect de

la nature. Le respect de la nature est rappelé officiellement: l€‚tat et

l€‚ducation Nationale en parlent. Dans de nombreux ouvrages de sciences

et technologie ƒ l€•cole, le respect de la nature fait maintenant l€objet de

plusieurs leçons et figure aussi dans les objectifs stipulés par les

Instructions Officielles.

C€est aussi la soci•t• humaine qui est sacr•e.C€est ce sacr• qui, d•plac•

sur l€enfant, interdit qu€on frappe un enfant: c€est bien le d•placement du

sacré sur la personne qui interdit le recours aux châtiments corporels.

Reboul souligne que, sans le sacr•, une morale n€est pas une morale: pour

que chacun respecte chacun, ne faut-il pas admettre, au-delà de la

solidarité du groupe, une valeur sacrée qui concerne tous les hommes : la

valeur des hommes?

V.3.4. Problème de conceptualisation du concept de spiritualité

laïque

La relation de la spiritualité avec le monde de la religion ou les aspects

d€une croyance (d•finition classique de la spiritualit•)a conduit quelques

auteurs à considérer le concept de «spiritualité laïque» comme un

« oxymore».193 Exemple est donné par Catherine Kintzler quiprétend

que «parler de spiritualité laïque serait un contresens, car ce serait situer

la pens•e la…que sur le m‡me plan qu€une croyance religieuse.»194

193 L€exemple leplus connu et le plus répété serait celui du « mariage de la
carpe et du lapin†. Cette antinomie de l€alliance ‘incongrue» de deux mots renvoie-
chacun pris séparément- à des sémantiques contradictoires.
194 Catherine Kintzler: « la la…cit• n€est pasun courant de pensée comparable à
une religion, ƒ un corps de doctrine, c€est avant tout un mode d€organisation
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La spiritualité  renverrait, dans sa racine latinespiritus,étymologiquement

à trois sens différents: souffle, esprit et aspiration.Un des sens les plus

vulgaires despiritusest l€air ou  le souffle:

Dans ces deux définitions, le sens de la spiritualité pourrait paraître

profond: l€air, cet ensemble dans lequel nous baignons tous et qui nous

relie les uns aux autres, sans exclure personne. Le souffle, quant à lui, est

le Šmouvement‹ de l€air, sans lequel il n€y a pas de vie ni d€•volution

possibles. Le souffle, en particulier et de façon plus spécifique encore

Šl€inspiration‹ et Šl€aspiration‹: la spiritualité ce serait aussi quand nous

inspirons quelque chose de plus grand que nous, comme l€air qui nous

entoure, plus grand que nous et qui nous relie tous, dans lequel nous

baignons tous. L€autre sens despiritusest l€esprit. Pour certains penseurs,

le but de la spiritualité est l'éveil de l€esprit  expliqu• commel'accession à

un état de conscience amélioré et durable. Laliberté, le sens de la vie,

l'amour, la paix, sont  considérés comme des problématiques de la quête

spirituelle. Le troisième sensest Šaspiration‹. Notre aspiration, ce serait

ce vers quoi nous tendons et que nous ne sommes pas encore ou que nous

n€avons pas encore. Nous savons ce que nous sommes ou ce que nous

avons : nous avons un corps physique, nous avons un psychisme avec ses

émotions et ses pensées.

L€encyclop•die •lectroniqueWikipedia propose la définition suivante de

la spiritualité laïque : «Après plusieurs siècles d'une spiritualité presque

exclusivement religieuse, l'émergence de laphilosophie, le déclin de

l'adhésion aux grands courants religieux et le passage à la société

postmoderneont conduit une partie des «croyants» à revendiquer à

nouveau une spiritualité sans appartenance à une institution religieuse,

exprimant, par exemple, une préférence pour l'humanisme(pouvant

relever de l'athéismeou non)» Le sens de cette expression est lié aux

termes eux-mêmes: la spiritualité laïque peut être définie simplement et

politique. De là àconclure qu€il n€y a dans la la…cit• ni esprit, ni •l•vation de pens•e,
il n€y a qu€un pas : c'est oublier que la th•orie et la philosophie critique ne sont pas
réductibles à une spiritualité. » texte en ligne en 2009 sur le site« Mezetulle».
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étymologiquement par une spiritualité «sans religion». Elle renvoie

davantage à une démarche plus liéeà une «expérience† qu€ƒ une

« explication de type scientifique». Le Dalaï-lama rappelle d'ailleurs que

la spiritualité peut être considérée en dehors de toute religion, et que la

spiritualité laïque est tout-à-fait justifiée pour «la moiti• de l€humanité »

qui peut pr•tendre ƒ une authentique spiritualit• sans religion. L€auteur

Frédéric Lenoir, rappelle que la spiritualité peut être individuelle et non

liée au dogme ou à la religion: «si la religion est culturelle et collective,

la foi et la recherche de sens sont éminemment universelles et

individuelles». Un mot permet de bien distinguer religion communautaire

de cette quête personnelle : la spiritualité :

« Croyant ou non, religieux ou non, nous sommes tous plus ou moins

touchés par la spiritualité, dès lors que nousnous demandons si notre

existence a un sens, s€il existed€autres niveaux de r•alit• ou si nous

sommes engagés dans un authentique travail sur nous-mêmes»195.

La spiritualité est une «expérience» liée à la sagesse:196

« Toute démarche personnelle spirituelle est expérientielle. Elle est toujours en

rapport avec les questions de sagesse fondamentale.(•) Au-delà de ces

différents concepts, il est important de définir celui qui est au c“ur de notre

recherche : l€exp•rience spirituelle. En effet l€objet de cet article est bien de

cerner le contenu et les contours de l€exp•rience spirituelle pour ensuite la

replacer dans le champ de la consommation. L€exp•rience spirituelle est

caractérisée par cinq dimensions principales :

- la recherche d€int•riorit•

- la recherche d€une connaissance de soi

- la recherche de dépassement du soi

- la recherche de transcendance

- la recherche de sagesse.»

195 Lenoir,F. (2003).Les métamorphoses de Dieu.Paris : Plon.
196 Cf. la présentation de la recherche universitaire de S. Camus et M. Poulain à
l€adresse suivante:

htttp://leg.u-bourgogne.fr/CERMAB/z-outils/documents/actes
JRMB/JRMB13-2008/Camus Poulain.pdf
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La personne qui souhaitedévelopper sa spiritualité, doit pouvoir travailler

pratiquement sa «centration» ou sa «concentration» grâce à une

exp•rience v•cue qui conduit ƒ une ›int•riorisation€. Cette d•marche

spirituelle consiste donc à une ascèse, un travail sur soi ou à soi: ce

retournement vers l€int•rieur est un point commun ƒ de nombreuses

spiritualit•s du monde entier, une sorte de fil d€or au-delà des différences

culturelles et philosophiques, ou des systèmes de signification. (Filliot,

2011). Cette démarche de spiritualité demande un travail «de soi sur

soi †, une asc„se, apprentissage et entraŽnement pour s€•duquer soi-même

et se transformer;  cette pratique est appelée par Pierre Hadot «exercices

spirituels» au sens philosophique et laïque (non-religieux). Quelques

exemples simples: se concentrer sur l€instant pr•sent ; s€•merveiller

devant la beauté du monde; entraîner son attention à se fixer sur son

silence intérieur; etc. Ces exercices renvoient donc à des pratiques,

comme la méditation ou les visualisations, ou le travail en yoga. Les

bouddhistes appellent ces exercices «un entraŽnement de l€esprit». Face à

des pensées multiples qui régulièrement assaillent notre esprit et occupent

notre mental sans forc•ment qu€on l€aie choisi, il y a donc lƒ ‘un vrai

travail » à accomplir sur soi, et à apprendre à vivre en se créant soi-même

indéfiniment, notre vie étant davantage entre nos mains que sous

l€influence des m•dias, des images, du t•l•phone, des d•sirs prenant le pas

sur nos seuls besoins, etc. Ces momentsd€int•riorisation, ces instants de

paix, cela s€apprend, •couter ce qui se passe en moi, me centrer sur mon

silence intérieur. Ce travail sur soi est aussi un des paramètres de la

spiritualité occidentale définis par Foucault dans sa recherche de

compréhension et d€explication simple de ce ‘travail de soi sur soi» :

l€exercice ou l€asc„seest une auto-transformation progressive et

laborieuse.Ce travail d€int•riorisation et ce travail sur soi ne doivent pas

pour autant nous refermer sur notre ego: nousdevons aussi dépasser ce

« moi » pour s€ouvrir vers l€autre, sans confondre nos d•sirs avec la

réalité de nos simples besoins, car nous avons aussi une identité tournée

vers les autres en tant que «être à vocation sociale». La spiritualité

consiste doncen un double-mouvement entre nos pôles de dualité ou
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notre bipolarit• identitaire, nous d•finissant non seulement dans ce qu€on

voit ext•rieurement, mais aussi dans ce qu€on ne voit pas, int•rieurement.

Notre spiritualité permettrait ainsi une oscillationpermanente entre notre

« dedans» et notre «dehors, entre «notre enracinement» et notre

« ouverture», entre notre polarité «individuelle» et notre polarité

« universelle» : «Il faut commencer par soi-même sans finir par soi-

même; se prendre pour point de départ, et non pour but; se connaître

mais non se pr•occuper que de soi• Ainsi on peut dire que plus le moi se

concentre, plus il s€ouvre †197 Dans sa recherche de toute une vie sur la

spiritualité le philosophe Krishnamurti rappelle que le dépassement de

l€ego est l€un des premiers travaux n•cessaires pour un premier •veil de la

conscience:

« Ce premier éveil de la conscience est un renversement total de nos

valeurs et la naissance de la vie authentique. Le Tout étant réalisé

comme intrinsèque à sa nature. Cette nouvelle perception libère toutes

ses actions limitées par notre ego qui étaient essentiellement désir,

vouloir, soif, insatisfaction, plaisir de posséder,  douleur de perdre,

frustration ali•nation, •go…sme. Le faux but de la vie, l€avoir doit ‡tre

remplacé par le vrai but de la vie: l€‡tre.»198

La spiritualit• implique l€‡tre dans sa ‘totalité», dans sa «globalité»,

car cette connaissance, cette ascèse entre le dedans et le dehors, concerne

l€‡tre tout entier, dans ses diff•rents aspects ou ses param„tres: son corps,

ses émotions, ses sensations, son intellect, etc. Cette connaissance, cet

accès à notre spiritualité renvoie à une démarche holistique, et donc à une

éducation intégrale de la personne, rééquilibrant ainsi les différentes

composantes de l€‡tre humain. Quand nous tentons donc de d•finir la

spiritualit•, nous observons qu€il y a •volution, d€aucuns disent

197 Buber, M. (2001).La relation, Œme de l‚€ducation.Editions. Parole et
silence à Sion (Suisse)
198 Extrait de l€ouvrageDialogues sur les écrits inédits de Krishnamurti
rassemblés par Dominique Schmidt (2004) Pondichéry : All India Presses (écrits de
1927 à1933 jamais édités en Français, livre acheté en Inde).
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« transformation» du sujet, un changement du "soi": enrichissement de

l€identit•, modification du comportement, •volution des valeurs qui nous

motivent, différenciation des points de vue, etc. La spiritualité participe

donc à une transformation du sujet, le savoir de la spiritualité ne se situe

pas dans un corps abstrait et intellectuel de connaissances théoriques, il

s€agit d€un v•cu r•el, constatable, une •volution r•elle et exp•rientielle du

sujet lui-même, palpable et descriptible, m‡me s€il faut un peu de temps,

d€exp•rience, d€apprentissage pour bien prendre conscience de ce

changement. Le savoir spirituel, contrairement à d'autres modes de savoir

(culture, philosophie, sciences•), n•cessite donc comme pr•alable une

transformation du sujet: Michel Foucault emploie aussi parfois le terme

plus connoté religieusement de transfiguration. En d'autres termes, ce

n'est pas la vérité qui est première et qui va transformer ensuite le sujet,

mais bien la transformation même du sujet quiva rendre possible l'accès à

la vérité. Dans cette perspective, il faut, en premier lieu, une sorte de

d•placement du sujet, une mise en “uvre particuli„re, qu€on peut qualifier

aussi d€exp•rientielle, qui constitue la condition sine qua non de cette

formede savoir. C'est là que commence le travail propre à la spiritualité.

Si l'on accepte que la spiritualit• n€ait pas forc•ment un lien avec religion

ou dogme, et qu€il s€agit d€une activit• de l€esprit li• ƒ des questions  sans

rechercher une certitude scientifique dans le cadre d€une d•marche

empirique, alors la spiritualité laïque peut être définie comme une

conception laïque de la spiritualité, qui se déploie sur des questions

échappant aux certitudes, même si elles peuvent être liées aux apports

d€unerichesse expérientielle.

La spiritualité laïque peut être alors considérée comme une démarche

philosophique liée à un travail empirique sur soi et sur sa vie en lien à la

poursuite d€une certaine sagesse et ind•pendant de tout aspect religieux.

Les questions ou réflexions peuvent avoir pour sujet ou pour thème la

quête de sens vis-à-vis de sa propre vie, mais aussi la recherche d€une

« paix intérieure† ou d€une certaine ‘sérénité», ou encore une réflexion

et démarche laïque orientées par la réflexion philosophique vers une
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« sagesse† comportementale. Enfin, on peut penser qu€une d•marche de

spiritualit• la…que est un ›cheminement individuel€ li• ƒ la reconnaissance

de valeurs humaines indépendantes de toute religion, et qui dépassent-

par leur possibleuniversalisation- toute forme de dogme, comme la

compassion, la tol•rance, l€amour universel ou encore le service

d•sint•ress•. Ces r•flexions et propositions d€un travail sur soi vers un

« moins-mal-être» nous proposent une réponse qui nous semble se

rapprocher d€une ‘éthique universelle» bien utile pour tenter quelque

chose contre la violence et le chacun pour soi de notre monde

démocratique et individualiste.

IV.3.5. Retour sur la question du sacré

Nous avons tenté de proposer deconcevoir la notion de «sacré» comme

n€ayant pas seulement un sens li• au religieux: il peut être défini dans une

acceptation non liée à un dogme, mais plus à une valeur laïque: qu€il

s€agisse de notre corps, de la nature, de l€enfance, de l€•ducation, ou du

fonctionnement de l€univers dans lequel nous vivons, l€homme peut

reconnaître ou attribuer la qualité de «sacré» à quelque chose

d€•minemment respectable. La notion de sacr• estalorsliée à celle de la

spiritualité laïque, car nous rappelle Jacques Languirand199 :

« La spiritualit• la…que s€adresse ƒ ceux qui ont l€intuition d€une

dimension sacrée de la vie et qui cherchent à vivre en accord avec cette

intuition par une démarche consciente, qui se traduit jour après jour par

des paroles et des attitudes d€ouvertureƒ l€•gard des autres, des attitudes

199 Languirand, J. (2000). Chronique parue dans le MagazineGuide
Ressources,14, 9 (Vol.15, N•11, 07/08/2000) et voir aussi l€interviewe en lien avec
les nouvelles spiritualités: ›L€avenir de la Transcendance, ou les spiritualités
•mergentes€ dans l€ouvrage de C.Paquette: Languirand (1998) [Ed. Libre
Expression, Montréal] dans laquelle J. Languirand dit:J'ai l'impression que nous
assisterons au cours des prochaines décennies à l'affrontement de deuxtendances
majeures. Les spiritualités laïques seront présentées comme une ouverture au
pluralisme, tandis que les religions deviendront de plus en plus dogmatiques.» Voir
Annexes o• l€interviewe est reproduite (6.3).
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de  tol•rance et de compassion, par une droiture dans l€engagement, un

sincère désir de servir; un travail sur soi qui consiste  en  une purification

du mentale, et une envie de mieux-être.»

Les enfants peuvent être vus comme sacr•s car ils •manent d€une cr•ation

et d€un processus de d•veloppement qui d•passe l€‡tre humain, car toute

cr•ation d€un nouvel enfant a tellement peu de probabilit• de survenir

dans les lois de la nature que toute cr•ation d€enfant repr•sente un

caractère éminemment sacré, lié à ce phénomène de naissance dont les

diverses fonctions qui lui sont liées sont très complexes, telles la

fécondation, la reproduction, la nidification, le développement in utérus,

l€accouchement, etc. et surtout l'extr‡mesingularité de l'être qui va se

construire à partir dubios. La vie est sacrée, car le respect de la vie fait

partie des «fondamentaux moraux†,  ou de l€•thique universelle dans le

sens où on ne peut supprimer la vie sans commettre un crime, se placer en

comportement de sacrilège, ou irrespecter les «normes morales

universelles», car le respect de la vie est une norme rappelée dans toutes

les philosophies. On peut observer le caractère sacré de la vie quand, par

malheur des enfants sont abattus : ce type d€acte odieux peut faire l€objet

d€une tr„s grande •motion dans toute la population d€un pays. A partir de

cette sacralisation de la vie et de l'enfance, quelles valeurs peuvent-elles

être associées à la spiritualité laïque?

IV.3.6. Valeurs candidates à qualifier une spiritualité laïque

Patrice Van Eersel nous invite à redécouvrir unevertu cardinale: « La

joie est la première des valeurs spirituelles dans la plupart des cultures»

titre-t-il ainsi l€un de ses articles sur un dossier200 consacré à lajoie en

tant que valeur et objectif dans une vie que l€individu souhaite en ‘bien-

être».

200 Patrice van Eersel est rédacteur en chef de la revueNouvelles clés. Dans le
numéro 65 de mars 1990, cette valeur, la joie, est associée prioritairement à la
spiritualité. La phrase extraite figure à la page 26 du numéro de cette revue.
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Il semble que cette joie soit un «état» qui reste et qui dure en intérieur,

alors que le plaisir serait plus passager, il va et vient, ne dure pas, semble

en surface ou en extérieur (la joie serait une lame de fond dans la

profondeur de l€oc•an, qu€on retrouve ‘en son état interne» et le plaisir

serait une vague de surface, passagère, qui peut revenir en souvenir, ou

quand on reproduit le m‡me acte qui l€accompagne, comme le plaisir

sensoriel.

Cette joie figure donc comme valeur dans de nombreuses cultureset

spiritualités laïques ou religieuses. Pour Confucius, la joie est une

transversalitéliée au pragmatisme chinois: « la joie est en tout; il faut

savoir l€extraire».

-En Inde, Quand Shiva prend la forme deDakshinamurti, le Maître de

Sagesse représentant la perfection de la réalisation spirituelle devient

alors« la manifestation de la joie suprême.»

-Quand les Chrétiens fêtent la Pâques, la résurrectiondu Christ est

indéfectiblement associé à une joie suprême (J.S. Bach en fera le thème

de sa fameuse cantate, «Jésus, que ma joie demeure»).

-Des auteurs littéraires, comme Romain Rolland qui écrit: « S€il est vrai

que la vérité est Dieu, il me paraît qu€elle manque d€un attribut bien

important: la joie. Je ne conçois pas un Dieu sans joie». De même Jean

Giono, dans son romanQue ma joie demeure, fait préciser par son héros

que c€est ‘la joie qui servira de seul remède au morcellement de

l€humanit• enlambeaux égoïstes et solitaires»†

-Frédéric Lenoir nous rappelle dans son dernier ouvrage, que dans la

spiritualit•, le travail psychologique et philosophique permet ƒ l€individu

d€•liminer les obstacles qui l€emp‡chent de jaillir dans la joie: « c€est

parce que l€on aura go”t• ƒ cette joie, ne serait-ce que de manière fugace,

que l€on s€engagera v•ritablement dans la qu‡te du vrai, du bien, du beau;
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(•) c€est parce qu€on a go”t• ƒ la b•atitude qu€on souhaitera progresser

dans lavertu: c€estla joiequi m„ne au renoncement et non l€inverse.»201

Les valeurs de contentement et de sobriété sont des valeurs humaines

associées au concept de spiritualité laïque. Dans son ouvrage récent202,

Pierre Rabhi associe la sobriété au vrai bonheur, le contentement

intérieur, non feint, conjugué à la limitation des désirs et à la capacité des

personnes d€‡tre simplement heureuses d€avoir leursbesoins élémentaires

combl•s, juste ce qu€il faut pour que ce besoin soit satisfait, dans sa puret•

et sa sobriété: pourquoi alors chercher plus toujours? Pourquoi

consommer davantage et pas seulement «juste ce dont la personne a

besoin» ? Le plafonnement des désirs et leur réponse «normale et

suffisante† aux besoins essentiels de l€homme permet d€‡tre bien, d€‡tre

satisfait. La mod•ration et le contentement renvoient ƒ l€id•e simple de

restriction volontaire des d•sirs pour accorder l€importance aux besoins

plus profonds de l€‡trehumain:

« Pour atteindre la sobriété heureuse, il faut comprendre que la

modération est chose magnifique, que je peux faire évoluer mon intériorité en

n€•tant pas dans la mati„re, dans l€insatiabilit• et l€insatisfaction (qui vont

ensemble).»

Par la modération, je me libère et ne prends que ce qui est nécessaire: ce

faisant, tout en contribuantà l€embellissement du monde,‘ je n€alimente

pas les dictatures financières, je ne pille pas la planète et ne concours pas

à une hyperproduction qui dégrade la planète†. Et d€expliquer qu€il y a

dans la sobriété une beauté intérieure qui peut aider le changement

nécessaire du monde versun horizon meilleur quece qui lui est destiné

aujourd€hui!

André Malraux disait quedans un univers passablement absurde, il y a

quelque chose qui n'est pas absurde, c'est ce qu'on peut faire pour les

201 Lenoir, F. (2010).Petit traité de vie intérieure.Paris : Plon (p.186).
202 Rabhi,  P.(2010).La sobriété heureuse.Editions Actes Sud.
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autres.Cette valeur qu'est l'altruisme n'est-elle pas utopique dans ce

monde dominé par l'individualisme ? Oui, mais sans utopie, peut-on

progresser? L€altruisme n€est-elle pas une façon de se faire du bien pour

se sentir mieux? C'est le passage d'une •thique du moi, d€une morale de

l€individualisme, ƒ une •thique du nous, ƒ une morale du don de soi et de

la bonté. Pour l'avenir, cette redécouverte de l'altruisme laisse entrevoir

une transformation des mentalités, rien de moins qu'un changement de

paradigme. Le culte du moi représente une manifestation excessive d'une

centration sur ses propres besoins (ou peut-être sur ses propres désirs?)

souvent sans égard pour ceux des autres. Peut-on construire une harmonie

entre le moi et le nous?

Évidemment, l'altruisme est aujourd'hui une valeur marginale, difficile à

vivre dans un contexte de compétition et de concurrence. Mais elle peut

inspirer une philosophie de vie, si on l'associe à la solidarité et à la

responsabilit•. Simone Weil n€a-t-elle pas écrit cette phrase: « L€attention

aux autres est une forme supérieure de générosité» ? On ne peut être

v•ritablement heureux quand on sait que ses proches ne le sont pas. D€o•

la n•cessit• de ne pas oublier ce concept d€altruisme, dans notre souci de

distinguer les valeurs liées à laspiritualité laïque.

Le service aux autres est une valeur qui est aussi associ•e ƒ l€entraide, ƒ la

bont• et ƒ l€altruisme, tout en ajoutant le sens du terme de la philosophie

indienne deseva, qui sous-entend que notre action est entièrement

désintéressée, et que l€auteur du ‘service d•sint•ress• n€attend rien en

échange. En effet, le bénévolat est un service effectué par des personnes

que le président Mitterrand appelait «la grande foule anonyme des gens

bien. »

La beauté est également concernée.Souvent de nombreux enseignants du

primaire et de classes maternelles disent ou déclarent que les enfants sont

souvent attirés par la beauté: beaut• d€une musique, beaut• d€une fleur,

beaut• d€une peinture, beaut• de la robe de la maŽtresse...
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IV.3.7. Quelques r„sultats de l€enqu‚te auprƒs des enseignants sur la
spiritualité laïque

Rappel de la question posée aux enseignants de classes élémentaires:

« Quelles valeurs sont-elles li•es, d€apr„s vous, maŽtres du 1er Degré,  à la

spiritualité laïque pour les maîtres ?»

Voici les r•sultats de l€enquête nationale réalisée en 2010/2011 en France

dans les écoles primaire sur 127 réponses de Professeurs des Écoles.

Valeurs ou Paramètres Retenus de la spiritualité laïque %
Etre sensible au bien et au bon 77%
S€•merveiller: beauté nature, sens du sacré, ordre en univers12%
Consulter sa conscience interne, centre interne de décision7%
Capacit• d€ouvrir son c“ur 60%
Etre sensible au juste et au vrai 27%
Etre curieux sur le sens de sa vie 16%
Etre capable de calme, sérénité, se centrer, silence intérieur17%
Sentir une transcendance, exp•rimenter 1 grandeur d€–me52%
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Les deux valeurs qui recueillent le plus de suffrages des enseignants sont,

d€une part, la sensibilit• au bien et au bon (77%) et la ‘capacit• d€ouvrir

son c“ur » (60%).  Plus de la moitié des sondés relèvent «expérimenter

une grandeur d€–me». Une personne sur 4 choisit «le juste et le vrai».

IV.4. Quelles pratiques nouvelles pédagogiques ou éducatives peut-on
proposer qui seraient en lien avec la spiritualité laïque?

Comment favoriser une formation de la personnalité à une spiritualité

laïque positiveen initiant au «beau», au« généreux», au «« joyeux,au

« merveilleux», au «bon» ?

IV.4.1. Le yoga peut ‚tre enseign„ … l€„cole

Les bienfaits du Yoga ƒ l€•cole203 : le Yoga n€est attach• ƒ aucun dogme,

il ne faut pas oublier que l€introduction des principes du RYE dans le

champ éducatif respecte la laïcité. Le RYE s'inscrit dans un travail de

fond qui consiste à laïciser le yoga des origines pour le rendre utile sur le

plan social et éducatif. (Coulon, Falck, 2009) Le yoga est une réaction

contre le formalisme, contre la "lettre morte" des rituels. Dans le compte-

rendu de leurs multiples expériences de yoga dans les classes, Micheline

Flack et J. Coulon témoignent que «Le yoga dans la classepermet de

rétablir l'équilibre en introduisant une dimension oubliée : celle de la vie

intérieure, du silence, et de la présence à soi. Les moments en sont courts

et d'autant plus précieux. Ils permettent de juguler les effets de l'agitation

ambiante.»204La ‘dimension spirituelle d€un individu n€est donc pas li•e

ƒ l€–ge explique Rodolphe Milliat205, Directeur d€une •cole de formation

d€enseignants de yoga, au CEFYTO de Bretagne. Le yoga permet de

connaître, puis reconnaître ses émotions et ses sensations physiques et

mentales: « le yoga ludique permet aux enfants de prendre conscience de

203 Cf. Article «Le yoga ƒ l€•cole» Entretien avec Micheline Flack,
responsable du RYE, centre de Recherches sur le Yoga ƒ l€•cole»  à lire dans
Annexes et Interviewes(pages 90 et 96, partie 6.3.2.)
204 Voir (1985)Des enfants qui réussissent- Le yoga dans l‚€ducation.Editions
Desclée de Brouwer.
205 Formations agréées par la Fédération Internationale de Yoga (FIDHY) et
l€Union Europ•enne.
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leur souffle, de percevoir leurs sensations• Dans un monde agressif o•

l€enfant est de plus en plus coup• de son enfance par la télévision et la

violence, le yoga adapt• aux enfants ouvre les c“urs en r•v•lant les

intelligences corporelles, émotionnelles, affectives, artistiques et

sensibles»206Le Yoga ƒ l€•cole permet d€am•liorer le ‘vivre ensemble»

de plusieurs façons:

-Les élèves seforgent «une discipline personnelle et collective» ;

-Les •l„ves sont moins violents et moins agressifs pour la plupart d€entre

eux, aux dires et témoignages des enseignants. (cf. Annexes);

-Le climat de la classe est amélioré :‘ La pratique du yoga ƒ l€•cole

am•liore l€atmosph„re de l€•cole. L€ambiance est plus calme et plus

d•tendue. Les •l„ves s€acceptent mieux eux-mêmes ainsi que les autres,

ce qui facilite les relations entre eux et leur enseignant. »207

-Les relations maŽtre/•l„ves sont am•lior•es. Exemple d€objectif: «bien

se connaître pour mieux vivre ensemble dans le groupe-classe»

- La pratique du yoga améliore la santé physique et psychique: les élèves

connaissent mieux et respectent davantage leur corps (respirations,

postures simples, repos relaxants et conscients, etc.) On ne peut séparer

l€•ducation de l€esprit avec l€•veil du corps, et la pratique du yoga permet

de mieux respecterla physiologie et d€apprendre ƒ mieux respirer, ƒ

mieux tenircompte de sa fatigue physique sans forcer son corps quand il

est fatigu•, par exemple, ce qui n€est pas toujours respect• dans l€EPS

enseign• dans  un esprit d€une comp•tition, nuisible au bon •quilibre des

fonctions physiologiques d€un enfant.

-Les enseignants observent une amélioration de la santé physique et

gymnique quand yoga et éducation pour la santé sont liés: tonicité,

206 Annick Dubreuil-Besson anime depuis 10 ans des ateliers de yoga dans les
écoles maternelles et primaires de Lyon en accueillant des enfants de 4 à 11ans
(témoignage dans «Santé et Yoga» de janvier 2010 (p.10).
207 Propos d€Isabelle Clerc et Micheline Flack dans le dossier 102 (Le yoga à
l€•cole) de la revue de janvier 2010 (p.7 dans l€article : Du yoga ƒ l€•cole).
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relaxation et détente, attention, élasticité. «Le yoga est un excellent

vecteur de concentration pour les enfants scolarisés, et ses effets

physiologiques et psychologiques sont avérés.»

La pratique du yoga améliore donc la santé physique et mentale des

enfants qui suivent très régulièrement les exercices en yoga. On peut

raisonnablement penser que posséder une meilleure santé ne peut qu€‡tre

b•n•fique ƒ l€int•gration des enfants ƒ l€•cole et ƒ leurs r•sultats

respectifs.

-Le yoga permet de lutter contre le stress des enfants: « le stress chez les

élèves est  moins important» constatent les enseignantes impliquées dans

l€exp•rience scolaire de l€•cole maternelle Dolto. Car nos •l„ves sont

stress•s : Gis„le George, p•dopsychiatre et l€auteur du livreCes enfants

malades du stress(Ed. Anne Carrière) dans lequel le médecin narre

qu€elle est confront•e dans son travail chaque semaine dans ses thérapies

de groupes ƒ des enfants anxieux. Elle titre le signal d€alarme : ‘L'école

est devenue aussi stressante que l'entreprise! »208 Le plus gros facteur de

stress explique-t-elle, « c'est la réflexion des autres, c'est d'être intégré, de

ne pas dire de bêtises devant les autres, de ne pas se faire agresser etc. Les

autres sont stressants, agresseurs, moqueurs, comparateurs,

compétitifs...C'est une entreprise quoi ! »

-Le yoga développe chez les élèves une meilleure maîtrise de soi

(physique et mentale) et une plus grande confiance en soi (auto-estime)

-Le yoga chez l€enfant •veille •ducativement aux valeurs humaines

(honnêteté, non-violence, sincérité, modération et désintéressement, etc.)

208 Voir reportage réalisé par «Médiafrance† sur les pratiques de yoga ƒ l€•cole
en 2002 (consulter l€adresse du site o• l€on peut retrouver ce reportage:
http://www.mediafrance.com ) et consulter les Annexes page 99 (3.4.)
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(cf. les objectifs du cours de Master de M.A.Baillon qui forme des

enseignants de yoga en faculté)209

-La pratique du yoga permet aux élèves de prendre conscience et

d€int•grer des ‘valeurs» de respect, de tolérance, de non-violence, toutes

des valeurs humaines qui promeuvent une acceptation plus facile des

différences, une solidarité envers les autres, une meilleure écoute de soi et

d€autrui, un respect de soi-même et de son corps, et aussi du corps de

l€autre (enfants, camarades) Ces bénéfices sont donc à inscrire sur le

registre du comportement etde l€•thique scolaires mais aussi personnels

pour chaque élève individuellement.

-La pratique du yoga ƒ l€•cole am•liore la r•ussite des •l„ves: c€est un

constat d€une enseignante de yoga et d€un  professeur de philosophie

suisse qui intervient en yoga dans les écoles: « Les enfants ont besoin de

bouger et de canaliser leur énergie, de se détendre, et en même temps de

se centrer. Ce n€est pas en les r•duisant ƒ un doigt lev• et ƒ un buste

derri„re un pupitre pendant des heures qu€on y parviendra»

-Les maŽtres constatent une am•lioration de l€attention et de la

concentration des élèves: la pratique du yoga permet aux élèves qui le

suivent régulièrement de mieux se centrer sur une tâche (accentuation de

l€attention et am•lioration des performances liées à tous les exercices et

toutes les leçons demandant un effort de concentration).

Micheline Flack a commenc• ƒ introduire des cours de yoga ƒ l€•cole

depuis de nombreuses ann•es. Les exp•riences qu€elle a conduites dans

quelques établissements de Parisl€ont amen•e ƒ constater les nombreux

bénéfices de cet éveil et conduit à réfléchir à cet enseignement dans le

cadre d€une association de recherches sur l€introduction de la pratique du

yoga dans le milieu scolaire. Plusieurs observations sont donc à instruire

209 Baillon, M.A. Contributiond‚une pratique scolaire de Yoga • l‚Education
pour la santé.IPNS Mémoire de Master en DESS. (Université de Lille II)
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ici suite à cette culture expérientielle. La pratique du yoga à l'école se

situe aujourd€hui, aussi, sur le terrain exp•rimental. Le RYE, fort d'une

trentaine d'années d'expérience a permis aux professionnels de développer

et d'animer un réseau autour d'une offre cohérente et adaptée. De

nombreuses autres expériences apparaissent également sur le territoire

français.

En 1977, elle a organisé la première manifestation officielle de yoga à

l'école, en présence du chef d'établissement et de M. Girard, Inspecteur

Général, avec démonstrations d'élèves et témoignages de parents. En

1983, le RYE entre officiellement dans le programme académique de

formation des Maîtres et crée son organisme de formation. En effet le

yoga que propose le RYE est un yoga de l'éducation, mis en forme dans le

but précis d'aide aux apprentissages. Il permet une prise de conscience du

corps, une pratique de la respiration, également en conscience, et une

intériorisation qui permet au mental d'être au calme. (Flack, Coulon,

2009).

L'activité surprend les adolescents de prime abord lorsqu'elle est proposée

en classe, mais ils l'apprécient rapidement et en deviennent demandeurs.

Elle leur permet de travailler sur l'intensité et leur capacité de

concentration. Ils constatent facilement les effets de l'activité sur eux-

mêmes, mais également sur le groupe et sur l'atmosphère qui règne alors

dans la classe. Aujourd'hui il existe des RYE dans tous les pays d'Europe,

regroupés sous l'EURYE, mais également au Brésil, au Chili, en Israël, en

Australie. Le yoga est déjà officiel dans les écoles publiques en Italie, et

dans les écoles privées au Chili. Depuis sa création, l'organisme forme en

France environ cinquante personnes tous les ans et l'école existe depuis

trente-cinq ans.

Principes pour l€introduction du yoga ƒ l€•cole (RYE)

« Le succès de nos pratiques et leur reconnaissance nous conduisent à

insister sur les règles de bon sens qui doivent, dans tous les cas, être à la

base des applications du yoga en milieu scolaire. Il est indispensable
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d€•viter les modes d€emploi sauvage et de veiller ƒ ce que notre

enthousiasme pour l€innovation pr•serve sa ligne d€•quilibre.Nous

donnons ici quelques principes à garder précieusement en tête:

I. Les professeurs seront formés avant de prétendre introduire le yoga à

l€•cole. Ils devront avoir obtenu un certificat d•livr• par un organisme

comp•tent dans ce domaine particulier. Il serait  bon qu€une formation de

ce genre soit proposée aux futurs enseignants.

II. La relaxation est le préalable à une attention de qualité. Elle ne devrait

pas durer plus de 5 à 6 minutes. Elle devrait consister essentiellement en

une prise de conscience syst•matique de l€environnement, du corps et de

la respiration et limiter l€utilisation des images int•rieures.

III. Aucune r•tention ni modification du rythme respiratoire n€est ƒ

introduire chez les jeunes d€–ge scolaire .La simple attention au souffle

amène une régularisation des phases respiratoires, avec pour corollaire le

calme émotionnel.

IV. Les exercices de yoga postural et/ou de d•veloppement de l€attention

et de la concentration sont ƒ adapter au niveau de l€–ge et de la

compréhension des élèves. Ceci suppose une grande souplesse

d€observation de la part des enseignants.

V. Le RYE ne s€occupe ni de spiritualit• ni de religion. Il se propose

d€amener les •ducateurs ƒ ajouter au but de l€•cole qui est de bien

apprendre, des éléments de savoir-être favorisant une ambiance agréable.

VI. Nous faisons de la réhabilitation du silence un élément favorable à la

relation interpersonnelle, la qualit• de l€apprentissage et la connaissance

de soi.

VII. Tout en restant ouvert à un yoga adapté aux exigences de l'école,

nous donnons pour chaque exercice proposé la référence aux sources du

yoga.

Tels sont les principes que nous préconisons tant au RYE en France que

dans les R.Y.E. ƒ l€•tranger. Nous nous appuyons en cela sur la science et
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la tradition. Ces recommandations nous semblent importantes pour rendre

l€usage du yoga acceptable par tous les partenaires de l€•ducation.»

IV.4.2. Quels liens entre «yoga» et éducation» ?

On ne peut s•parer  l€•ducation de l€esprit avec l€•veil du corps, et la

pratique du yoga permet de mieux respecterla physiologie et d€apprendre

à mieux respirer, à mieux tenir compte de sa fatigue physique sans forcer

son corps quand il est fatigu•, par exemple, ce qui n€est pas toujours

respect• dans l€EPS enseign• dans un esprit de comp•tition. La pratique

du yoga permet aux élèves qui le suivent régulièrement de mieux se

centrer sur une tâche (accentuationde l€attention et am•lioration des

performances liées à tous les exercices et toutes les leçons demandant un

effort de concentration).

Les élèves qui pratiquent le yoga sont observés comme «plus calmes» et

dont le comportement social est «moins violent » : c€est le constat

effectu• par l€ensemble des enseignantes qui sont associ•es ƒ ces

pratiques yoguiques régulières en classe. La pratique du yoga améliore la

santé physique et mentale des enfants qui suivent très régulièrement les

exercices en yoga.On peut raisonnablement penser que posséder une

meilleure sant• ne peut qu€‡tre b•n•fique ƒ l€int•gration des enfants ƒ

l€•cole et ƒ leurs r•sultats respectifs.

La pratique du yoga permet aux •l„ves de prendre conscience et d€int•grer

des «valeurs» de respect, de tolérance, de non-violence, toutes des

valeurs humaines qui promeuvent une acceptation plus facile des

différences, une solidarité envers les autres, une meilleure écoute de soi et

d€autrui, un respect de soi-même et de son corps, et aussi du corps de

l€autre (enfants, camarade). Ces b•n•fices sont donc ƒ inscrire sur le

registre du comportement et de l€•thique scolaires mais aussi personnels
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pour chaque élève individuellement. Ces qualités renforcent la laïcité

comprise dans le sens de la démocratie et de l€ouverture.

Le yoga traditionnel s'appuie sur l'échelle dite "de Patanjali".

Les 6 premiers échelons peuvent être proposés aux enfants, sous une

forme adaptée et ludique.

1. Vivre ensemble- La relation aux autres; 2. L'hygiène personnelle-

Eliminer les toxines et les pensées négatives ; 3. Avoir une bonne posture

- Dos droit, attention au corps ; 4. Bien respirer- Contrôler son souffle et

sa respiration; 5. Etre bien détendu- Détendre le corps, calmer le mental ;

6. Etre bien concentré- Concentrer consciemment son esprit; 7.

Méditation, contemplation; 8. Sérénité.

Les r•sultats des pratiques innovantes ƒ l€•cole appuient avec un

pourcentage de 87% d€avis favorables sur un total de 127réponses

d€enseignants de classes •l•mentaires: c€est donc une majorit• de maŽtres

du primaire qui seraient favorables ƒ la pratique du Yoga ƒ l€Ecole.
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IV.4.3. Arts martiaux et assise silencieuse … l€„cole

Ces pratiques permettent d€apprendre le respect des consignes, des

valeurs partagées, et desautres pairs, et leur pratique ƒ l€•cole permet aux

enfants des familles les plus humbles de b•n•ficier d€activit•s que leurs

familles n€ont pas forc•ment les moyens de financer. Ces ateliers

permettent aux enfants d€acqu•rir une discipline personnelle etde se

« centrer†, d€‡tre plus attentif et davantage ‘calme intérieurement». Ces

•veils sont favorables ƒ l€•panouissement de valeurs morales qui

favorisent la paix, l€harmonie et luttent contre diverses formes de

violence.

Quels types d€Arts martiaux sont les plus bénéfiques ou les plus pratiqués

par les •l„ves d€–ge •l•mentaire? Le Judo et l€A…kido semblent les plus

représentés dans les ateliers organisés en milieu scolaire. Ces activités

sont reliées à des valeurs acceptées par les adeptes de ces pratiques

martiales. Mais l€assise silencieuse qui pr•c„de ou suit ces activit•s

développe nombre de qualités, telles la capacité de concentration,

l€intuition, la cr•ativit•, et le calme int•rieur.

Ces améliorations qualitatives ou comportementales favorisent les

apprentissages dans une société où les individus ne parviennent plus à se

centrer, et zappent r•guli„rement entre des centres d€int•r‡t qui s€•tiolent

avec les changements permanents d€habitudes. Cette activit• favorise

l€int•riorisation pour des enfants qui vivent dans un monde où

l€ext•riorisation, le clinquant, le paraŽtre ont pris le pas sur la profondeur.

Cet •veil fait prendre conscience que le plaisir et le bonheur n€est pas

forc•ment li• ƒ la possession d€un objet, d€un jouet ou aux plaisirs

sensoriels: une profondesatisfactionà l€int•rieur denotre corpset de
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notre tête peut résulter de cette pratique du silence très régulièrement,

entre deux activités plus remuantes ou qui «•parpillent l€attention».

En quoi consiste l€A…kido? Cette discipline martiale traditionnelle est

accessible ƒ tous, la recherche fondamentale de l€a…kidoka est celle de la

souplesse et de l'unit• avec le partenaire. Il s€agit de trouver son propre

•quilibre, de s€accorder avec les autres, avec son environnement en

général.

Enfants, adolescents et adultes peuvent pratiquer l€a…kido. La mixit• est

présente dans tous les cours. Aucune condition physique particulière ni

aucune préparation préalable ne sont nécessaires pour pratiquer cette

discipline. L€a…kidone comporte pas d€aspects comp•titifs. Chacun peut

•voluer en fonction de ses capacit•s et de sa motivation. Ainsi, l€accent

est mis sur l€•change, l€aide et surtout la compl•mentarit• de chacun.

Quelsavantages ƒ pratiquer l€A…kido pour des enfants?

L€aïkido, tout en mettent en place et en développant des qualités martiales

telles que le courage, l€endurance, la persévérance et une meilleure

maîtrise du corps, offre aux enfants en particulier un autre atout:

apprendre des techniques efficaces et favoriser le sens de valeursqui sont

essentielles aux rapports humains, comme le respect d€autrui, la civilit• et

la tolérance. Sur le tatami, enfants expérimentés et débutants travaillent

ensemble et petit à petit, ils développent de la tolérance et de la

compréhension dans leurs rapports martiaux.

Cet •tat d€esprit aura des r•percussions positives dans leurs rapports ƒ

l€•cole ou ƒ la maison dans le sens o• ils se sentiront moins en rivalit•

avec les autres. Autres bénéficessoulignés par les enseignants enAïkido:

une amélioration des réflexes, un travail adapté à la physiologie et à la

motivation de chacun;  une meilleure gestion de l€espace; une plus

grande détente, souplesse et coordination motrice; une meilleure gestion
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du stress et des conflits; une prévention de la violence; une meilleure

concentration; une plus grande maîtrise et confiance en soi; une

meilleure connaissance, écoute et maîtrise de son propre corps et de ses

propres capacités et limites.

Il y a encore peu d€exp•riences de l'assise silencieuse en milieu scolaire,

m‡me si cette pratique est porteuse d€esp•rance et de profits. Elle repose

sur des exercices de respiration simples qui aident peu à peu à se recentrer

sur l€instant pr•sent et ƒ prendre du recul par rapport ƒ l€agitation

(intérieure et extérieure) et aux ruminations.Les expériences effectuées

aux Pays Bas, et «les bienfaits de cette méthode sont tels que le ministère

de l€‚ducation de ce pays s€est propos• d€offrir ƒ tous les enseignants qui

le souhaitent une formation dans son Académie...» nous rappelle

l€auteure d€un ouvrage r•cent210 proposant des exercices d€assise

silencieuse et de relaxation aux élèves et enfants entre 5 et 11 ans.

Une recherche a •t• men•e sur l€utilisation du judo ƒ l€•cole dans des

classes ZEP211 Cette recherche en STAPS  a été menée à Montpellier en

2010 en classes élémentaires difficiles dont les élèves sont ancrés, pour la

plupart, dans un comportement agressif ou violent.Depuis les années

1990, les programmes de lutte contre les incivilit•s ƒ l€école primaire,

notamment dans les Zones d€•ducation prioritaires (ZEP), sont

essentiellement fondés surle langage verbal.

L€id•e d€utiliser le Sport, c€est-à-dire "une motricité interactive", pour

contribuer ƒ une •ducation ƒ la citoyennet• n€est pas •tablie. La question

est donc de savoir s€il existe "des d•terminants moteurs" susceptibles

d€accompagner, voire de structurer les premi„res adaptations scolaires.

Les résultats  de cette expérience sont assez inattendus. Pour les classes

"difficiles", les scores obtenus à une échelle de performance en Judo et en

210 Snel, E. (2012).Calme et attentif comme une grenouille. Editions Arènes.
211 Raufast André, responsable de cette recherche, est Enseignant-chercheur
UFR STAPS de Montpellier (UM1). Son travail est exposé sur le site des «9èmes

Jorrescam», journées de recherche sur les arts martiaux.
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Gymnastique montrent:

Pour les classes difficiles, les scores obtenus en gymnastique sont

supérieurs aux classes biens adaptées, et inversement inférieurs en Judo.

Les entretiens cliniques et semi-directifs montrent que les enfants des

classes difficiles (10 ans), ont une très bonne connaissance théorique des

r„gles scolaires, mais qu€ils reconnaissent qu€ils sont incapables de les

appliquer au niveau de leurs comportements réels. Si les enfants des

classes difficiles sont tous classés en D par leurs enseignants au niveau

discipline, pour les résultats scolaires, un quart sont classés en A-B, deux

quarts en C, un quart en D seulement.

En conclusion,ces d•ficits, r•v•l•s par l€activit• Judo en particulier,

montrent par leur absence dans le groupe témoin, le rôle fondateur "des

d•terminants moteurs" pour une entr•e imm•diate dans l€int•riorisation

des r„gles scolaires. Il s€agit donc de proposer une organisation sp•cifique

de l€•ducation ƒ la citoyenneté pour les enfants en difficulté dans les ZEP,

davantage fondéesur des habiletés motrices (ici Judo), afin de ne pas

renforcer leur échec scolaire.

L€introduction d€un art comme le judo ƒ l€•cole, sembledonc favoriser

l€int•gration sociale d€enfantsen souffrance, et améliore le respect des

règles, et donc le respect mutuel entre les élèves.

Les objectifs pédagogiques des arts martiaux à l'école pourraientdoncêtre

conjugu•s avec un travail en classe en d•but d€ann•e sur le th„me des

valeurs liées aubien-vivre ensemble, des droits et des devoirs qui

permettent de vivre en coh•rence avec elles. L€exemple de l€interdiction

des jeux dangereux est illustrable dans une convention à négocier et

discuter dans un dialogue d•mocratique  et dans l€action quotidienne, en

la relayant dans les cours de récréation par exemple avec des enfants

servant de médiateurs.
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Que retenir desréflexions et informations surla spiritualité laïque ?

D€une part la spiritualit• la…que permet ded•velopper chez l€‡tre humain

une « paix intérieure» grâce à des pratiques psychocorporelles comme

l€initiation au yoga ou des exercices sportifs ‘martiaux» comme la

pratique de l€A…kido chez les enfants: ces éveils ou pratiques développent

plus de calme et plus de paix, donc moins d€agressivité et de violence

chez les élèves.« L€A…kido n€est pas une technique pour se battre ou

d•faire l€ennemi. C€est lemoyen de réconcilier le monde et de faire de

tous les ‡tres humains les membres d€une m‡me famille.»212

De plus, la philosophiede l€éducationliée  à cette spiritualité contient

dans ses objectifs la formation d€un ‡tre apais• et non agressif, la paix

étant une des conditions  indispensables dans la recherche de

l€•panouissementdes élèves. La recherche de la paix, tant extérieure

qu€intérieure, est bien une des valeurs humaines choisies par les

enseignants dans le cadre de notre sondage national.

La paix est liée de façon associée ou connectée  à une autre valeur

humaine en lien avec la spiritualité laïque: la non-violence, mais cesont

deux valeurs et deux qualités distinctes, même si elles peuvent être

considérées comme «voisines» ou plutôt «complémentaires»: les

•ducateurs ou les enseignants n€utilisent pas forc•ment les m‡mes

stratégies pédagogiques, ou les mêmes outils.

De plus des adultes et des élèves peuvent très bien être dans la non-

violence sans forcément ou systématiquement être en paix intérieurement.

En tant que valeur, la paix est un absolu qui n€admet pas la violence ni la

domination et qui sous-entend la foi en soi-m‡me et en l€autre.

212 C€est une phrasecitée par  Christian Vanhenten dans «Aïkido, un art de la
paix † article consultable ƒ  l€adresse suivante:

http://www.aikido.aikicom.eu/conferences.html.
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M‡me si la valeur de la paix est loin d€‡tre une •vidence pour tous, elle

implique une part de responsabilité de tous les acteurs: parents,

enseignants, élèves,

administrateurs,décideurs, politiques, tout-à-la-fois dans son maintien

mais •galement dans son •chafaudage, sa construction. C€est aussi le sens

de lien d€interd•pendance que souligne Jean Derrida:

« C€est parce que la paix met en jeu l€individu et l€alt•rit• quepour vivre

en paix, il faut être en paix avec soi-même, en paix avec quelqu€un

d€autre ou un groupe ou un •tat•»213

Le champ conceptuel de la paix est donc très vaste et concerne de

multiples champs, tels un champ international (les problèmes du monde),

un domaine culturel (le champ éducatif à spectre large), le domaine

éthique et moral et religieux (valeurs, tolérance, non-violence,

responsabilit•s, etc. et le domaine politique (Droits de l€homme, Monde

politique, Citoyennet•, Etudes Internationales,•)Traditionnellement,

l€•ducateur  peut bien s”r, et de faŒonhistorique et traditionnelle, penser à

l€h•ritage de Gandhi ou de M. de Souza, qui ont permis de d•velopper un

« esprit de non-violence† en l€utilisant comme ‘arme» ou comme outil

de négociation ou de résistance passive.

C€est ce mouvement international qui inspire un grand nombre de projets

p•dagogiques permettant d€•veiller les •l„ves ƒ l€esprit de paix.

Plus r•cemment, l€•ducateur et l€enseignant peuvent s€initier et se r•f•rer

à la «CNV » ou «communication non-violente», que nous avons

présent•e. D€une part, il y a choix int•rieur et souci de l€autre de le

comprendre et de l€•couter avec empathie; d€autre part, cette

int•riorisation du choix de la recherche de compr•hension d€autrui est

213 Derrida, J. (1997).Y a-t-il un concept de la paix? in Adieu à Emmanuel
Levinas.Paris : Galilée (pp.152-154).
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cr•atrice d€harmonie entre l€esprit et le corps, entre ce qu€on fait et ce

qu€on pense. De plus, l€‡tre humain, appliquant la CNV avec ses  pairs,

qu€il soit enfant ou adulte, se place d•lib•r•ment dans une d•marche qui

va du moi ou du «je » vers le «nous».

D€autre part, cette communication favorise en l€‡tre humain l€•veil,

l€•mergence d€un esprit de paix et d€une ‘tranquillité intérieure». Les

diff•rents acteurs de l€Education Nationale ont tous et toutes un besoin

important de cette sérénité, et de ce calme pour se révéler plus efficaces

dans leur double t–che d€•ducateur et d€instructeur (d€enseignant).

La formation du savoir-être est au moins aussi importante que la

construction des connaissances; l€apprentissage du ‘savoir se

comporter», et du «savoir vivre-ensemble» est une nécessité absolueet

une priorit• certaine tout en insistant sur l€importance de l'•chafaudage

constructif et progressif du comportement et du caractère.

Certes cette tâche est longue et capitale, et doit- être répartie entre les

parents et les enseignants, mais le maître, le professeur ne peuvent pas ne

pas former les caractères et influencer les personnalités, faute de quoi

l€absence de r„gles et de lois finira par une quasi-impossibilité

d€enseigner.

Ces suggestions d€actions p•dagogiques doivent ‡tre soulign•es d€une

mani„re capitale, car l€‡tre humain que l€•cole publique forme doit savoir

biensecomporter, être respectueux des autres et des adultes, respecter les

règles et appliquer les lois: il s€agit lƒ aussi d€une •ducation ƒ la

citoyennet• doubl•e d€une •ducation de la personnalité.
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